




Digitized by Google 



Digitized by Google j 




NOUVELLE FLORE 


hes . y 

ENVIRONS DE PARIS. 






DE L’IMPRIMERIE DE L.-T. CELLOT. 



Digitized by Google 



NOUVELLE FLORE 

DES 

ENVIRONS DE PARIS, 

SUIVANT IA MÉTHODE NATURELLE, 

Avec l'indication des vertus des plantes usite'es en 

médecine , 

PAR F. V. MÉRAT, 

DOCTEUR EN MÉDECINE, MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ DE LA 
FACULTÉ DE MÉDECINE. DE PARIS , etc. , etc. 

DEUXIÈME ÉDITION. 

TOME PREMIER 

CONTENANT LA CRYPTOGAMIE. 





GNON-MA RVIS, 

rue de l'école de médecine, n° 3. 


l 82 I. ‘ 


Digitized by Google 




v wwivvv www vvwvv vwwv wvvvv ivvvw v,vwwvvwvvvvwv\ v w\.vvv.w/ 

PRÉFACE.-. 


i 


L’accueil qu’on a bien voulu faire à la première édi- 
tion de la Nouvelle Flore des environs de Paris, m’en- 
hardit à publier cette seconde, pour laquelle je réclame 
de nouveau l’indulgence du public. 

Lors de la publication de cet ouvrage je m’excusai 
de n’avoir point donné la cryptcfgamie sur la diffi- 
culté du sujet, et sur le peu d’étude qu’on avait faite 
en France des plantes qui composent cette grande classe 
de végétaux. Les choses n’ont guère changé depuis; mais 
les demandes qu’on m’a faites de toutes paris de joindre 
cette importante partie de la Flore de Paris à cette 
seconde édition, m’ont déterminé à la publier. 

Il y a peut-être une sorte de témérité de ma part à 
traiter un sujet devant lequel ont reculé jusqu’ici tous 
les auteurs qui ont écrit sur les plantes de nos envi-^ 
rons, sans doute par les difficultés qu’il a offertes à ceux 
qui eussent pu s’en occuper. Il a fallu effectivement 
un vrai courage pour l’entreprendre, parce que, mal- 
gré les soins que j'ai pu y apporter, je ne me dissi- 
mule pas qu’il y aura beaucoup à perfectionner et à 
ajouter avec le temps à ce volume. Il ne peut guère en 
être autrement dans une partie de la botanique où on 
ne peut faire la moindre herborisation sans trouver des 
objets nouveaux. Mais les améliorations, dont elle sera 
suceptible, seront désormais d’autant plus aisées qu’on 
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partira d’une base connue , qn’on aura nn point Je 
départ fixe. On fera mieux par la suite; le désavantage 
de ces sortes de travaux est d’ouvrir la carrière. 

Le recueil cryplogamique que je présente m’a coulé 
cependant beaucoup de peines; j’ai vérifié minutieuse- 
ment toutes les plantes qui y sont décrites, les figures 
qui les représentent, et les descriptions des auteurs ori- 
ginaux, toutes les fois que cela m’a été possible. Lors- 
que je n’ai pu voir par moi -même, j’ai laissé les choses 
dans l’état où je les ai trouvées, dans la crainte d’ajou- 
ter de la confusion, et d’embrouiller une matière 
déjà parfois fort trouble. Je me suis aidé dans mon 
travail du Botanicon de Vaillant, le seul ouvrage sur 
les plantes de nos environs , où on trouve de bons 
renseignements sur la cryptogamie de Paris. La Flore 
française de M. Decandolle m’a aussi été d’un très- 
grand secours; j’ai même suivi, autant que possible, 
cet ouvrage, afin qu’on puisse s’y retrouver pour des des- 
criptions plus détaillées, ou une synonymie plus étendue. 
Ceux qui lisent avec soin verront pourtant qufe j’ai eu 
l’occasion d’ajouter ou de rectifier des caractères qui 
m’ont paru plus appropriés aux plantes, et que lors- 
que nous nous servons d’expressions semblables, c’est 
le plus souvent que nous les avons puisées aux mêmes 
sources. Les meilleurs auteurs m’ont d’ailleurs servi de 
guide, tels que Bulliard, mon parent, Acharius, Dil- 
len, lledwig, Bridel, Palisot de Beauvois , etc., etc. 
a MM. Léman, Gay, Villermé , Havet, Godefroid, 
De Lens , etc. , m’ont communiqué des cryptogames re- 
cueillies dans nos environs; M. Godefroid a même eu 
la complaisance de m’aider dans quelques-uns des tra- 
vaux préparatoires nécessaires pour l’édification de cette 
partie de la Flore. Son départ, comme naturaliste du 
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gouvernement , m’a privé des secours plus nombreux 
qu’il eût pu me prêter, et que lr peu de temps que la 
pratique de la médecine me laisse, m’eût rendus infini- 
ment utiles. Je m’empresse de témoigner à tous ces 
messieurs ma parfaite reconnaissance pour les obli- 
gations dont je leur suis redevable. 

Les botanistes et les élèves ont réclamé un format 
portatif, ce qui ne pouvait avoir lieu qu’en se ser- 
vant d’un caractère très-fin; M. Méquignon, mon 
libraire, empressé de se rendre aux vœux du pu'ilic, 
a consenti à publier en nompareille , et format in— * 8 , 
les deux volumes qui vont composer désormais la Flore 
parisienne , et dont le premier contient la cryptogamie; 
tous les deux pourront être reliés en un seul au besoin. 
Les dépenses qu’entraine une impression aussi diffi- 
cile, et qui renchérissent nécessairement cette seconde 
édition , seront bien compensées par la facilité de mettre 
dans sa poche un ouvrage qui eût exigé deux on trois 
gros volumes in-8, si on eût employé un caractère ordi- 
naire. La beauté du caractère et celle du papier ren- 
dront d’ailleurs cet ouvrage recommandable aux ama- 
teurs de typographie. 
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ERRATA. 


Fautes essentielles à corriger. 


Page 36, ligne 36, cylindriques et lamelleuses; lises ou la> 
metteuses. 

Page t 45, ligne 45 , niférieurement } lisez inte'rieurement. 
Page i54, ligne >8, uerruratia ; lisez verrucaria. 

Page 170, ligne 45 , rizocarpon; lise* rhizocarpon. 

Page id., ligne i5, a* colonne, ALBOzo-NARlUS-; lisez ALBO- 
ZONARIUS. 

Nota. Partout où l’imprimeur a mis talle; lisez thalle. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


PREMIÈRE DIVISION DES VEGETAUX. 


PLANTES ACOTYLÉDONES. ( Cryptogamie de Linnée .) 

Cette division renferme des êtres fort disparates, dont l’ori- 
gine végétale est même litigieuse pour plusieurs d'entre eux. Los 
plantes qui la composent sont celluleuses, formées par une sub- 
stance homogène, dépourvues de v>aics racines, de vaisseaux 
propres, et de pores corticaux; elles ne se reproduisent pas par 
des sexes distincts, comme dans les autres divisions du règne 
végétal, mais par des grains ou goneyles, dont la structure 
est peu connue , dépourvus de cotylédons et probablement de 
téguments, et variables dans chaque famille. Celte division du 
règne végétal contient deux classes ; les plantes acotylédones sans 
feuilles, et les acotylédones foliacées. 

Observation. La majeure partie de ces végétaux exige de 
fortes loupes, ou même le microscope, pour être reconnue, 
surtout dans les organes de la reproduction (i). 

(i) Dans ta méthode naturelle de Jussieu , la classe première se com- 
pose de toutes le- plantes acotylédones ; comme leur nombre est très- 
considérable, surtout en Europe, qu'il surpasse probablement la moi- 
tié de tou*' les autres végétaux , nous avous préféré, à l’instar de 
MM- Nestler et Mougeot, partager les acotylédones en deux classes, 
les non-foliées, et les foliées. Cette division, Irès-commode à saisir, 
en facilitera l'élude. Celle distinction est d’aulant plus nécessaire que 
la seconde classe esl regardée comme appartenant aux monocolyle- 
dones par M. le professeur Desfontaines, et placée comme telle dans 
son catalogue du Jardin des Plantes, ce que la germination de plu- 
sieurs d'entre elies a autorise. 
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CLASSE PREMIÈRE. 

ÀCOTYLÉDONES NON FOLIÉES. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE PREMIÈRE. 

i° ALGUES. Plantes celluleuses, ordinairement vertes, mem- 
braneuses ou filamenteuses, dont les cellules renferment 
les gongyles. Elles habitent les eaux et y flottent souvent. 

a* CHAMPIGNONS. Plantes mucilagineuses , fongueuses ou subé- 
reuses, privées de couleur verte, croissant sur la terre, 
les feuilles, les vieux arbres ou le bois mort, et dont les 
gongyles sont à nu sur une de leurs surfaces. . 

3* LYCOPERDONÉES. Plantes fongueuses ou mucilagineuses. 
de forme pustuleuse oti globuleuse, dont les gongyles 
sont renfermés dans des peridium placés sous ou sur l'é- 
piderme des végétaux (quelquefois à nu sous cette mem- 
brane), ou croissant sur la terre, qui se déchirent à leur 
maturité pour laisser sortir ces gongyles sous forme de 
poussière. 

4° TUBERCULAIRES. Plantes tuberculeuses, charnues ou dures, 
arrondies, non pulvérulentes, ne s’ouvrant pas, conte- 
nant à l’intérieur une substance veinée ou sans veines, 
qui renferme les organes, encore peu connus, de la re- 
production. , 

4 * HYPOXYLONS. Plantes subéreuses, coriaces ou cornées, ordi- 
nairement noires, contenant des peridium posés ou en- 
châssés sur un support droit ou étalé, solide, filamenteux 
ou pulvérulent; ces peridium s’ouvrent au sommet en 
un pore ou une fente, et laissent sortir une pulpe muci- 
lagineuse contenant les gongyles. a 

6‘ LICHENÉES. Plantes étalées ou droites, coriaces, crustacées 
ou grenues, ordinairement sèches et opaques, rarement 
gélatineuses , portant des cupules tuberculeuses ou en 
écusson , membraneuses ou charnues , contenant les gon- 
gyles qui restent adhérents. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES ALGUES, alg«. 

Plantes de contexture celluleuse, vivant dans l’eau ou l’hu- 
midité , formées de filaments simples ou cloisonnés . ou de mem- 
branes homogènes traversées par des nervures celluleuses; les 
algues, dont on ne connaît pas les organes sexuels du plus grand, 
nombre, se reproduisent par une division de leurs parties, ou 
des gongyles renfermés dans des tubercules externes ou internes. 
Ces plantes sont de couleur verdâtre ou rougeâtre: les premières 
émettent du gaa oxygène lorsqu'elles sont sous l’eau, pendant 
l’action solaire. 
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-f* Aigries membraneuses . 

NOSTOCH. Vaucher. Enveloppe verdâtre, contenant une 
masse gélatineuse dans laquelle on distingue des filaments arti- 
culés et globuleux. 

Observation. Plusieurs naturalistes penseut que ce sont des 
polypiers. 

1. N. commune. Vaucher, Champignons , p. 224, t. 4*7i 
Conferve , p. 223, t. it>, f. 1; f. 3. Bourse vésiculaire, carti- 
tremella Nostoch, Linné, spec. lagineuse, un peu inégale, ver- 
p. 1C25. ÎS'osloch — Gelée verdâ- dàtre ou roussâtre, contenant 
tre d’abord arrondie , puis lobu un suc visqueux, se crevant, 
leuse , irrégulière, plissée, pré- se ridant, et restant ensuite 
sentant à 1 intérieur des filets fixée au sol par une racine laté- 
dont le dernier article est renflé, raie, où elle ressemble à une ves- 
Se trouve communément sur la sie vide. Croît sur les terres lan- 
terre après les pluies; on ne geuses , au printemps et en au- 
l’aperçoit pas dans les sèche- tomne. Kare. 

resses , parce qu’elle est réduite 

à une membrane très-mince, 5. w . LAciNlATUM. Dec. Fl. 
qui reprend sa forme première />.. n « 5 . tremella laciniata ; 
lorsqu'on l’bumecte. Bull. Champ, p. 226 , t. 499 , 

Cet le substance avait été louée f. 1 Petite , d’un vert bleuâtre , 
contre le cancer, mais on s’est cartilagineuse, crépue, ramas - 
convaincu qu’elle était absolu- séeen gazon, à bords profondé- 
ment inerte. ment découpés. Croît surla terre 

et les mousses humides. 

2. N. COR IA CE CM. Vauch. 

Conferve, p. 226, t. 16, f. 4. 6. K. sphærjcum. Vauch. 

Membrane extérieure coriace, Conferve, p. 223, t. 16, f. 2; 
crépue, d’un brun jaune . à ulva granulala, L. spec. p. i633. 
lobes arrondis, comme folia- Grains sphériques , distincts ou 
cés ; gelee composée de filaments réunis, qui contiennent eux- 
recourbés , à articles peu visi- mêmes d’autres grains qui pré- 
bles. Croît sur la terre humide seutenl au microscope des fila- 
des marécages. menls articulés. Croît sur la 

'*■ terre humide, où elle se conserve 

3 . N. LICHEnoïdes. Vauch. pendaut les sécheresses. 
Conferve, p. 227, t. 16, f . 5 ; 

Vaillant, bot. p. 144. Expan- - N verrucosum. Vauch. 
sion loliacee, crepue , noirâtre, Con/ . p . 2 , 5 t . 16, f. 3; 
ayant sa superhçie couverte de tremella verrucosa . L. spec. 
erams noirs, nui paraissent ctre p . l6 , 5 Solide, arrondie, tu- 
les sommets dos filets de im- berculeuse, d’un vert foncé: Ja 
teneur. Commun sur les arbres membrane crève à rentrée de 
et les pierres après les pluies. l’hiver, et laisse sortir une ge- 
lée composée de filaments à an- 

4 . N. vesicarium. Decan- neaux peu visibles, mais dont 
dolle. Flore française, n* le dernier est plus gros. Croît 
tremella vcsicaria, Bulliard, attachée aux pierres dans l’eau. 
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RÎVULARIA. Roth. Membrane lobée, un peu carLilagineuse, 
revêtue extérieurement d’un enduit gélatineux , ne contenant à 
l'intérieur ni gelée, ni filaments. 


1. R. tdbolosa. Dec. Fl. a. R. fetida. Dec. Fl. fr . 
fr. n* 8 ; ulva gelatinosa ; n* 9 ; ulva Jetida. Vauch. 
Vatich. Conf. p. 544, t. 17, 1. Conf. p. 344 • t. «7. f- 3. 
a. Membrane ressemblant au Membrane qui , à l’œil, paraît 
frai des grenouilles , d’un vert analogue à une conferve , for- 
clair , formée de tubes sim- mée de tubes transparents, ra- 
ples, renflés, crépus à l’exlré- meux , fétides , minces, d'un 
mité, flottant au printemps sur vert noirâtre. Croît adhérente 
les petits ruis.^eaux, ou s’éle- aux pierres des petits ruisseaux , 
vant plus souvent du fond de pendant tous les mois de l’an- 
l'eau sous la forme d'un tube née. 

cylindrique, terminé par une • 

espece de tête. • 

1 

L'LVA. Lin. Membrane à grains ou gongyles placés sous l’épi- 
derme, sans conduit qui y aboutisse, et ne sortant que par la 
destruction de cet épiderme. 


* Espèces à membrane é talées . 


1. V. MiitiMA. Vauch. Conf. 
p. a43, t. 17, f. i. Petite, pres- 
que globuleuse , d’un vert foncé. 
Croît attachée aux pierres dans 
les ruisseaux: commune au prin- 
temps; Vaucher l’a représentée 
sur une branche morte. 
y 

3. TJ. TE R R ES TR IS. Roth. 
Cat. 1 , p. an ; Dill. Musc. t. 
10, f. la. Plissée, crépue, for- 
mant des plaques foliacées, ar- 
rondies, irrégulières, d'un pouce 
environ de diamètre, à lobes 
nombreux , d'un vert clair , 
point gélatineux, et parsemés 


à leur surface de rides saillantes. 
Croît sur la terre humide des 
allées ombragées des jardins , 
où elles forment des plaques de 
plusieurs pieds d'étendue. 

3. t). æ th ere a. Poiret. 
Encycl botanit/ue, t. 8, p. 173. 
Expansion membraneuse , d’un 
à trois pouces de diamètre , ar- 
rondie, relevée çà et là en plis 
inégaux et écartés , un peu vis- 
queuse , d’un vert foncé. Croît 
sur la terre humide, à Ba- 
gneux , etc. 


** Espèces à membrane tubuleuse. 


4. TJ. IWTESTINÀI.IS. Lin. 
spec.jp. i63a; Dill. Musc. t. 9, 
f. 7. Boyau de chat-tube très- 
long , grêle d’abord , grossissant 
et se renflant comme un intes- 
tin, mais inégalement, ver- 
dâtre, jaunissant ensuite, si- 
nueux et rempli de bulles d’air. 
Croît dans les eaux , où il flotte 
quelquefois; commun dans la ri- 
vière des Gobelins , etc. , été. 


5. c. confervoïdes. Lin. 
Spec. i633. 

Var. B. /«ifrtcala.Thuill. ined. 
Tubes simples, plus ou moins 
rameux , mêlés, d’abord fila- 
menteux , se renflant jusqu’à 
acquérir le volume d'une plume 
de corbeau , mais également et 
non irrégulièrement comme 
l’espèce précédente, d’une belle 
couleur verte , se chargeant , 
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eu vieillissant, d’une poussière toute couverte. Se trouve dans 

E isàtre , qui la rend comme tu- les ruisseaux ; celui de GentUly 
rculeuse. La variété en est en contient quelquefois. 

-)— f- Algues filamenteuses , articulées. 

OSCILLATORIA. Vauch. Tubes toujours simples, cloisonnés, 
à loges plus larges que longues, remplie? en entier d’une ma- 
tière verte, entourés d’une espèce de feutrage, susceptibles d'un 
mouvement cru spontané par les uns , et attribué à l'agitation 
de l’eau par les autres. 

Observation. Ces plantes forment des tapis verts, très-courts, 
dans de l’eau. Ce sont des espèces de conferves microscopiques , 
qui rayonnent autour des corps sur lesquels elles sont fixées. 


i. o. princeps. Vauch. Conf. dice. Nage sur les eaux tran- 
p. jqo , t. i5, f. a. Filaments quilles des étangs, mares, etc. 
verts , dont le diamètre est la Nous avons probablement plu- 
moitié de celui d’un cheveu, sienrs antres espèces de ce genre 
à anneaux cinq fois plus longs dans nos environs , mais celle-ci 
que larges , dont l’extrémité su- est la seule dont je sois assez 
périeure est amincie, et l’infé- certain pour la placer ici. 
rieure terminée par un appen- 


LEMANEA. Bory -Saint-Vincent. Rameaux articulés, dont 
les articles contigus sont unis les uns aux autres par un fila- 
ment solide et intérieur, à gemmes extérieurs, sessiles, plus ou 
moins nombreux , qui se détachent pour produire de nouvelles 
plantes. 

Observation. Ces conferves sont rigides, d'un aspect corné, 
croquent sous la dent, avec un goût marécageux , et noircissent 
en séchant. Elles croissent dans les eaux vives, et ne contien- 
nent pas de substance verte. 


i. L. IN CURVATA. Bory-Saint- 
Vincent, Annales du Muséum , 
t. la , p. 181 , t. ai , f. i , chan- 
transia torulosa, Dec. Fl. fr. a, 
n° 117, Exc. syn. de Vaillant. 
Filaments au nombre de6-3o, 
partant d'une petite plaque 
appliquée sur des corps durs, 
longs d’un à deux pouces , cour- 
bés du même côté , d’un vert 
brunâtre ou rougeâtre, obs- 
cur ou livide, d’un diamètre 
assez fort, à articulations ovoï- 
des , amincies à leur point de 
contact. Se trouve dans les 
eaux très- rapides. 

a. L. cor aluna . Bory, loc. cit, 


p. io3 , pl. ai , f. a ; chantransia 
Jluviatilis, -Dec. Fl. fr. n° 118; 
con/erva Jluviatilis , Lin. spec. 
i635 ( qui a confondu cette 
plante avec la précédente ) ; 
Vaill. Bot. t. 4 • f* 5 . Elle part 
d’une plaque cartilagineuse, en 
un grand nombre de filaments 
fermes, élastiques, d’un brun 
brunâtre . un peu courbés à leur 
base, pâles, et plus droits dans 
le reste de leur étendue, longs 
de quatre à sept pouces , sim- 
ples ou jetant quelques ra- 
meaux ou dichotomes vers leur 
milieu , à entre-nœuds oblongs , 
renflés à leur point de contact, 
d’un dfthnètre égal à un fort 
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crin . s’encroûtant dans leur 
vieillesse, de manière à deve- 
nir méconnaissables. Très*fré-' 
quêta te sur les pierres, les pi- 
quets toujours couverts d’eau, 
près des moulins , des écluses , 
etc. 

3, l. NODüLOSA. Draparnaud, 
inédit , chantransia dichotoma, 
Dec. Fl. fr. n° 119. Filaments 
dichotoines, d'un vert noirâtre, 
dont les articles sont en cônes 
renversés. Croît sur les pierres 
et les plantes dans les ruisseaux. 

4. L. BATR ACHOSPERMA. 
Bory , 1 . c, p. 188. 


5 ) 

Var. A. Setacea , t. 25 , f. 3 , 
, chantransia atra , Dec. Fl.Jr. 
'n° 100 ( Excl. syn. dillen ). 

Var. B. < apillina, t. 22, f. 4 - 

Touffes de filaments fins, très- 
flexibles, élégamment ramifiés, 
un peu gélatineux au tact, à 
articles allongés, en cônes ren- 
versés, chacun d’eux s’implan- 
tant au milieu de la base du cône 
suivant , de couleur noire, opa- 

? [ue. La variété A a les filaments 
ongs de six à huit lignes ; ils 
eu ont jusqu'à dix- huit dans 
la variété B. Cette élégante es- 
pèce se trouve dans presque 
toutes les fontaines pures et peu 
agitées de toute la France. 


CHANTRANSIA. Dec. Filaments cloisonnés, rameux, renfer- 
mant dans chaque article une multitude de grains très-menus , 
qui en sortent , ou qui y germent quelquefois. 

Observation. Ces grains, visibles à la loupe, distinguent 
facilement ce genre des précédents et des suivants. 


1 . C. GtOMERATA. Dec. Fl. 
fr. n” 121 ; conferva glome- 
rata, L. spec. 1637; Polysper- 
ma glomerata , Vauch. Conf. 
p. 99, t. 10 , f. 4 et 5 . Touffes 
épaisses de filaments très-ra- 
meux, d’un beau vert, à articles 
oblongs , renflés dans le milieu, 
et contenant des grains nom- 
breux. Croît sur les pierres dans 
l’eau courante , où elle forme des 
tapis verts toute l'année, qui 
acquièrent jusqu’à un pied d'é- 
tendue Elle vient aussi sous les 
bateaux. C’est la plus commune 
du genre. 

2. c. mvuLARis. Dec. Fl. fr. 
n' 122; conferva rivitlaris, L. 
spec. i 633 ; proliféra rivularis, 
Vauch. Conf. p. 129, t. 4, f. 1. 
Très-longs filaments, rudes an 
toucher, verts, renflés çà et là, 
à articles trois fois plus longs 
que larges. Cette plante est na- 


geante à la surface des ruisseaux, 
où elle s'entortille autour des 
corps qu elle rencontre. On peut 
en faire du papier. 

3 . c. crispa. Dec. Fl. Jr. n» 
is 3 ; proliféra crispa, Vauch. 
Conf. p. i 3 o, t. 14, f. 2. Fila- 
ments presque feutrés, d’un vert 
foncé, a rejets subulés. Se trouve 
avec la . précédente , dont elle 
n’est peut-être qu’une variété, 
flottante sur les eaux. 

4. c. vesicata. Dec. Fl. fr. 
n* 124; proliféra vesicata , 
Vauch. Conf. p. i 32 , t 14, f. 4. 
Filaments extrêmement fins , 
d’un vert glauque , formant des 
petits flocons , a articles deux 
fois plus longs que larges , glo- 
buleux , d’ou parlent souvent 
des rejets. Croît parasite sur les 
tiges et les feuilles des plantes 
aquatiques. * 


Digitized by GoogI 


» 


C 7 ) 

CONFERVA. Lin. Filaments simples, cloisonnés, saus tuber- 
cules ni éminences fructifères , contenant entre les cloisons une 
matière verte, disposée en spirale, en étoile ou éparse, s’accou- 
plant à une certaine époque avec un autre filament, et y com- 
muniquant au moyen de tubercules creux qui poussent sur le 
milieu des loges, par lesquels passe la matière verte pour aller 
former dans la loge correspondante un globule, qui n’en sort 
que par la destruction du tube lui-méme, pour reproduire une 
nouvelle plante. 

Observation. Presque toutes les espèces de ce genre étaient 
confondues par Linnée dans sa Conjerva Dullosa. Elles habi- 
tent les eaux stagnantes, et sont d’un vert jaune. 


* Conferves à spirales. 


1. c. jugàlis. Mull. Fl. dan. 
t. 883 ; conjugata princeps. 
Vauch. Conf. p «4, t. 4» *•, 1 
et 3. Filaments très-allongés, 
rudes, lisses, à demi- frisés, 
relevés 4 l’extrémité hors de 
l’eau, à plusieurs spirales dans 
chaque loge , qui est un peu 
fjlus longue que large. Croit 
dans les étangs au printemps , 
puis à l'entrée de Tniver. 

2. C. PORTICALIS. Mull. Nov. 
act. petrop. 3, p. 90; conju- 
gata porticalis , Vauch. Conf. 
p. 66, t. 5, f. r. Filaments à 
loges plus longues du double 


que leur largeur , renfermant 
trois séries de points disposés en 
spirales, imitant des portiques. 
Commune au printemps dans les 
eaux. C’est une des plus grandes 
espèces du genre. 

3. C. in FI. A T A. Dec. Fl. 
fr. a , u° 128; conjugata injlata , 
Vauch. Conf. p. 68, t. 5, 1. 3. 
Filaments à loges trois fois plus 
longues que larges , contenant 
trois spirales écartées . se reni- 
flant au moment de leur réu- 
nion, et contenant ensuite des 
globules ovoïdes. Croît dans Les 
lossés d’eau, à la fin de l'hiver. 


** Conjerves à étoiles. 


4. c. or acit.is. Dec. Fl. Jr. 
n" i3j ; conjugata gracilis , 
Vauch. ConJ. p. fi, t. G, f. a. 
Filaments grêles, à loges quatre 
fois plus longues que larges, rem- 
plies 'de matière verte, d’abord 
en étoiles peu distinctes, et après 
l’accouplement de g lobules sphé- 
riques. Croîtdans les fossés. 

5. c. mjtescens. D ec.Fl.Jr., 
n" i3a; conjugata lutescens , 
Vauch. Conf. p.. 74 , t. G, f . 3 ; 
conferva bullosa , Lin. spec. 
x634. Filaments d’un aspect jau- 
nâtre et gras , à loges deux fois 
plus longues que larges , rem- 


plies d’une matière en étoiles 
peu distinctes. Très-coimnune 
dans les fossés d’eau , où elle 
retient l'air qui s’élève du fond , 
ce qui fait ramasser des bulles 
4 sa surface. 

6. c. D ECU ss ATA. Dec. Fl. fr. 
n" 1 33 ; conjugata decussata , 
Vauch. Conf. p. 76, t. 7 , f. 3. 
Filaments a loges quatre foi», 
plus longues que larges, à étoiles 
peu distinctes , fréquemment 
croisées lors de l'accouplement. 
Croît dans les marais, où elle 
est mêlée avec d’autres es- 
pèces. 
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7. c. STELMWA. Mull. Nov. du double plus longues que lar- 
act. pelrop. 3 , p. qi ; conju- gcs . contenant des étoiles à six 
gata stellina , Vauch. Conf. p. rayons. Croît dans les fossés 
j 5 , t. 7, f. i. Filaments à loges d'eau tranquille. 


**• Conferves à tubes pleins de matière verte. 

8 . C. GENUFLEXA. Roth. Cat. 10. C. FLOCCOSA. Dec. bl. 
2, p 199 ; conjugata angulata , fr. n* 140, proliféra Jloccosa, 
Vauch. Conf. p. 79, t. 8, f. « Vauch. Conf. p. i 3 i , t. 14, 
et 9. Filaments jaunâtres , cou- f. 3 . Filaments très-grêles, ne 
dés, à loges trois fois plus Ion- s’accouplant pas , à loges aussi 
çues que larges, s’accouplant longues que larges, et conte- 
par le sommet des angles des nant un globule dans chacune 
coudes. Abondante dans les fos- d’elles. Elle forme des flocons 
tés, en tout temps, mêlée sou- épais. dans les eaux tranquilles 
vent avec la c. gracilis. ou vives. 


9. C.SERrENTiNA.Mull.iVbP. U. c? LAN ATA. Thuill. Inédit, 
act. pelrop. 3 , t. 1, f. 8; con- Groupes de filaments très-sim- 
jugata serpentina,\auch. Conf. pies, fort longs , glabres, 
p. 81, t. 8 , f. 10. Filaments égaux, noirs, exactement sem- 
roulés en spirales , b loges trois blables à des cheveux très-fins , 
fois plus longues que larges, à articles allongés, mais en 
dont la mal ière verte, parsemée général difficiles à distinguer 
de points brillants, est renfer- même avec une forte loupe. A 
mée dans un tube particu- été trouvée aux environs de 
lier. Croît dans les eaux stag- Paris par M. Thuillier. Celte 
Hantes. espèce est très-remarquable. 

BATRACHOSPERMTJM. Roth. Filaments rameux, articulés, 
enduits à l’extérieur d’une matière visqueuse , ayant des rameaux 
en verticilles complets, partant d’articles ovoïdes. Entre les 
rameaux , on observe des corpuscules, qui, en se séparant , for- 
ment de nouvelles plantes. 


1. B. HELMISTOSA. Bory-Saint- 
Vincent. Ann. du Mus. t. ja, p. 
3 1 (> ; Vaill, Bot. t. 7, f. 6 . Fila- 
ments rameux, longs de deux 

J iouces environ, fins, formant 
a pyramide, nus par le bas, 
à rameaux simples , presque 
pinnés , et yerticillés , compri- 
més , contigus. La plante est 
d’un bleu verdâtre. Dans les 
fontaines, à Lagny. 

1. b. ltjdibonda. Bory. loc. 


cit B. moniliformis , Vauch. 
Conf. p. na , 1 . 11, f. 1 et 3 ; con- 
ferva gelât inos a ; L. Syst. p. 
97.3. Masses en grains de cha- 
pelet, de couleur brune, for- 
mées de filaments en houppe, 
verlicillés autour de l’axe com- 
mun, articulés, terminés par 
un cil transparent. Croît dans 
les ruisseaux sur les pierres. 
C’est la plus commune de nos 
environs. 


DRAPARNALDIA. Bory -Saint -Vincent. Tiges ou filaments 
cylindriques, à entre-noeuds égaux, chargés de rameaux éga- 
lement cylindriques , parfois épars , le plus souvent réunis eu 
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faisceaux irréguliers, très-rameux , point verliciilés, terminés par 
un prolongement transparent et cilil'orme. Gemmes inconnus. 

1. d. MUTABILIS Rory. Ann. 3 . D. INTRICATA. N. batrnchos- 

dit Mus. p. 40 3 , t. 35 , f. 1 \ba- pcrmum intricatum. Vauch. 
trachospermum glomeratum , Conf. p. 117, t. 12, f. 2 et 3 . 
Vauch. Con/. p. ni, t. 12, Mamelons arrondis, gélatineux , 
f. 1 et 4 Filaments d'un vert d'un beau vert , qu’on recon- 
intense, transparents, cloison- naît au microscope être formés 
nés, à rameaux ramasses- en defilamenlscloisonnés, rameux, 
houppe, terminés par un cil terminés à chaque ramification 
transparent. Croît en hiver et par un cil transparent. Croît 
au printemps, sur les pierres, sur les corps fixes, à la source 
dans les eaux courantes. des petites fontaines. 

2. D. Hïpnosa. Bory. 1 . c , 4 - D - fasciculata. N. Ba- 

p. 4o5, t. 35, t. a; batrachos- trachospermum fasciculation , 
permum ptumosuni, Vauch. Vauch. Conf. p. nf> , t. i 3 , f. 1. 
Conf. p. 1 1 3 , t. 11, f. 2 et Mamelons verts , gélatineux , 
4. Petites touffes à filaments composés (vus au microsc.) d’une 
cylindriques, cloisonnés, ra- multitude de filaments rappro- 
meux , rapprochés de la tige , chés en faisceaux parallèles -, les 
et dont les dernières' divisions extrémités rameuses sont ter- 
sont terminées par un cil trans- minées par un poil transparent. 

F arent. Adhérente au fond de Croît sur les pierres dans les 
eau des fontaines. ruisseaux , à Montmorency, etc. 

-J- Algues filamenteuses , non articulées. 

THOREA. Bory- Saint Vincent. Tiges solides, extérieurement 
recouvertes de filets ciliformes, courts, fins, formant un 
duvet sur toutes les parties du végétal, jamais fasciculés, 
ni articulés. Gemmes inconnus. 

1. T. R AMOS1SSIM A Bory. rameaux garnis d’un duvet fin , 
Ann. du Mus. t. 12, p. 128; très-visible 5 l'oeil. Croît ilans 
batrachospermum hispidum , la Seine attaché aux bateaux , 
Dec. Fl. fr. n* 146 j Conferva aux pieds des saules , à Argen- 
hispida; Thure. Mag. Encycl. teuil , Neuilli, etc. Celle jolie 
an 5 , p. 398, t. 5 . Filaments espèce se distingue de toutes 
noirâtres, passant quelquefois'au les confcrves de nos environs, à 
violet par la dessiccation, d’a- ses ramifications ciliées, 
bord simples, puis très-rameux; 

VAUCHERIA. Dec. Filaments simples ou rameux, non cloi- 
sonnés, portant un ou plusieurs tubercules, qui, en se sépa- 
rant , deviennent les rudiments de nouvelles plantes , et sont 
accompagnés d'une pointe ou crochet. 

Observation. Presque toutes les espèces de ce genre étaient 
confondues parLinnée, sous le nom de Conferva fontinalis. 

* Espèce d grains pédicules. 

1. V. MC lti cornis. Dec. fl. cornis , Vauch. Conf. p. 33 , t. 3 » 
Jr. n* 148; ectosperma mulli- f. 9. Filaments verts, allongés! 
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ram eux , à pédicules rameux , 
dont trois ou' quatre divisions 
portent des crains , et les au- 
tres forment des crochets poin- 
tus et recourbés. Croît dans les 
eaux douces. 


Filaments simples , d'un vert 
sale ; pédicules trifides , dont 
deux divisions sont séminifères, 
et l'intermédiaire simple se ter- 
mine en pointe cornue. Croît 
dans les fossés d’eau stagnante. 


V 


a. v. R acemosa. Dec. Fl . Jr . 
n° 140 ; ectosperma racemosa , 
Vauch. Conf. p. 3a, t. 3, f. 8. 
Filaments verts , rameux , à 
pédicules à 3-7 divisions por- 
tant chacune un grain , ex- 
cepté la dernière qui se ter- 
mine par un filet crochu. Com- 
mune dans les fossés , au prin- 
temps. 

3 . v. cruciata. Dec. Fl. fr. 
n® i5o; ectosperma crucial a , 
Vauch. Conf. p. 3o , t. a , I. 6. 
Filaments verts peu rameux, à 

Î iédoncule trifide, dont deux 
atéraux séminifères s'écartent , 
tandis que celui du milieu , sté- 
rile , se subdivise en trois ra- 
meaux , dont deux sont opposés. 
Croît dans les eaux stagnantes. 

4. V. GEM1NATA. Dec. Fl fr . 
n® i5i ; ectosperma geminata, 
Vauch. Conf, p. 29, t. a , f. 5. 


5. V. TERRESTRIS. Dec. Fl. 
jr. n® i5a ; ectosperma terres- 
tris , Vauch. Conf p. 27 , t. 2, 
f. 3 ; Byssus velutina. L. spec, 
p iti38 Filaments courts, verts, 
un peu rameux, entrelacés, à 
pédicule simple , portant un 
grain sur le dos , et prolongé 
en un crochet. Très-commun 
sur la terre et les vieux murs 
humides, toute l'année. Il ne 
faut pas confondre cette plante 
avec le Byssus botryoides L. 
Leur a botryoides , qui est un 
lichen. * 

6. V. HAMATA. Dec. Fl. Jr., 
n* i53 ; ectosperma hamata , 
Vauch. Conf. p. 26 , t. a , f. 1 . 
Filaments d'un vert jaune, sim- 
ples, à pédicule bifide, dont 
une division est séminilère , et 
l’autre en crochet. File forme 
des tapis au lond de l’eau. 


** Especes à grains sessiles. 


7. V. sessilis. Dec. Fl.fr. 
n° i54 ; ectosperma sessilis , 
Vauch. Conf. p. 28, t. a, f. 7. 
Filaments simples , verts, por- 
tant çà et là deux grains, du 
milieu desquels sort un fila- 
ment crochu ; il n'y a quelque- 
fois qu’uu grain. Croît dans les 
eaux stagnantes. 

8. v. coespitosa. Dec. Fl. fr. 
n* «55; ectosperma cœspitosa, 
Vauch ConJ. p. 28, t. a , f. 4. 
Filame ts courts , Simples , 

nombreux , d'un vert noir , por- 
tant au sommet «leux grains, 
entre lesquels ils se prolongent, 

en formant une pointe cornue. 


Elle s’étend en gazon d'un vert 
noir, au lond des eaux des ruis- 
seaux et des rivières. 

9. v. infusionum. Dec. Fl.fr. 
n® 160: an Byssus Jlos aquee, L. 
spec. 1637 ? Filaments flocon- 
neux , verdâtres, enveloppés 
dans une matière gélatineuse, 
qui se forme it sur l'eau qu’on 
expose à l’air, et qui dégagent 
du gaz oxigène. On ne con- 
naît pas sa fructification , de 
sorte <iue ce n’est que jusqu’à 
nouvel ordre qu'on place ici 
cette production , connue sous 
le nom de matière verte ; elle 
a été découverte par Priestley. 
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HYDRODYCTION. Roth. Sac cylindrique, fermé aux deux 
extrémités , formé d'un réseau à mailles polygones. Chacun 
des filaments des réseaux particuliers se séparé, et forme un 
nouveau sac. 

i. H. penTAgONTîm. Vauch. à 4» 5, 6 côtés, et qui ont 
ConJ p. 88, t. 9; confcrva re- de trois à quatre lignes de dia- 
ticu/ata, L. spcc. i635. Sac de mètre. Croît dans les eaux tran- 
couleur verte, grise ou jau- quilles, les fossés. Très-com- 
nâtre , flottant sur l’eau , ayant mune dans les fossés de la prai- 
de a à 3 pouces de long , sur près rie de Gentilly . Août, 
d’un pouce de large , à mailles 

Nota. J’aurais pu ajouter plusieurs espèces de conferves à 
celles indiquées, mais je ne suis pas assez certain de leur genre 
et de leur synonymie pour les rendre publiques. Je citerai parint 
elles les conj'erva sericea, gossypina . vaginata , tenuicuta, in- 
conspicua , myochrous , etc , de MM. Bory, De ; svaux, etc. ainsi 
qu’une très-petite espèce , qui croît sur les grains de sable , ob- 
servée par M. Gay, au Luxembourg. 

FAMILLE DEUX. 

LES champignons. Fungi. (Linné.) 

Plantes mucilaeineuses , fongueuses ou subéreuses , constam- 
ment privées de la couleur verte , de formes très-variables , por- 
tant sur l’une de leur face de petits globules qui contiennent 
des gongyles. t -, 

Ces plantes vivent sur la terre, les feuilles, les vieux arbres, 
le bois mort, dans les lieux humides (jamais sous l’eau, ou 
nageant à sa surface comme les algues). Elles dounent des pro- 
duits animalisés à l’analyse chimique. Plusieurs sont alimen- 
taires, d’autres très-vénéneuses. 

-f- Champignons filamenteux. 

BYSSUS. Lin. Filaments rameux, anastomosés ou entrelacés , 
blancs, jaunes, rougeâtres ou bruns, dans lesquels on n’a point 
encore découvert d'organes reproducteurs. 

2. b. c AND IDA. Hudson. 
Angl., p. fioi ; Dill. Musc. t. 
i, f. i5, A. Filaments capil- 
laires, appliqués sur les vieilles 
feuilles , ou le bois mort tom- 
bé 4 terre, bifurqués surtout à 
l’extrémité, quelquefois anasto- 
mosés , et d’un beau blanc , for- 
mant une membrane papyracee. 

3. B. flaVESCENS. Dec. Fl. 
fr. n* i63. Filaments cylin- 
driques , minces , soudés de ma- 


I. b. PARIETINA. Dec. Fl.fr. 
n. 161. • 

Var. A. Flavescens. 

. Var. B. Argentea. Vaill. 
Bot., pag. 41, tab. 8, fig. i. 
Filaments anastomosés et feu- 
trés, rayonnant d’un centre com- 
mun, et formant une plaque 
souvent d’un pied de diamètre , 
d’un jaune pale ou d’un blanc 
argenté. Croit sur les plafonds 
et les murailles des maisons 
humides, des caves, etc.- 
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mère à ce qu’on ne les distingue 
facilement que sur les bords, 
et appliqués sur les feuilles et 
les vieux troncs humides des fo- 
rêts. Observe à Versailles, etc. 

4- B. ALUTA. Persoon. Disp, 
funp. 43. Filaments d’un blanc 
jaunâtre, anastomoses de ma- 
nière à former une espèce de 

f ieau peu tenace , qui tapisse 
’inle'neur des arbres creux et 
les poutres des caves. 

5. B. ELONGATA. Dec. Fl. 
fr. n" 164. Filaments minces, 
feutrés., réunis en faisceaux 
allonges d'un pouce et demi, 
arrondis et rameux, d’un assez 
beau blanc. Observé par l'Héri- 
tier, dans les caves de l'Ob- 
servatoire. 

6. B. GIGANTEA. Dec. Fl. 
fr. n. 1 65 ; X ilostromn pipan- 
te uni. Tode , Mekl., 1, p. 36, 
t. ti, f. 5r. Celte espèce qui est 
blanchâtre, pourrait bien être 
la même que la précédente , 
modifiée par l'habitation. Croîl 
dans les fentes des vieux ar- 
bi ‘es , quelle remplit de ses 
filaments entrecroisés et mêles 
de globules épars, où elle forme 
une sorte d’amadou coriace. 

7. B. CRYPTARUM. Lam. Fl. 
fr. 1, p. 10a ; Mich. Gener. 
t. 89, (. i). Filaments cylindri- 
ques, crépus, feutrés et noirâ- 
tres, formant des plaques sur 
les tonneaux humides. 

8. b. repestris. Dec. Fl. 
fr. n* 166. Dill. Musc, t 1 , 
f. 18. Filaments noirâtres, min- 
ces feutrés , réunis en tapis 
serrés , et presque gélatineux 
étant humides. Celte plante, qui 
croît sur les rochers humides , 
et qu’on a observée près la cas- 
cade de Saint-Cloud, a quel- 
quefois une teinte verdâtre. 


9 . B. INTERTEXTA. Dec. Fl. 
fr. n" 167. Filaments couleur 
dérouillé, cylindriques , minces 
et feutrés, réunis en touffes de 
forme variable , et mêles de glo- 
bules visibles au microscope. 
Observée par M. Decaiidole , 
daus les caves de l’Observatoire. 

10. B. AERANTIACA. Lam. 
Dict. p. 5a4j Mich. Gen. p. 
an, t. 90, f. 1. Cette espèce 
est en touffes rameuses el un 

f ieu roides . d’un jaune fauve , 
uisant et comme doré, for- 
mées de petits filaments anas- 
tomosés et feutrés. Elle naît 
dans les lieux obscurs , sur les 
vieux bois humides, où elle at- 
teint jusqu’à 18 lignes de lon- 
gueur. 

11. B. AEREA. Lin. spec. i638; 
Dill. Musc. t. 1 , f. 16. Fila- 
ments courts, aigus, simples, 
paraissant articulés, vus au 
microscope , réunis en touffes 
arrondies, convexes, d'un jaune 
roux et luisant, qui pâlit en- 
suite. Elle offre un aspect lai- 
neux , croît sur les murs , les 
pierres, sur les gazons de mous- 
ses. Observée au Luxembourg , 
etc. Commune. 

12. b rebra. Dec. Fl. fr. 
n° 170. Filaments longs, déliés, 
distiucts, légèrement feutrés, 
d’un rouge foncé. Croît sur les 
bois qui se décomposent. 

i3. b. FODINA. Dec. Fl. fr. 
n° 170 a. Cette plante qu’on 
trouve dans les carrières et sur 
les vieux bois , est composée 
de filaments feutrés, luisants et 
soyeux, fauves, qui la font 
ressembler parfaitement à un 
morceau d’amadou. 

14. B. HERBAREM. Dec. Fl. 
fr. u° 170. b. Celte espèce a des 
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filaments extrêmement courts les feuilles et les tiges des gran- 
qui lui donnent un aspect pul- des plantes herbacées, sur les 
vérulent. Elle forme des pla- choux qui pourissent , sur les 
ques noirâtres qu'on peut ob- champignons qui se décompo- 
server en automne sur toutes sent, etc. 

CERATIUM. Albertini et Schwenitz. Champignon mou et 
tremblant, à rameaux cornus, hérissés de filaments , qui lancent 
avec élasticité les gongyles qu’ils portent. 

i. c. hydnoïdes. Alb. et vieillissant. Rameaux garnis de 
Schw. Nisk. p. 358 . n. 1069, t. barbes auxquelles adhèrent les 
2 , f . 7. Filaments .rameux , gongyles. Cette singulière plante 
cornus , . gélatineux , translu- croît de juin à novembre sur 
cides , blancs de lait, se dé- les troncs coupés qui se détrui- 
truisant facilement étant jeunes, sent, à Montmorency, etc. 
mais devenant plus secs eu 

ISARIA. Alb. et Schw. Tronc simple ou rameux , cylindrique 
ou en massue , portant une immense quantité de gloDules très- 
petits , attachés à des filaments presque imperceptibles. 

Observation. Les espèces de ce genre sont de couleur pâle , 
d'une consistance molle, et ressemblent à un byssus pulvé- 
rulent. 

1. 1. monihoïdes. Alb. et 
Schw. Nisk. n. 1077, t. n, f. 

8. Troncs simples et droits, ter- 
minés en massue, rapprochés, 
translucides , blancs ou jaunes 
roussâtres; d'après MM. Alber- 
tini et Schweinitz , les filaments 
auxquels les grains adhèrent ne 
sont pas articulés comme dans 
les molinia. Cette plante a été 
observée par M. Godefroid sur 
l’écorce d’un chêne près d’Ar- 

f enteuil , ce qui fait penser que 
es autres espèces doivent aussi 
venir aux environs de Paris. 

Quoiqu’on ne les y ait pas trou- 
vées jusqu’ici , nous allons les 
décrire. 

a. 1. epiphyixa. Pers. Syn. 

MONIHA. Persoon. Moisissures à pédicule grêle , simple ou 
rameux , portant à son commet des fils articulés , formés de 
globules sphériques agglutinés, et se séparant à la maturité. 

Observation. Les espèces naissent en petites plaques d’un as- 
pect velu et filamenteux. 


688. Troncs simples , allongés , 
rapprochés en toutfes , amincis 
à la base, courbés en dehors, 
blanchâtres. Croît au printemps 
et en automne sur les feuilles, 
les agarics et les vieux morceaux 
de cuir. 

3. 1 . carnea. Pers. Obs. myc. 
1 , p. i 3 , l. 2, f. 6. 7. Tiges 
droites , quelquefois fourchues 
au sommet, grêles, cylindri- 
ques, terminées par une tête 
oblongue , formée de filaments 
déliés et chargés de gongyles. 
Croît réunie en petits groupes 
d’abord blancs , puis couleur 
de chair, et enfin roux, sur 
les mousses et les feuilles sè- 
ches en automne. 


^oogl 
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i. m. GLAUCA. Pers. Syn. n° 
691 ; Mucor glaucus. L. syst 
1020 ; mucor aspergillus , Bull. 
Champ, p jo6, t. 5 o 4 - f. 10; pé- 
dicules simples , blancs et 
grêles ; gongyles ronds , dia- 
phanes , agglutinés les uns à la 
suite des autres sur des lignes 
divergentes , formant des ai- 
grettes globuleuses au sommet 
îles pédicules. Croît en touffe, 
ou plus rarement éparse, sur 
les fruits qui se décomposent. 

a. M. PENICELEATA. N. 

Var. A. Mucor digitata, Pers. 
Syn. 592; mucor penicillatus , 
Bull. Champ, t. 5 o 4.f-XI, 12. 

Far. B. Mucor racemosa , 
Pers. Syn. 692; mucor penicil- 


latus , Bull. Champ, t. 5 o 4 , f. 
XI, 11. 

Cette jolie petite monile croît 
sur les viandes cuites qu’on 
laisse moisir. Elle vient par 
touffe, et se distingue bien à 
ses globules sphériques agglu- 
tinés en lignes plus ou moins 
longues et insérés sur un même 
point au sommet du pédicule 
qui est simple ou rameux ; dans 
ce dernier ras il forme notre 
variété B, qui est la monilia ra- 
cemosa de Persoon. 

• 

Observation. Je ne crois pas 
□ ue ces plantes puissent faire 
deux especes , les ayant souvent 
observées mêlées sur les mêmes 
viandes. 


BOTRYTIS. Pers. Petite moisissure à pédicule rameux , droit, 
portant à son sommet des globules nus, en tête ou en grappe, 
mais jamais agglutinés les uns au sommet des autres; ces 
plantes forment des plaques d’un aspect velu. 

* Tiges dressées, à pédicules rameux. 

1 . B. DENDROÏDES. Dec. Fl. 
fr. n* 174; mucor dendroides. 

Bull. Champ, p. io 5 , t. 5 o 4 , 
f. g. Tige rameuse ; rameaux 
très-nomDreux , épars, à pédi- 
cules très-allongés, chargés d’un 
gongyle d’abord blanc et ensuite 
brun. Croît en larges touffes sur 
différentes substances en dé- 
composition , mais surtout sur 
le champignon des couches. 

a. b. racemosa. Dec. Fl. fr. 
n* 175 ; mucor racemosus. 

Bull. Champ, p. 104, t. 5 o 4 > 
f. 7 • Tige rameuse, a rameaux 
étalés, le long desquels les gon- 
gyles sont placés en grappes , 
et portés sur des pédicules 


courts. Commune sur les sub- 
stances fermentescibles, où elle 
forme des touffes d’abord blan- 
ches, puis brunes. Observée 
sur des feuilles, des poires gâ- 
tées, des champignons, etc. 

3 . B. HGNIFKAGA. Dec. 
Fl. fr. n° 176 ; mucor ligni- 
fragus , Bull. Champ, p. 
io 3 , t. 5 o 4 , t. 6. Elle forme 
de petits boutons blancs, puis 
verdâtres ; les gongyles sont 
sessiles le long des pédicules 
qui sont droits , rapprochés et 
entrecroisés. Croît sous l'écorce 
moyenne du bouleau dont elle 
écarte les couches superficielles, 
pour paraître au dehors. 


** Tiges couchées , à pédicules simples , droits. 

4. b. ümbellata. Dec. Fl. f. 8. Touffes blanches d’abord, 
’r. n° 177; mucor umbellatus, puis d’un gris noir; pédicules 
Bull. Champ, p. io5, t. 5o4 > droits, posés suc des tiges cou- 
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chées, rameuses ; les pédicules obliques, fortes. Croît sur les 
se divisent à leur extrémité en écorces, surtout sur celle de 
cinq ou six rayons couverts de l’aune. . . 

gongyles épars, sphériques. Ob- 

servee sur des poires qui se dé- 6. B. glomerulosa. Dec. Fl. 
composaient et sur des confi- Jr. n° *791 mue or glomeru- 
turcs» losus , Bull. C/witfip» j)* 181 * 

t. 5o4 , f. 3- Cette espece est 

5. B. nosEA. Dec. Fl. Jr. n° d’un gris noir et vient éparse; / 
j’]8',niucorroseus,Bul\.Champ. chaque pédicule porterie trente 
p. loa , t. 5o4, f. 4- Elle forme à quarante gongyles ovoïdes , 
de petits boutons velus, d’abord réunis en tête, et^ sortent d une 
arrondis et blancs , puis allongés souche rameuse très-faible. Elle 
et rose foncé. Les gongyles sont croît surtout sur le papier hu- 
ovoïdes et réunis deux , quatre mide ; on la voit aussi sur le 
ou cinq au sommet d’un pédi- vieux linge, 
cule droit, inséré sur des tiges 


ÆGERITA. Fers. Gongyles sphériques épars sur des fibriles 
couchées , rameuses, et presque imperceptibles. Ces plantes 
forment des plaques qui paraissent ù l’oeil nu un petit tubercule 
convexe et glabre. 


I. Æ. PÜNCT1F0RM1S. Dec. 
Fl.fr. n° 180 . Tubercules ver- 
dâtres ou bleuâtres, qui, à la 
loupe , paraissent composés d’un 
grand nombre de gongyles sphé- 
riques , adhérents a des fila- 
ments rameux et extrêmement 
minces. Il est peu de jacinthes 
qu’on fasse fleurir dans l'eau , 
sur les cheminées , dont l'ognon 
et les racines ne soient couverts 
de cette plante. 

a. æ. aerantia. Dec. Fl. 
Jr. n° 181 . Mucor aurantius , 
Bull. Champ, p. io3, t. 5o4> 
f. 5. Petites plaques d’un jaune 
doré , composées de gongyles 
très-petits , insérés sans qrdre 
sur des filaments presque im- 
perceptibles. Commun sur l'é- 
corce du bois mort, les tonneaux 
et les bouchons de liège. 

3. Æ. CRUSTACEA. Dec. Fl. 
Jr. n° ifia. Mucor crustaceus. 
Bull. Champ, p. îoo, t. 5o4, f- ’• 
Plaques d’abord blanches, puis 
jaunes , et enfin rouges , qui 


croissent sur la croûte des fro- 
mages sales. Celte espèce ne 
semble différer de la precedente 
que par la couleur et l’habita- 
tion. 

4 . Æ.CiNNABARlNA. Dec. Fl. 
Jr. n° i 8 a ;| . Cette petite plante 
croît en croûte d’un rouge ver- 
millon , sur les crottes de chat, 
dans les caves; elle n’est peut- 
être non plus qu’une variété 
de VÆ. aurantia, dont elle 
ne paraît différer que par son 
habitation. 

5. æ. epixïlon. Dec. Fl Jr. 
n° i83. Reticularia epixylon. 
Bull. Champ p. po, t. 4??, f..*. 
Celte plante, qui pourrait faire 
un genre caractérisé par l’ab- 
sence de réseau visible , naît sur 
les vieux troncs coupés, où elle 
forme des petites touffes d’abord 
grises-, puis noires, molles, ^ se 
réduisant en poussière lorsqu’on 
les touche, et noircissant les 
doigts comme du noir de lumee; 
celle poussière n’est autre chose 
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que les gongyles se'parés d'un supporte. Croît sur le bois mort 
très -petit filet élastique qui les dépouillé d’écorces. 

TRICHODERMA. Pers. Disques arrondis, à centre charnu, à 
bords filamenteux , couverts d’une poussière abondante iormée 
par les gongyles. 

i 

i. t. rosea. Pers. Syn. 33 1 ; qu’on observe l’hiver ctleprin- 
trichodermia rosea, Hoffm. temps sur le bois coupé et sur les 
Germ. i, t. 10, f. i. Petits bou- vieux troncs morts. Trouvé au 
tons convexes , d’un rose clair , Jardin du Roi sur des paria , etc . 

CONOPLEA. Pers. Filaments rameux et anastomosés, portant 
des gongyles globuleux , qui s’en détachent sous forme de pous- 
sière. 

i. c. puccinioïdes. Dec. Fl. toute leur surface des globules 
fr. n* 184. Cette plante forme opaques et anguleux. Découverte 
de petits tubercules noirs, res- par M. Léman, sur des feuilles 
semblant à de jeunes puccinies, mortes de carex, et par M. Go- 
composés de filaments pellu- defroid, à la Garre , sur celles 
cides, étalés, qui portent sur du Carex paludosa. L. 

ERINEUM. Pers. Tubes parallèles, cylindriques, quel- 
quefois en toupie , troniqués au sommet, et naissant par groupes 
sur les feuilles vivantes. 

Observation. On ne connaît point les gongyles des plantes 
de ce genre qui forme it des coussinets minces sur les feuilles. 
Il est donc placé ici provisoirement. 


*. E. ACERINUM. Pers Syn. 
. 750 ; mucor ferrugineux , 
ull. Champ, p. 108, t. 504, f. 
XII , i5. Champignon sessile , 
membraneux, conaceet transpa- 
rent, imitant une massue. Leur 
réunion forme des taches rou- 
eàtres, sur la surface inférieure 
es ieuilles des érables ( acer 
camp : stris, L. et acer pseudo- 
plat anus , L. ). Nous avons eu 
aussi occasion de l’observer sur 
celles du charme et de l’orme. 

a. e. Mespilinum. Dec. Fl. 
fr. n° i85». Plaques ovales 
irrégulières , membraneuses , 
d'un demi-pouce de longueur, 
d’un roux sale et lui.ant. Se 
trouve sur la surface inférieure 
des ieuilles du néflier, Mespilus 
germanica. L. 


3. E. Vi ti s. Schrad. Ex. 
Schleicher. Crypt. Exsic. n° 
100. Tubes cylindriques , sim- 
ples, crépus et tronqués, for- 
mant des taches d'abord très- 
blanches, puis rouillées et irré- 
gulières , à la surface inférieure 
des feuilles de la vigne. Com- 
mune. 

4. Es FAGINEDM. Dec. Fl.fr. 
n° i8<j* (addit. et correct.). 

Var. A. Pallidum ; erineum 
fagineum. Pers. Obs. myc. a „ 
p. 10a. Elle est d’un blanc roux. 

Var. B. Purpuretim. 

Cette espèce forme des pla- 
ques presque arrondies , qui pa- 
raissent entièrement composées 
de points elobulcux.Trouvée par 
M. Godeiroid sur la surface in- 
férieure des feuilles du hêtre 
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pourpre» prises au Jardin du 
Roi ; et sur le hêtre commun , 
à Vinccnnes. La variété B est 
couleur carmin. 

5. E. PURPUREUM. Dec. Fl. 
fr. 187t. Cette plante n’est 
peut-être que la variété B de 
l’espèce précédente; maisM. De- 
candolle la- croit différente. 
Elle forme des taches d’un 
rouge vif, soyeuses, adhérentes 
à la surface supérieure du be- 
tula ouata , L. arbre qu’on cul- 
tive dans les jardins. Il a été 
observé sur différents arbres de 
la pépinière royale à Versailles, 
par M. Godefroid. 

6. E. TILIACETJM. Pers. Syn. 
p. 700. Cette plante , qu’on 
trouve abondamment sur les 
deux faces des feuilles du til- 
leul, est formée de tubes cy- 
lindriques tronqués , qui sont 
réunis en plaques irrégulières , 
roussâtres , et qui semblent un 
amas de poils. 

7. E. alneom. Schrad. Ex. 
Schleich. Cat. p. 61. Petits 
tubes tortillés et agglomérés, 
réunis en plaques arrondies , 
irrégulières , d’abord jaunâtres , 
puis d'un roux vif, placées sur 
la surface inférieure des feuilles 
de l’aune , betiila alnus. L. 

8. e. AUREUM.Pers. Syn. 700. 
Filaments soyeux et couchés, 
réunis en taches orbiculaires , 
d’un jaune doré, nichées dans 
les cavités formées sur l’une 


) 

ou l’autre surface des feuilles 
du peuplier noir. 

9. E. POPimSBM. Pers. Obs. 
myc. 1 , p. 100. Filaments épais, 
courts , grenus et fermes , réu- 
nis en taches d'un roux, brun , 
arrondies , quelquefois con- 
fluentes ; se trouve à la surface 
inférieure des feuilles vertes du 
peuplier-tremble , qui en sont 
souvent toutes couvertes. 

10. E. mciNVM. Dec. Syn. 
Fl.galt. p. i5. Filaments courts, 
serrés , feutrés , réunis en taches 
arrondies , d'un roux brun ; 
croît à la surface inférieure des 
feuilles du chêne vert. Com- 
mun sur ceux du labyrinthe 
du Jardin du Roi. 

U. E. ARTICULATES!. Dec. 
Fl. Jr. n° 188; Deniatium ar- 
ticulatum. Pers. Disp. Jung. p. 
41, f. a, t. 4. Cette très-petite 
plante, observée sur des tiges 
sèches recueillies par M. Gode- 
froid i à la peuimère du Roi , 
au Roule, est formée de taches 
noires, à peine visibles à l’œil 
nu , composées de poils diver- 
gents , cylindriques , flexueux 
et articulés, réunis en grou- 
pes , formant la volute. 

ra. E. JÜGLANDIS. Schleich. 
Cent. exs. n° pa. Cette plante 
naît sur la surface inférieure 
des feuilles du noyer où elle 
forme des plaques enfoncées , 
ovales . d'un blanc roussâtre., 
velues, formées de poils réunis 
en un faisceau simple et étoile. 


STILBDM. Tode. Champignons pédicellés , analogues aux 
moisissures, mais plus fermes, présentant une tête arrondie, 
d'abord gélatineuse , puis dure et opaque , portant des grains a 
leur surface extérieure. 


1. s. RIGIDUM. Pers. Syn. râtre, cylindrique,' persistant, 
680. Petit champignon haut à tête §L 1 ° bul *“ se ’ 
d’unc demi-ligne, roide, nos- aqueuse, blanche, puis grisa 


Digitized by Google 



( i8 ) 

tre, se détachant des pédicules simple, à chapeau ve'siculeux, 
â la maturité. Croît sur les bois diaphane , arrondi , droit au 
qui se pourissent , au pria- sommet, se crevant , se vidant et 
temps. s’affaissant aussitôt; la plante 

vient sur les fientes de daim 
a. s. Nïgrüm. Schrad. Ex. et de chevreuil. Schrader soup- 
Schl. Cent. exs. n° 99. Pédî çonne que cette espèce est la 
cule roide , cylindrique , per- précédente dans sa jeunesse, 
sistant, îi tête globuleuse , noire, M. Decandolle pense qu’elle en 
ainsi que toute la plante , ne est distincte. Elle nous a paru 
se détachant pas du pédicule, également caractériser une es - 
Cette petite plante croît sur l’é- pece à part, 
corce du genévrier. Elle a été 

(observée sur ceux d’un jardin à 5. S. VULGARE. Tode, Meki. 
Sevres , par M. Godefroid. T , p . ,o, t. a , f. ifi. Petite 

niante à peine visible , d’un 

3. s. tomentosum. Schrad. blanc jaunâtre, et ressemblant 
Journ. bot. t. a, p. 65; t, à un poil. Son pédicule est cy- 
3 . f. a. Cette petite plante iindrique , épais , ordinaire- 
blanchâtre a un pédicule grêle ment droit et terminé par une 
et cylindrique; la tête est pe- petite tête globuleuse. Très- 
t ite , arrondie , persistante , d’a- commune en automne , sur les 
bord diaphane , puis opaque, herbes sèches. 

On observe souvent un duvet 

çotonneux à la base du pédi- 6. s. piliforme. Pers. Syn. 
chie. Cette espèce qui atteint 681. Cette petite plante qui 
à peine une demi-ligne, croît croît en groupes au printemps, 
sur les trichies et autres Cham- sur les tiges sèches des herbes 
pignons, après les pluies. et des vieux arbres, a un pédi- 

cule noir, grêle, glabre, un peu 

4. s. villosem. N. Mucor évasé à la base et terminé par 
vitlosus, Champ. Bull. p. no, une tête grisâtre , globuleuse et 
t. 504, f . XV. Petit champignon caduque. 

épars, à pédicule épais, velu, 

A * * 

PEKICONIA. Tode. Pédicule sec, roide, cylindrique, â tête 

S lobuleuse, couverte d’une poussière sèche, farineuse, composée 
e gongyles sessiles et caduques. 

Observation Ces plantes sont groupées en forme de taches 
noires sur les tiges sèches des herbes , et ressemblent à des 
puccinies. 


I. P. IICHENOÏDES. Tode. 
Mekl. a, p. a, t. 8 , f. 61. 
Pédicule roide , grêle , capil- 
laire , à tête vésiculaire. Cette 
espèce est couverte d’une pous 
sière d’un brun foncé , qui , 
tombant à la maturité , laisse 
une petite plante d’un brillant 
argentin. Observée sur des tiges 


sèches de gramen , de fraxi- 
nelle , recueillies la pépinière 
du Roule. Elle est à peine vi- 
sible à l’œil nu. 

5. p. BYSSOÏDES. Pers. Syn. 
68 G. Cette plante ne paraît être 

3 u’une variété de la précédente , 
ont elle diffère, suivant M. Per- 
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soon , parce que sa tête est servée aux environs de Paris , 
pleine et son pédicule noir, quoiqu'il soit fort probable 
Elle n’a point encore été ob- quelle y croisse. 

Champignons à surface fructifère unie et non pulpeuse. 

HELOTIUM. Pers. Champignon à chapeau convçxe, pédi- 
culé , lisse sur scs deux surfaces , et portant en dessus des 
gongyles. 


i. h agariciformis. Dec. a. h. fimetariüm. Dec. Fl. 
Fl.fr. n° 189 ; hclvella acicu- fv. n° 190; leotia fimetaria , 
taris. Bull. Champ, p. 296, t. Pers. Ohs. myc. i. p. ai , t. 5 , 
437. Petite plante d’environ deux f. 4, 5. Cette espèce est haute 
lignes de hauteur, blanche, à d'une ligne, d'une consistance 
pédicule plein, de la grosseur ferme, d'une belle couleur rose, 
d’une épingle, à chapeau me- Son pédicule est grcle, cylin- 
nu, bombé, à bords réguliè- drique, surmonté d’un chapeau 
rement arrondis. Croît sur le plane ou convexe, à bords an- 
bois pouri, où elle n’est pas guleux. Elle croît sur le fu- 
rare. mier desséché. 


PEZIZA. Lin. Champignon en forme de petite coupe, pédiculée 
ou sessile , dont la surface supérieure est glabre , et porte or- 
dinairement les gongyles qui s’échappent sous forme de pous- 
sière fine. Selon Hedwig, chaque grain de poussière renferme 
huit gongyles , réunis dans une capsule. 

Observation. Ces plantes sont coriaces, charnues, cériformes 
ou gélatineuses, et vivent soit sur la terre, soit sur les arbres, 
soit même dans l’eau. (Une seule espèce, n* 9.) 

* Pezizes coriaces. 


1. P. CORiACEA. Bull. Champ. 
p. 258, t. 438, f. 1. Pédicule 
grêle , allongé, tortueux , à som- 
met creusé en soucoupe , et 
rempli d'une poussière grise. La 
plante est glabre et grise , de la 
grandeur d’une lentille. Elle 
croît sur les tumiers de ceri , de 
cheval et d’âne. 

2. p. rosæ. Pers. Obs. myc. 
a, p. 8a ; Tode, Mehl. 1 , p. 37, 
t. 5, f. 41? Cupules sessiles, 
éparses, d’un brun presque noir, 
«oriaces , concaves , à bords rou- 
lés en dedans, ridés en dehors, 

S renant naissance sur un duvet 
e même couleur, analogue aux 
byssus. Croît sur l’écorce des- 


séchée du rosier des chiens 
( rosa canina L. ). Une légère 
variété se trouve sur l'aune. 

3. P. fusca. Pers. Obs. myc. 
1 , p. 29. Cupules éparses , ses- 
siles , orbiculaires , glabres , 
planes ou à bords peu relevés , 
d’un gris blanchâtre , ayant une 
ligne de diamètre , naissant 
sur un duvet épais, cotonneux , 
presque pulvérulent, d’un brun 
Fonce, qui forme des taches 
arrondies de plusieurs pouce». 
Croît sur et sous l’épiderme 
des arbres. 

4 . P. HVPODERMIA. Dec. Fl. 
fr. n* iqi«. Cette espèce «in- 
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gulière , que M. Dccandolle a 
trouvée, à Bagneux, sous l’épi- 
derme des cerisiers , y forme 
des taches orbicuiaires , noirâ- 
tres , composées d’un amas de 
petites cupules sessiles, cylin- 
driques, courtes et tronquées; 
leur partie supérieure est grise, 
plane , et entourée d'un Doril 
noir entier. 

5. P. HiBESiA, Pers. Disp. 
35. Groupes de trois à dix in- 
dividus dont chacun forme un 
cdne renversé d’une à deux 
lignes de longueur , ù surface 
extérieure noire , dépourvue 
de poils ; la supérieure com- 
meuce par être plane, d’un blanc 
sale , puis se roule en dedans , 
de manière à la froncer entiè- 
rement , et à ressembler alors à 
une sphérie. Croît sous l’épi- 
derme du groseillier rouge. 

6 . p. cerasi. Pers. Syn. 673. 
Elle est éparse, solitaire, co- 
riace, noirâtre , presque sessile ; 


son disque est légèrement plane 
et orbiculaire , et se déforme 
quelquefois. Elle croît sous l'é- 
piderme des cerisiers , au prin- 
temps. 

7. p. prunastri. Dec. Fl.fr. 
n° 191g .Toute noire, éparse, so- 
litaire, ayant depuis une demie 
jusqu'à deux lignes de diamètre, 
subsessile , à disque d'abord 
plane, orbiculaire, un peu con- 
vexe, et irrégulier en grandis- 
sant, un peu ponctue (à la 
loupe). Croît sur les branches 
sèches du prunellier , au prin- 
temps. 

8. P. SANGÜINEA. Dec. Fl. 
fr. n* 191 k. Cupules petites , 
noires , glabres , planes , orbi- 
cuiaires, très-rapprochées , mais 
distinctes, naissant sur un duvet 
mince , d’un rouge vif, qui dis- 
paraît souvent sur la fin de la 
vie de la plante. Croît sur le 
bois mort , surtout sur lt 
hêtre. 


** P es i ses charnues. 


9. r. AQUAT 1 CA. Dec. Dict. 
encycl. tom. 5, p. at6. Cupules 
planes ou légèrement convexes , 
sans rebord , d’un beau rouge 
écarlate, sessiles. Trouvée au 
fond d'une conduite d’eau, par 
M. Decandolle. 

10. P. CiNEREA. Batsch. Furtg. 
a, f. 137. Cupule sessile dans 
sa jeunesse , orbiculaire , régu- 
lière, grise, plane, entourée d un 
rebord plus blanc; en vieillis- 
sant elle se crispe , devient irré- 
gulière , demi - transparente , 
membraneuse et blanchâtre eu 
séchant. Croît sur les rameaux 
et les bois morts, à la fin du 
printemps. 

»i. p. PATELIARIA. Pers. 


Syn. 670; lichen atralus , Hedw. 
Musc, frond. a, p. 61, f. ai, 
f. A. Cupules en forme de tu- 
bercules noirs , glabres , ar- 
rondis dans leur jeunesse , 
oblongs ou un peu anguleux 
dans un âge plus avancé ; elles 
sont alors planes , avec un re- 
bord saillant. Croît sur les vieux 
arbres sans écorce: au bois de 
Boulogne, sur le cnêne, etc. 

\ 

la. P. LENTICULARlS. Bull. 
Champ, p. 248, t. 3oo. A et C. 
Petite plante ordinairement ses- 
sile, unie, et glabre sur ses deux 
faces, épaisse, fragile, d’abord 
concave , puis plane , jaune , 
grise ou rougeâtre , de deux li- 
gnes de diamètre. Elle croît eu 
groupes sur les troncs d’arbres 
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coupés , où elle vient abon- 
damment. Il y en a une variété, 
figures B et D, qui est légèrement 
pediculée. 

13. P. CALlosA. Bulliard. 

Var. A. Ardosiacea , Bull. 

Champ, p. a5a , t. 4*6, f- »• 

Var. B. Alba, Bull. Champ. 
p. a5a. 

Var. C. Viridis, Bull. Champ. 
p. a5a, t. 376, f. 4' 

Petite plante sessile , fra- 
gile , épaisse, à surface infé- 
rieure un peu papilliforme, la 
supérieure glabre , d’abord con- 
cave, puis plane , et bombée 
au centre , mais dont les bords 
restent épais. Elle varie de 
l’ardoisé au blanc et au vert , 
ce qui constitue les trois va- 
riétés de Bulliard. Elle croît 
communément sur le vieux bois 
mort. 

14. P. ARANEOSA. Bull. 
Champ, p. a64 , t. a8o. Celte 
espèce est bien facile à distin- 
guer à sa chair peu épaisse, 
rouge-orangé, à ses bords dé- 
chiquetés, et à sa surface in- 
férieure qui est tapissée d’un 
réseau noirâtre ; la supérieure 
est lisse, et creusée en plateau. 
Elle croît en septembre et oc- 
tobre , sur la terre des fossés hu- 
mides et couverts, sur les pe- 
louses , où elle est alors fort 
petite. 

N 

15. P. OMPHALODES. Bull. 
Champ, p. 964. t. 485, f. i. 
Cette espece est petite , sessile, 
épaisse et fragile , glabre , de 
couleur orangée. Elle croît eu 
groupes nombreux sur la terre , 
où elle s’attache par un point 
central , marqué sur la face su- 
périeure par un ombilic ; la 
lace inférieure, vue à la loupe, 
est un peu hérissée. 


i ) ■ ' 

16. P. S CUT £ L LA T A. Lin. 
Spec. n8t; Bull. Champ, p. 947, 
t. 10. Cupule d’une belle cou- 
leur rouge - orangé , sessile , 
épaisse, fragile, hérissée infé- 
rieurement de poils noirs ; la 
partie supérieure d'abord creu- 
sée en soucoupe, s'aplatit en 
vieillissant. Croît sur les vieilles 
souches. C’est une des plus 
communes du genre. 

17. p. OUATA. Bull. Champ. 
p. 257, t. 438, f. 2. Cette es- 
pèce , uu’on rencontre sur les 
fientes des boeufs et sur celle de 
l’homme, est petite, jaune rou- 
geâtre, et munie sur les bords 
de gros poils qui ressemblent 
à des cils ; sa chair est de la 
même couleur que sa surface, 
ce qui n'a pas lieu dans la 

suivante. 

* 

18. P. CRINITA. Bull. Champ. 
p. 249. t. 4*6 > f- *• Elle est 
ferme, sessile, grise en des- 
sous , rouge en dessus ; sa chair 
est blanche; la cupule est creu- 
sée en godet, et porte, surtout 
vers les bords, de gros poils 
noirs , semblables à des cils. 
Se trouve sur le vieux bois. 
Fort rare. 

19. P. PINGUIS. Bull. Champ. 
t. 3g6 , f. 1. Cette pezize forme 
un godet très-prononcé, qui 
se distingue facilement à sa 
chair rose , et à ses deux faces 
recouvertes d’un duvet grisâtre, 
et qui les cache entièrement. 
Elle est sessile, et ne croît que 
sur le bois mort, en automne 
et au printemps. 

20 p. CHR v soc omA Bull. 
Champ, p. 254, t. 376, f. 2. 

Var. A. Chrysocoma. 

Far. B. Puttida. 

Var. C. Rubclla. 

Elle est sessile , glabre , 
éparse , lisse en dessus et en 
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dessous , d’abord creuse’e eu gre- 
lot , puis ouverte. Elle croît 
sur. le bois pouri, en touffe 
ou éparse , et varie du jaune 
doré au jaune pâle et au rou- 
geâtre. ce qui constitue l’espèce 
et les variétés indiquées. Elle 
est toujours noirâtre dans sa 
vieillesse. 

2t. P. STE R COR ARIA. Bull. 
Champ, p. a56. 

Var. A. Lutea , Bull. t. 
376, i. 1. 

Var. B. ViOlacea , Bull, 
t. 438 . f. 4. 

Sessile, charnue, à surface 
inférieure granulée et blanchâ- 
tre ; la supérieure est jaune ou 
violette (ce qui constitue les 
variétés indiquées) , concave , 
et contenant des gongvles .noi- 
râtres. Croît sur la fiente des 
boeufs et des autres solipèdes. 

22. P. GRANÜLOSA Bull. 
Champ, p. 258, t 4-18» f. 3. 
Cette espece ne se distingue de 
la précédente que par sa cou- 
leur , qui est d’un rouge orangé, 
un peu plus claire en des- 
sous. Elle ne croît que sur la 
bouse de vache. 

23. P. bicolor. Bull. Champ. 
p. 243 , t. 410, f. 3. Cette 
très-petite espèce, sessile, qui 
croît sur les arbres et les 
franches tombées à terre, est 
remarquable par sa surlace infé- 
rieure qui est blanche et poi- 
lue, et par sa surface supérieure 
qui est jaune ou brune; sa chair 
est jaune orangé. 

24. p. corticales. Pers. Syn. 
55i. Cette espèce, qui paraît ne 
pas être rare sur l’écorce des 
vieux troncs, est tuberculeuse, 
d'un blanc sale, sessile, globu- 
leuse , hérissée de poils courts 


et roides. Son tissu est charnu 
et rougeâtre. 

25. p. papillar'is. Bulliard. 

Var. A. Alba. Peziza io- 

mentosa, Vill. Dauph. lom . 4> p. 
io38. 

Var. B. Albo-grysea j Bull. 
Champ, p. 244. var. 1, t. 467, 
1. 1 

Var. C. Gry's'ea. Bull. Champ. 
p. 244 , var. 2. 

Cette petite plante est trans- 
parente comme la cire , sessile , 
a surface inferieure laineuse , 
la supérieure est lisse et creu- 
sée en godet. Elle varie du blanc 
au gris, ce qui constitue les 
variétés indiquées. Croît , eu 
automne , sur le bois mort. 

26. P. poriæformis. Dec. FL 
fr. n° 209a. Espèce de croûte 
d’un gris cendre, sur laquelle 
s’élèvent de petites papilles gra- 
nuleuses , d’abord obtuses , puis 
percées au sommet d’un pore 
entouré d’un bord proéminent. 
M. Decandolle, qui a trouvé 
cette plante sur les vieilles pou- 
tres de la machine de Marly , 
et dans les creux des vieux 
saules , doute si c'est une vraie 
pezize. 

27. p. SOLENIA. Pers. Syn. 
p. (>76. Lam. III. t. 889, f. 1. 
a. b. Elle est en tube cylin- 
drique (à la loupe ) d’environ 
une ligne de largeur, blanc, 
fermé a son sommet , ensuite 
ouvert et entouré à son orifice 
d’un rebord obtus et un peu 
étalé. Croît sur le bois pouri, 
en groupes assez nombreux. 

28. P. IMBERBIS. Bull. Champ. 

p. 245, t. 467, f. 2. 

Var. A. Alba, Bull. var. 1. 

Var. B. Cinerea , Bull. 
var. 2. A 

Cette petite espèce, qui est 
presque cériforaie , croît abon- 
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damment sur le bois mort, or- 
dinairement en groupes. Elle 
est d’abord sessile , puis cour 
tement pédichlée ; ses deux sur- 
faces sont très-lisses, la supé- 
rieure est creusée en godet, 
puis s'aplatit ; elle varie du 
blanc au gris clair. 

29. P. LACTEA. Bull. Champ. 
p. 253, t. 376, f. 3. Petite 
espèce presque cériforrne , pé- 
diculée quand elle vieillit, ve- 
lue inferieurement , lisse et 
creusée en soucoupe à sa partie 
supérieure.' Elle est ordinaire- 
ment d’un blanc sale , et a les 
bords frangés. Commune toute 
l’année , sur le bois et les 
feuilles mortes , où elle est su- 
jette h varier. 

3 0. p. c ali ci 01 de s. Dec. Fl. 
fr. n° 212. Plante blanche ou 

jaune , qui s’élève à une ligne 
et demie au plus; le pédicule 
est grêle, arrondi, terminé par 
un disque arrondi, plane, uni 
et glabre, ù bord comme fran- 
ge ; il porte , ainsi que la sur- 
lace inferieure, de petites pro- 
tubérances ( vu à la loupe). 
Croît sur les vieux bois, dans 
le tronc des arbres creux. 

31. P. CYATHOIDEA. Bull. 
Champ, p. 25 o , t. 4 16 , f. 3. 
Cette jolie petite plante, qui 
croît sur les vieilles tiges des 
végétaux annuels, est pédicu- 
lée, mince, fragile, glabre, à 
partie supérieure d’abord très- 
concave , puis plane et presque 
convexe. Elle est blanche, jaune 
ou ferrugineuse , ce qui cons- 
titue trois variétés indiquées 
par Bulliard. 

3a. p. fructigenA. Bull. 
Champ, p. a36, t. 228 . 

Var. A. Lutea. Bull. f. A, 
B, E. . 
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Var, B. Alla, Bull. f. C , D. 

Cette espèce, que Bulliard 
indique sur les fruits pouris 
du hêtre, du chdtaignier et du 
chêne , et M. Decandolle sur 
ceux du charme , a six à sept 
lignes de hauteur ; elle est à 
pédicule grêle , fragile , glabre, 
et à surface supérieure plus ou 
moiua_concave. Elle varie du 
blanc au jaune. 

33. P. COR ON A T A. Bull. 
Champ, p. a5i, t. 4'6< E 
Cette très-petite plante est pc- 
diculée , lisse en dessus cl en 
dessous; son bord est garni d’un 
rang de cils très-distinct.,Elle 
est creusée en soucoupe , et 
d’une couleur ferrugineuse. Son 
pédicule se courbe lorsqu'elle 
vieillit. Croît sur les liges des 
herbes, de l’ortie, du chan- 
vre , etc. 

34 . p. CLANDESTIN A. Bull. 
Champ, p. a5i , t. 4'*>> f- 5. 
Cette très-petite espèce croît 
sous les amas de feuilles mortes, 
sur les petits rameaux humides ; 
elle est pédiculée, lisse en des- 
sus et creusée , pelucheuse en 
dehors, d’un gris cendré, -et varie 
rarement. C'est la plus com- 
mune du genre d’apres Bulliard. 

35. p. subxilar is. Bull. 
Champ, p. a36, t. 5oo , f. 2 . 
Cette singulière espèce , qu’on 
rencontre sur les graines des 
soleils et des bidens, a un pé- 
dicule long de douze 5 dix-huit 
lignes , grele, tortueux ; la par- 
tie supérieure est creuse , et 
toute la plante offre un rouge 
briqueté. 

36. P. ECHINOPHILA. Bull. 
Champ, p. 235, t. 5oo , f. 1 . 
Elle est glabre , courtement 
et fortement pédiculée, ferme 
et épaisse; sa partie supérieure 
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est creusée en soucoupe , et que sur le brou de la chi* 
d’une couleur ferrugineuse, taigne , en automne. 

Cette espèce ne se rencontre * 

•** Pezises cértformes ( qui ont la consistance et l’aspect 

de la cire). 


37. P. ACETABCLUM. Lin. 
spec. i65o ; Vail. Bot. par. 
1. 13 , f. I. Cette espèce , une des 
plus grandes du genre, qui a 
jusqu'à deux pouces de diamè- 
tre , croît sur la terre , où elle 
s'attache par une petite racine , 
a un j>éuicule épais et court, 
qui a d'abord la forme d'un gre- 
lot , mais qui se creuse bientôt 
de manière à former une coupe 
dont la surface extérieure est 
ordinairement marquée de côtes 
ramifiées La plante est d’abord 
de couleur fauve, puis elle de- 
vient brune. Se trouve en avril 
dans les bosquets de Versailles , 
etc. , aux lieux frais. 

38. P. BAniA. Pers. Syn. 63g; 
peziza cochleata. Boit. Fiin%. 
t. gg. Plante en coupe hémi- 
sphérique, de cinq à douze lignes 
de diamètre, d'un roux leiïeux , 
sessile, lisse en dedans , chagri 
née en dehors, à bords entiers 
un peu roulés en dedans; trouvée 
à Montmorency sur la terre, par 
M. Decandolle. 

*V 

3g. P. tuberosa. Bull. 
Champ, p. a66 , t. 485, f. 3. 
Cette espece , qui croît sur l'a 
terre , est de couleur jaune 
fauve un peu bistrée. Elle se 
distingue bien facilement à sa 
racine , qui se termine en un 
tubercule charnu et noirâtre. 
Son pédicule est long et terminé 
ar une coupe évasée , marquée 
e sillons peu profonds en des- 
sous. 

40 . P. ïapbibm. Bull. 

Champ, p.- a65, t. 485, f. a. 


Cette espèce, qui est très -voi- 
sine de la précédente , n'est 
pas tubéreuse ; elle a un pé- 
dicule plus court, flexueux et 
qui s'implante droit dans la 
terre. Elle est d'abord blanche , 
puis elle devient brune après 
avoir passé par les nuances in- 
termédiaires. 

4». P. SIIPITATA. Bull. 
Champ, p. 271, t. ig6 et t. 
457, f. 2. 

Var. A. Alba. Bull. Var. 1. 

Var. B. Fusca. Bull. Var. 

2 , t. ig6 

Cette singulière espèce, qui 
s’élève à près de deux pouces , a 
une odeur de punaise très-pro- 
noncée , croît dans les bois sur 
la terre; elle a un pédicule 
plein , quelquefois sillonné ou 
excavé ; son chapeau est coton- 
neux en dessous , lisse en 
dessus , à bords frangés et 
garnis de cils. Elle est blanche 
ou brune. 

4a. P. EPIDENDRA. Bull. 
Champ, p. 246, t. Ô67, f. 3.; 
peziza cupularis , Lin. Spec. 
i65i? Cette )olie plante, qui a 
des rapports pour la couleur 
avec la suivante , croît sur le 
bois mort et pat ailleurs ; elle 
est pédiculée et évasée en gre- 
lots d'abord , puis en cloche de 
8 à 18 lignes de diamètre : sa 
couleur est jaunâtre au dehors 
et d’un brun rouge en dessus. 

43. p. co c CINE A. Bull. 
Champ, p. a 6g , t. 474. Elle est 
sessile, de forme et de grandeur 
très - variables , ayant depuis 
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«leux lignes de diamètre jusqu’à 
plus de trois pouces ; elle est 
bien remarquable par la cou- 
leur rouge orangé de sa surface 
supérieure ; l’iblérieure est jau- 
nâtre ; son bord est fort irrégu- 
lier. Cette belle espèce croit 
communément dans les bois en 
été et en automne, et toujours 
sur la terre. 


gnes de diamètre ; le bas de sa 
surface inférieure est revêtu 
d’une poussière blanchâtre et 
floconneuse. Cette belle plante , 
qui est insipide au goût et à 
l'odorat , a la couleur d’une 

Ï ieau de chamois : elle croît dans, 
es jardins, sur les caisses, sur 
les fumiers , et dans les serres. 

47. P. VE si eu LOS a. Bull. 

Champ- p- 270 , t. 457 , f- 1 • 
Var. A. Lutea. Bull. Var. 1 . 

t. 44 . 

Var. B. Alla. Bull. Var. a , 
t. 457 , f. 1 , E. F. 

Var. C. Latcritia. Bull. Var. 
3, t. 457, 1. 1 , G, I, R. 


44. p. LANUGINOSA. Bull. 

Champ, p. a6o, t. 3q6, f. a. Elle 
se distingue bien a sa surlace 
inférieure couverte de longs 
poils gris et laineux. Ses bords 
sont d'abord lisses, puis poi- 
lus ; sa suriace supérieure est .,, ... . , . 

d’un blanc grisâtre; son dia- Cette grande espece, qm est 
mètre a quelquefois jusqu’à dix- quelquefois grise, blanche, 
huit lignes. Cette belle pezize 
est commune dans les lieux hu- 
mides des bois, sur la terre, 
où elle tient par une toutfe de 
poils. 


45 . P. CREN A. T A. Bull. 
Champ, p. a6i. t. 3g6. f. 3; 
Vaill. Bot. t. ir, f. », a, 3. 
Cette espèce , qui varie entre 
deux et dix lignes de diamètre, 
est ordinairement sessile, creu- 
sée en coupe et à bords plus 
ou moins découpés ; elle est 
cendrée , lisse ou granuleuse 
inférieurement. Elle croît ordi- 
nairement solitaire, en été, 
sur la terre , dans les fossés 
humides , à Versailles, etc. 

46 . P. cereà. Dec. Fl. fr. 
n # aa6*. 

Var. A. Infundibuliformis ; 
Peziza cerea , Pers. Syn. 
643. 

Var. B. Campanulata; Pe- 
ziza cerea , Bull. Herb. t. 44 . 

Elle naît ordinairement en 

f roupe. Son pédicule est court, 
pais , et s’évase soit en cloche 
soit en entonnoir , et atteint 
jusqu’à quinze ou dix-huit li- 


ou rouge étant jeune, conslama 
ment brunâtre étant vieille , a 
de un à trois pouces de diamè- 
tre , et croît sur les fumiers et 
la terre. Elle est sessile , d’abord 
creusée en grelot , puis elle s’ou- 
vre en bourse, toujours glabre, 
à bords crénelés et à surface 
externe unie ou granuleuse. 

Observation. Bulliard regar- 
dait cette espèce comme iden- 
tique avec la _ précédente , et 
les avait réunies ; M. Deran- 
dole , avec raison suivant nous , 
les distingue. Nous avons rec- 
tifié les citations des figures 

2 u’on trouve sur ces plantes 
ans la Flore française. 

48. P. LABELLUM. Bull. 
Champ, p. 26 a, t. 204 . 

Var. A. Alba. Bull. Var. ». 
Elvela albida. Schœfl. Fung. t. 
a, p. »5». 

Var. B. Fusca. Bull. Var. 2 . 
Elle est mince, fragile, d’une 
saveur un peu salée , et passe en 
croissant de la forme d’un pois 
à celle d’une cuvette à bords 
peu relevés. La partie inté- 
rieure est couverte de poils , 
et la supérieure est lisse. Et te 

3 
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est d’un blanc jaunâtre ou 
roux , ce qui constitue les deux 
variétés On trouve cette pezize 
dans les bois , sur la terre, dans 
les endroits -humides. 

P. C oc H LE AT A. Lin. 
spec. i6s5; Vail. Bot. t. u, f. 8. 

Var . A. Bull. Champ, p. 
268, t. i54- 

Var. B. Elvcla ochroleuca. 
Schœif. Fung. 3, t. 274 et t. i5 5. 

**** Pezizes 

50. p. auricwla. Lin. spec. 
1025; Bull. Champ, p. 241 , 
t. 4 27 , f. 2 ( sub nomen tre- 
mclla auricula Jiidtt). oreille 
de Judas. — Cette espèce at- 
teint quatre pouces de large , 
elle est d’un brun rougeâ- 
tre, ferme et élastique, ses» 
sile , mince , et formée de «leux 
lames appliquées ; sa surface 
inférieure est pubescente , et 
marquée de plusieurs nervures , 
la supérieure est creusée et 
plissée ; les bords sont sinués 
et quelquefois découpés. Elle 
croît sur les vieux troncs d'jr- 
bres , et surtout sur ceux du su- 
reau. 

On l’emploie, infusée «lans 
du vin, contre les hydropisies 
et les inflammations de la 
gorge. 

51. P., TREMELLOIDEA. Bull. 
Champ, p. 240, t. 4«o. 

Far. A. Ferruginea , f. 1 , A. 

Var. B. Violaced. Bull. f. 1 , 

B, 0. 

On trouve celte belle.tremelle 
dans les bois, sur les vieilles 
6ouches. Elle est d'abord ses- 
sile , puis pédiculée, et quel- 
quefois creusée en réseau; sa 
surface supérieure est dans son 
jeune âge creusée, mais elle 
devicul plane en vieillissant , 
et quelquefois convexe ; scs 


Elle est formée d’une espèce 
de membrane jaunâtre ou brune 
cériforme , repliée sur elle- 
même en limaçon, et dont la 
partie interne contient une pous- 
sière quelle laisse sortir par 

Î ’ets instantanés. La plante sent 
e pouri. Cette espèce, d'assez 
grande dimension , croît sur la 
terre, dans les bois, les jar- 
dins, à Versailles, dans les bos- 
quets, etc. 

gélatineuses. 

bords sont incisés. Elle varie 
du rouge rouillé au rouge 
violet. 

52 . P. GELATIlïOSA. Bull. 
Champ, p. 239, t. 4G0, f. 2. Pédi- 
cule court , latéral , aminci à son 
extrémité inférieure; la partie 
supérieu e s’aplatit avec l’âge , 
et même ses bords se renver- 
sent ; la plante , qui est géla- 
tineuse , de couleur tannée , 
croît sur le bois mort. On la 
croit une simple variété de la 
précédente ; ce qui nous a en- 
gagé à la mettre ici, quoiqu'elle 
n’ait encore été trouvée qu'en 
Normandie (Haüy). Son godet 
a de quatre à dix lignes de largo. 

53. P. NIGRA. Bull. Champ. 
p. 238 , t.460, f. 1 ; lycoperdon 
truncatum , L. Syst. édit. 12 , 
tom. 9 , p. 726. 

Var. B. Bull. Herb. t. 116. 
Ce champignon se distingue 
facilement des autres pezizes 
à la couleur noire qu’il a supe'- 
rieurement, et qui varie du 
noir au rouillé intérieurement ; 
il est gélatineux , élastique , 
épais, sessile, en cône renversé 
ou irrégulier, sa surface supé- 
rieure est lisse , l’inférieure est 

f ieluchée et ridée. Il croît sur 
es bois morts dans les forêts 
et les chantiers. La plante est 


Digitized by Google 


( 27 ) 


quelquefois petite , d'autres fois 
elle a jusqu’à dix-huit lignes 
de diamètre. 

Observation. La peziza hy- 
drophora , Bull. t. 4 10 * f- 2 * 
Petite espèce rouge , mince , glo- 
buleuse , formant une vessie 


remplie d’eau, qui prend la forme 
d’une coupe en se vidant , et 
qui ne croît que sur le bois 
mort , est la seule espèce de 
Bulliard qui -n’ait point en- 
core été retrouvée aux environs 
de Paris. 


\ 

CYATHTJS. Haller. Plantes semblables à de petites coupes, 
dont l’orifice est d’abord voilé par upe membrane , et 1 inté- 
rieur plein d’un suc visqueux et limpide. Lorsque la mem- 
brane se déchire , et que le liquide est évapore , on trouve au 
fond de trois à quinze petits gongyles attaches par un tres-petit 
filament, pleins d'un liquide gélatineux , dans lesquels ou 
remarque d’autres petits globules. , 


I. C. STRIATUS. Hoffm. 
Crypt. z, p. 33 ; peziza lenti- 
fera , L. spec. i64q; Vaill. Bot. 
t. n, f. 4 et 5. Cette petite 
plante est épaisse . d’un brun 
bistré, laineuse èn dehors, striée 
en dedans ; les gongyles sont 
lisses en dessus , cotonneux en 
dessous. Croît , en août et en 
septembre , sur la terre et le 
bois pouri , à Ville-d’Avrai , 
Versailles, Bondy , etc. 

a. c. lævis. Dec. Fl.fr. n® 
7 aA ; nidularia lavis. Bnll. 
Champ, p. i65, t. 4°» ^ *• 

Var. B. Extus vtllosa , Bull, 
t. 40 , f. B,C. 

Elle est plus petite que 1 es- 
pèce précédente, mince, d’un 
faune plus ou moins vif ; sa sur- 
face extérieure est lisse ou pelu- 
cheuse , l’intérieure est unie ; les 
gongyles sont glabres , noirâtres 
et enveloppés d'une membrane 
blanche. Croît sur le bois mort. 

3. c. vernïcosds. Dec. Fl. 
Jr. n° -jz5 ; nidularia verni- 
cosa. Bull. Champ, p. ia4, 
t. 488. f. 1 . Cette plante qui se 
rapproche beaucoup de la der- 
niere espèce , s’en distingue 
par ses bords et sa surface in- 
terne, qui sont lisses et luisants. 
Ses gongyles sont larges, gla- 


bres et grisâtres. Croît sur la 
terre et le bois mort , pen- 
dant l’été et l'automne. 

4. c. coMRLANATt s. Dec. FL 
fr. n° 736 . Elle est d'abord glo- 
buleuse , grenue et ridée en des- 
sus ; après la destruction de la 
membrane il reste une coupe 
hémisphérique , peu profonde , 
blanche et unie à l'intérieur, un 
peu peluchée , brune et cendrée 
a l'extérieur ; les gongyles sont 
au nombre de sept à quinze, 
lenticulaires , blancs, puis gris, 
remplissant la coupe Se trouve 
au printemps sur le bois pouri. 
(Dufour.) 

Observation. On pourrait à 
la rigueur , ainsi que l'a fait , 
M. Decandolle , placer ce genre 
dans la famille suivante; mais 
son affinité avec le genre précé- 
dent , dont il faisait même par- 
tie avant Bulliard , ne permet 
pas de 1 éloigner. D'ailleurs ce 
n’est pas la plante elle-même 
qui s'ouvre pour donner passage 
aux gongyles, c’est la membrane 
operculaire seule qui se rompt» 
ce qui est fort différent. Si celte 
considération suffisait, il fau- 
drait placer, dans les lycoper- 
donnees, les agarics, revêtus 
d’une membrane au - dessous 
des feuillets. 
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TREMELLA. Linnee. Expansion gélatineuse, dont les gon- 
gyles sont épars sur la surface entière , sans filets à l’intérieur. 

Observation. Ces plantes sont très-variables de couleur et 
de forme, et croissent ordinairement sur l’écorce des végétaux. Les 
especes de Linnee , qu on ne trouve point ici, sont réparties dans 
les genres li os toc h , Ægerila, Tubercularia et Gymnospo- 


1. T. TJSTULATA. Bull. 
Champ, p. aal , t. 420, f. 2. 
Cette petite espèce , qui est 
presque charnue , de couleur 
noirâtre , est en petits boutons 
arrondis , marqués de sillons 
tortueux. Elle croit sur les 
fruits charnus qui se pouris- 
sent , surtout sur les citrons. 

2. t. urticæ. Pers. Syn. 
628. Taches rouges, un peu gé- 
latineuses, Lrès-légèrement con- 
vexes, ovales ou arrondies , sou- 
vent confluentes de manière à 
former des raies plus ou moins 
interrompues. Croit sur l'écorce 
sèche de l’ortie dioi'que, au 
printemps. 

3 . T. G lANDlILOSA. Bull. 
Champ, p. 220, t. 420, f. 1. 
Elle est asse* grosse , noire , 
hémisphérique , gélatineuse , 
parsemée de mamelons glandu- 
Iiformes, quelquefois pédiculés, 
aussi brune intérieurement 
gu 'extérieurement; elle se plisse 
étant vieille et laisse une tache 
noire sur l'écorce. Croît sur 
le bois mort , surtout sur 
l’aune. 


• A. T. AMETHYSTE A. Bull. 
Champ, p. 229 , t. 499 , f. 5. 

V ar. B. Tremella dubia. Pers. 
Syn. 63o. 

Celte espèce , que Persoon 
regarde comme une variété de 
la peziza tremelloïdea, est vio- 
lette , gélatineuse , partagée en 
lobes profonds , épais , a sur- 
face glabre et sillonnée , et s’in - 


sère par la base. Croît sur le 
bois pouri , jamais sur la terre. 

5 . T. PEU SISTENS. Bull. 
Champ, p. 223 , t. 3o4- Elle est 
violette, simple, petite , plane , 
glabre, ondulée et coriace. Elle 
persiste dans tous les temps , 
mais ne s’aperçoit bien que 
lorsau’il fait humide. Croît sur 
la sabine , le genévrier vivants. 

6. T. DELIQUESCENS. Bull. 
Champ p. 219, t. 455. f. 3. 
Cette plante est très-petite, géla- 
tineuse, arrondie , glabre et jau- 
nâtre ; quelquefois sillonnée , 
d’abord ferme , puis molle , et 
s'étend comme de la gomme. 
Elle croît sur les vieux bois 
humides. Commune. 

7. T. CEREBRINA. Bull. 
Cnamp. p. 221 , t. 386. 

Var. A. Alla. Bull, f. A. 
Elle ressemble exactement à un 
cerveau. C’est la plus commune 
des trois variétés. 

Var. B.-Lutea. Bull. f. B. 

Var. C. Nigra. Bull f. C. 

Cette espèce est gélatineuse , 
épaisse et indivise; elle est 
marquée de sillons tortueux. , 
de couleur blanchâtre , jaune 
ou noire selon la variété. Elle 
atteint une grande taille , et 
dans sa jeunesse elle est parse- 
mée de glandes fugaces. Elle 
croît sur le vieux bois et les 
charpentes humides, au prin- 
temps. 

8. T. MESENTERÏFORMIS. 
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Bull. Champ, t. 174, 372, 4°*> 
et 499 , f. 6. 

y'at\ A. Alba. Bull. t. 406, 


f c. 

’ Var. B. Lutca. Bull. t. 174 ; 
t. 406 , f. B . D et T, et t. 449 , 
1. 6, U, V; Vaill. Bot . t. 14, f. 
4. C’est la plus commune. 

Var. C. Livida. Bull. t. 499, 
f. T ; t. 406 , f. A,, a. 

Var. D. Vioiacea. Bull. t. 

27 a * l - 499 ». f - 2 * * * 6 > x - , 

Cette espece est gélatineuse , 


mais élastique et presque carti- 
lagineuse; elle est sujette^ un 
grand nombre de variétés de 
formes, de couleur, mais tou- 
jours lobée, plissée, et res- 
semblant à une Iraise de veau ou 
mésentère. Croit sur les bois 
morts, dans les caves, les bû- 
chers, etc. La variété D pro- 
duit, selon M. Decaudolle , par 
la seule infusion dans l'eau , 
un bistre rougeâtre trcs-soüde . 


HELVELLÀ. Lin. Champignon pédiculé, à chapeau ordinai- 
rement irrégulier, uni (sans veines, pores, ni lames) sur ses 
deux surfaces , et ayant des gongyles seulement sur l’inférieure. 

Observation Ce genre diffère des pezizes , en ce que celles- 
ci donnent leurs gongyles de la face supérieure , et qu’elles ont 
la forme de gudel. 


t. h. acaulis. Pers. Syn. 6ié. 

Cette espèce est voûtée, irré- 
gulière, bosselée, brune ou 
noirâtre en dessus , rousse et 
charnue en dessous , avec une 
espèce de duvet , et de petits 
crampons qui la fixent en terre. 
La consistance de cette plante , 
qui acquiert depuis douze jus- 
qu'à vingt lignes de diamètre, 
est dure et permanente. Croît 
dans les bois , sur la terre , par- 
mi les mousses , à Fontaine- 
bleau , etc. 

2. H. mitra. Lin, spec. 
1649; Bull. Champ, p. 298, t. 190 
et 466. 

Var. A. Alba. Bull. Var. t. 
Helvella alba. Berger. Phyt. 1 , 
t. 145. 

Var B. Fulva. Bull. Var. 2. 

Var. C. Fusca. Bull. Var. 3. 
Elvcla nigricans. Schoeff. Fung. 
a, 1. 154. 

Cette plante , qui a la trans- 
parence et la consistance de la 
cire, a un pédicule très-épais, 
de un à quatre pouces de haut, 
cannelé , dont l'intérieur est 


formé de lames tortueuses. Le 
chapeau est à deux ou trois lobes 
réfléchis en haut, qui sont eux- 
mémes divisés et arrangés de 
manière à former une sorte de 
croissant dont la concavité re- 
garde le ciel. Elle croît sur la 
terre dans les bois et varie du 
blanc au roux et au brun. 


3. H. ELASTICA. Bull. Champ. 
p. 299 , t. 24a. 

Far. A. Alba. Bull. Var. j>. 

Var. B. Fusca. Bull. Var. a. 

Cette espèce, qui se rappro- 
che de la précédente , a un pé- 
dicule grêle, long de deux à cinq 
pouces, cylindrique, uni (non 
lacuneux comme dans l’hel. 
mitra) , fistuleux et ondulé ; un 
chapeau mince, irrégulier et uni, 
divisé en deux ou trois lobes 
penchés. Elle croît sur la terre 
en septembre et octobre , et va- 
rie du blanc au noirâtre. Assez 
commune. . * 


Observation. Si on coupe le 
jrdiculc suivant, sa longueur , 
les bords coupés se roulent 


s 
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comme ferait la gomme élas- 
tique, d’où lui vient son nom. 

4. H. GEliATINOSA. Bull. 

Champ, p 206, t. 473 » 3 5 

Vaill; Bol. Par. t. i3 , f. 7 , 
g. Pédicule orangé , fistuleux et 
ventru à la base; chapeau ver- 
dâtre, vésiculeux, voûté, irré- 
gulier , plissé, rempli d’une 
substance gélatineuse. Croît en 
touffes sur la terre ; elle ac- 
quiert jusqu’à trois pouces de 
hauteur. 

5. H. bulliardi. Dec. Fl.fr. 


n° 946 ; clavaria phalloïdes , 
Bull. Champ, p. 214, t. 463 , 
v. 3. Celte espèce , la plus grêle 
du genre, est intermédiaire entre 
les helvelles et les clavaires ; 
ellea un pédicelleblanç, fragile, 
ondulé , mince et fistuleux ; sou 
chapeau , si on peut lui donner 
ce nom , puisqu'il est en mas- 
sue et sans dessous, est ovoïde, 
orangé , quelquefois à deux lo- 
bes. Elle croit dans les forêts 
sur les feuilles tombées à terre; 
le pédicule a de un à deux 

f iouces , la tête de deux à six 
ignés. 


CLAVARIA. Lin. Champignon allongé, simple ou rameux, 
ordinairement charnu, quelquefois coriace, n'ayant point de 
chapeau distinct , et répandant ses gongyles de tous les points 
de sa surface. 


* Expansions charnues simples. (Clavaria , Holmsk.) 


ï. c. pisTfLLARis. Lin. spec. 
i55i. 

Var. A. Bufida. Bull. p. 
a 11, t. 244. 

Var. B Fuliginea. Bull. 

Var. V. Ferruginea. Bull. 

C’est la plus grande et la plus 
épaisse des especes de ce genre. 
Elle est glahre , emmassue, offre 
chair ferme , blanche, et filan- 
dreuse ; sa couleur est varia- 
ble , passant au jaunâtre ; elle 
se fend au sommet dans la 
vieillesse, et acquiert jusqu'à 
quatre pouces de haut sur deux 
de large'au sommet; elle a alors 
l’aspect d’une figue renversée. 
Elle croît sur la terre , dans 
les bois , où elle n’est pas com- 
mune. Trouvée à Fontaine- 
bleau , etc. 
t * , 

2. c. micAns. Pers. Syn. 604 ; 
clavaria acrospermum , Hotim . 
Germ. 2, t. 7, f. 2. Cette 
espèce, qui .n’atteint pas plus 
dune iigne et demie de hau- 
teur , a un pédicule court , blan- 


châtre , s’évasant au sommet 
en une tête ovoïde , obtuse , 
d’un rose vif, et un peu rabo- 
teuse à la surface; c’est la mi- 
niature de l’espèce précédente. 
Elle croît, au printemps, sur 
les herbes et les feuilles sèches. 

3. c. gyrans. Batsch. El. f. 
164 ; Pers. Syn. 606. Le pédicule 
filiforme , pubescent , blan- 
châtre , parfois un peu tordu , 
naît d’un tubercule lisse, pâle, 
et est terminé par une petite 
massue blanchâtre, un peu jau- 
nâtre. La plante n'atteint que 
de trois à cinq lignes de haut, 
et croît sur les feuilles sèches. 

4. C. CYLINDR1CA. Bull. 
Cnamp. p. 212, t. 463 , f. 1, 
A, L, .M; Vaill. Bot. t. 7, 
f. 5. Cette espèce, qui s’élève 
jusqu’à trois pouces, est fragile, 
glabre et lisse , arrondie au 
sommet , Ira versé par un canal 
central ; son uédicule est cylin- 
drique et grêlv,’, termiuépar unfc 
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massue cylindrique , deux fois gfosse que le pédicule , par sa 
plus grosse que lui. Elle croît couleur d’abord jaune , puis 
sur la terre, à Porchefontaiue, orange'e ; du reste elle lui est 
Versailles , etc. , et est de cou- semblable , et croît de même 
leur blanche. sur la terre. La variété A est 

simple; la variété B est cornue. 

5. c.rUTEA.Dec.FZ./r.n°25a. 

Var. A. Ct avaria cylindrica , 6. c. fistulosà. Bull. 

< var . a. Bull. Champ, p. aia, Champ, p. ai3, t. 463 , f. a. 
t. 463, f. t, B, N, O. JElle est fragile, grêle, cylin- 

Var. B. Clavaria lutea , Lam. drique , fistuleuse , un peu cor- 
Fl.fr. i , p. ia6 ; Mich. Gen. t. nue , poilue étant jeune , gla- 
87, f. 5. bre et brune bistrée à sa matu- 

Cette espèce se distingue de rite. Elle atteint deux pouces 
la clavaire cylindrique par sa de hauteur; croît à Montmoren- 
téte , qui est à peine plus cy, etc. sur les feuilles tombées. 

** Expansions charnues rameuses. ( Ramaria , Holmsk ) 

7. c. bifubca. Bull. Champ, croît en groupe sur le bois 

5 . 007; t. 264. Tiges hautes de mort , surtout dans les fentes, 
eux à trois pouces, jaunes, 

fragiles ..pleines , glabres ; d’a- I0 . c RUGOSJL: Bull. Champ. 
bord simples, aplaties, creusees p. 206, t. 448, f. a; Vaill. Bot. 
d un ou deux sillons longitndi- t . g, f. a , Elle est toujours à 
na » P UIS bifurquees, e* a ra- tige pleine et à surface ridée, 
mifications pointues , et se rou- à base atténuée, mais tantôt 
lant sur elles-memes. Elle croît simple, tantôt bifurquée, cy- 
sur la terre, dans les bois, ou lindrique ou plane, de couleur 
elle est assez commune ; elle est blanche, jaunâtre ou bistrée, 
parfois amere. Elle croit sur la terre , dans les 

lx>js. 

8. C. F ILIFORM XS. Bull. 

Champ, p. 205 , t. 448, f. 1. II. c. PENICELLATA. Bull. 
Cette espece est presque capil- Champ, p. 307, t. 448 , f. 3 ; 
laire, longue de deux pouces, Vaill. Bot. t. 8 , f. 3. Petite 
quelquefois simple, mais le plus plante glabre , allongée , grcle , 
souvent ramifiée , d’un rouge se divisant au sommet en 7-10 
briquete ou noirâtre ; sa base filaments filiformes. Elle varie 
est pleine , pubescente ; son du jaune clair au safrané , et 
sommet est fistuleux , blanc et croît sur le bois mort, à Ver* 
poilu. Elle croît sur les leuilles sailies, etc. 
mortes. ■ \ 

„ . sa. c. BYSSOÏDEfi. Bull. 

9. C. ACULEIFORMIS. Bull. Champ, p. 209, t. 4t5, f. a.Cett* 
Champ . , p. 214, t. 463 , f. 4. espèce, à peine visible à l’œil 
1res- petite plante, haute d’une nu, croit sur le bois mort , 
a deux lignes, fragile, pleine, où elle ressemble à des taches; 
glabre , jaunâtre , quelquefois ses rameaux d’abord blancs , 
simple, ordinairement bifur- mous , glabres et en massue , se 
quee, toujours pointue.' Elle divisent ensuite , et deviennent 
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cendrés, fragiles et poilus. Elle i65a ; Vaill. Bot. t. 8, f. 4. 
est assez commune eu été et en Cette espèce a été regardée 
automne. par plusieurs botanistes comme 

une variété de la suivante , à 

13. c. muscoïdes. Bull, laquelle elle est exactement 
Champ, p. ao5 , t. 358 , f. A; semblable quant h la nature 
clavaria muscoides , Lin. spec. et à la couleur ; cependant elle 

est beaucoup plus petite et a 

Var. A. Alba. une base unie et charnue qui 

Var. B. Aurantiaca. se divise eu un grand nombre 

Ce champignon est petit, fra-’ de rameaux droits et qui attei- 
gi le, glabre, Irès-rameux; ses gnent la même hauteur. Elle 
rameaux sont fins, pleins et croît sur la terre, dans les prés 
cylindriques. Il • a fa forme et les chemins des bois, 
d’un petit arbre, et varie du 

blanc à l’orangé. Cette dernièré 16. c. cinerea. Bull, 
variété est la plus commune Champ, p. *>4, t. 354- Menottes 
selon M. Decandolle. Croît sur grises. — Cette clavaire, qui res* 
le bois mort. semble assez bien à une chico- 

rée blanche , se distingue de la 

14. c. cor allô ide s. Lin. précédente par sa couleur gri- 

spec. i65a; Bull. p. 201. sàtre ou cendrée, et par ses ra- 

V ar. a. Alba. Bull. Var. 1 , meaux qui sont aplatis au som- 
t. 496» f- b, M, P. met. Elle croît de même sur la 

V ar, B. Lutea. Bull. Var. 2 , terre des forêts , et se mange 
t. 496» f, O, Q et t. 222. Me- aussi sûrement. Elle forme quel- 
noltes, tripettes, chevelines, etc. quefois des groupes du poids de 

Cette espèce , qui est un des plusieurs livres, 
champignons les plus sûrs à 

manger, croît sur la terre dans 17. c. amethystea. Bull, 
les bois y elle est fragile , champ, p. 200, t. 496, f. 2. 
quelquefois simple , ordinaire- Cette plante, qui partage Thabi* 
ment coralliforme, à rameaux talion des trois espèces précé- 
cytindriques , pleins, obtus et dentes , s’en distingue par sa 
a surlace ondulee ; elle varie du couleur, d’abord violette, puis 
blanc au jaune. Il y a beaucoup brune, et par ses ramaux qui 
de noms consacrés à cette ne sont pas ondulés ; elle est 
plante dans la France, et autant aussi uri peu plus petite. Ces 
en Allemagne et en Italie. quatre espèces sont fort voi- 

sines , et ne sont peut-être que 

15. FA5TIGJATA. Lin. spec. des variétés l’une de l’autre. 

*** Expansions coriaces simples. ( Geoglossum , Persoon.) 

18. C. ophiOglossoides. Lin. noiro qui se répand quand on 
spec. i65i ; Vaill. Bot. t. 7 , f. la pose sur une glace. Elle croît 
4. Celte plante est peu coriace , sur la terre aux buttes de Sè- 
glabre, noire, aplatie au som- vres, etc. 
met qui est quelquefois fendu, 

d’autres fois en massue, et or- 19. c. herbarlm, Pers. Com. 
dmairement creusé en spirale, p. «q , t. 3 , f. 4; Syn. 6o5. Elle 
Elle est couverte d’une poussière se reconnaît à sa forme qui est 


Digitized by Google 



( 33 ) 

ellipsoïde, allongée, compri- en groupes , sur l'écorce des 
mée, et rétrécie à la base; elle herbes sèches. M. Decandollc 
est noire , droite, tenace, longue doute avec raison si cette planté 
d’une à deux lignes, et croît est une vraie clavaire, 
au printemps , soit isolée , soit 

•*** Expansions coriaces rameuses. ( Merisma , Persoon.) 


30. C. LA C I N IA. T A. Bull. 
Champ, p. 208, t. 4i5, f. s. 
Cette plante, qui varie beaucoup 
par la forme et la couleur, 
offre, étant jeune, une croàte 
épaisse, informe , blanche , qui, 
en vieillissant, se divise en ra- 
meaux plus ou moins longs , 
aplatis, minces , frangés et dé- 
coupés à leur sommet en dents 
très-fines. Elle devient grise ou 
jaune. Elle croît sur la terre 
au milieu des mousses , etc. , 
auxquelles elle s’attache , dans 
les Dois , en été ; elle atteint 
jusqu’à trois pouces. * 

31 . c, COR IA ce A. Bull. 
Champ, p. 198, t. 45a, f. a. 

Var. A. Fusca. 

Var. B. Nigra. 

Plante coriace , semblable à 
du cuir mouillé ; à divisions 
comprimées et striées en long; 
à sommités verticales finement 
découpées et frangées. Elle croît 
sur la terre, et est brune ou noi- 
râtre , selon la variété. Elle 
forme des espèces de touffes. 


32. C. AKTHOCEPHALA. Bull. 
Champ, p. 197, t. 452, f. 1. 

Var. B. Merisma fclidum. 
Per s. Syn. 584- 

Tige courte , cylindrique , co- 
riace , ferrugineuse et drapée à 
la base; rameaux aplatis, blan- 
châtres , cotonneux , élargis , 
lobés et crénelés au sommet, 
semblables aux pétales d’un 
œillet. Croît sur la terre |dans 
les endroits ombragés des bois , 
en été et eu automne. 

a3. c. tomentosa. Lam. 
Die/. 2, p. 38, n° q. 

Var. A. Compressa. 

Var. B. Ter es. 

Cette espèce est rousse, entiè- 
rement couverte d'un duvet 
court , mou et cotonneux, qu'on 
retrouve à l’intérieur de la 
plante lorsqu'on la déchire ; elle 
est quelquefois bifurquée, mais 
le plus souvent ramifiée sans 
ordre; les rameaux sont apla- 
tis dans la première variété 
et cylindriques dans la seconde. 
M. Léman a trouvé la variété B 
dans un souterrain à Chantilly . 


AURICULARIA. Bull. ( Thelephora , Dec.). Expansion co- 
riace, sessile, irrégulière, attachée soit par le côté, soit par le 
dos, à surface inférieure, lisse ou papillifère, et portant les 
gongyles. 

* Expansion attachée par le côté. ( Craterella , et stereum , 

Persoon.) 

T. A. cariophyllea. Bull. Var.ü. Cinerea. Bull t. 483, 
Champ, p. 284. f. j. 

Var. A. Laleritia. Bull. t. Var. R. Fusca. Bull. t. 378. 

483, f. 6. Sa couleur est rousse. Plante annuelle , charnue , 
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mollasse, à surface supérieure 
zonée, peluchée; l’inférieure est 
lisse , ondulée et parsemée de 
vésicules réunies quatre à quatre 
et visibles au microscope. Cette 
plante varie beaucoup pour la 
forme et la couleur. Ses bords 
sont ordinairement déchirés 
comme les pétales d’uu œillet, 
d’où lui vient son nom. Elle 
croît sur la terre et les souches 
pouries. Rare. 

2. A. tremeeloïdes. Bull, 

Champ, p. 278. 

Var. A. Violacea. Bull. t. 290. 

Var. B. Subcæritlea. Bull. 

Var. C. Fusca. Bull. 

Cette auriculaire est vivace , 
à chair cartilagineuse, transpa- 
rente. Elle croit d’abord appli- 
quée sur le bois , d’où elle se 
détache peu à peu, et enfin elle 
a. une face supérieure zonée et 
ciliée, et une inférieure, gla- 
bre, lacuncuse et plissée. Elle 
a ordinairement la forme d’une 
trompette divisée selon sa lon- 
gueur; elle varie du gris violet 
au rouge mat , ce qui constitue 
les variétés. Ce très -beau cham- 
pignon vient sur les vieilles 
souches dans les bois , en au- 
tomne. 

** Expansion attachée par la 


i ) 

3. A. reflexa. Bull. Champ. 
p. 282. 

Var. A. Lutea. Bull. t. 274. 

Var. B. Fuliginosa. Bull, 
t. 483 , f. 3. 

Var. C. Fusca. Bull. t. 483, 
f. 2. 

Var. D. Cinerea. Bull. t. 483, 
f. 5. 

Var. E. Variegata. Bull; t. 
483, f. 4. 

Var. F Amethystea. Bull, 
t. 483 , f. r. 

Cette espèce varie beaucoup 
de couleur et de dimensions ; 
elle est vivace, coriace, mince, 
à surface supérieure zonée et 
velue ; l’inlèrieure est unie , 
rarement zonée; très-commune. 
Elle végète par le froid le plus 
rigoureux. Croît sur les arbres 
morts ou mourants et les pieux. 

4. A. FERREGINEA. Bull. 
Champ, p. 281, t. 378. Plante 
vivace, coriace, mince, zonée, 
glabre et rousse; la face infé- 
rieure qui paraît poreuse à l’œil 
nu , est couverte de petites pail- 
lettes agglutinées, visibles à la 
loupe. Elle croît sur les vieilles 
souches . et a de l’analogie avec 
la précédente , mais elle en dif- 
fère par sa couleur et sa surface 
supérieure glabre. 

surface stérile. ( Corticium , 
on.) 


5 . A. muscigenà. N. Thele- 
phora muscigenà. Pers. Syn. 
571. Cette tres-petite plante, 
de trois à cinq lignes de dia- 
mètre , naît ordinairement par 
groupes sur les tiges des grandes 
mousses. Elle est mince, arron- 
die , blanche, membraneuse et 
un peu ridée. 

& A. FR ESTE LATA. N. Thele- 
phora frustulata . Pers. Synop. 
S 77. Cette auriculaire , que 


M. Dufour a observée au prin- 
temps sur les vieilles poutres 
de la machine de Marlv , est 
épaisse , ligneuse . amincie sur 
les bords, a surface inférieure 
noirâtre , zonée et glabre, ayant 
de quatre à six lignes de dia- 
mètrp; la supérieure est plane, 
d’un roux pale, et semble pou- 
dreuse; elle est en disques 
arrondis ou oblongs , et à bords 
quelquefois sinueux. 
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7. A. papy rina. Bull. Champ. 
p. 379, t. 402. 

Var. a. Alba. Bull. 

Var. B. Rubra. Bull. 

Var. C. Cinerea. Bull. 

Elle est annuelle, mince, 
mollasse, zonée el velue supé- 
rieuremenl; elle atteinl quelque- 
fois six pouces et demi de dia- 
mètre, et est d'abord unie, puis 
zonée et poreuse inférieurement 
comme un bolet. Elle l'orme 
d’abord une croûte sur les vieux 
arbres , et se renverse ensuite. 
Elle varie beaucoup par sa 
forme, sa couleur et ses dimen- 
sions. 11 y en a une variété qui 
tonne le capuchon. 

8. A cinerea. N. Thelephora 
cinfirea Pers. Syn. 579. Plaques 
très -adhérent es , glabres sur les 
bords , minces , un peu co- 
riaces , gris cendré , très-fen- 
dillées surtout dans leur vieil- 
lesse , relevées çà et là en pe- 
tites papilles obtuses. Croît au 
printemps et en automne sur 
l’écorce et le bois dénudé du 
chêne, de l'érable , du su- 
reau , etc. 

9. A. CALCEA. N. Thelephora 
calcea. Pers. Syn. 58i. Plaque 
mince , blanche , très-légère- 
ment fongueuse , parfaitement 
glabre , légèrement fendillée , 
elendue irrégulièrement sur les 
écorces , ayant çà et là de pe- 
tites papilles grises ou brunâ- 
tres. Elle croit communément 
sur les poutres, les bois et les 
écorces de divers arbres. 

10. A. CORTICALIS. Bull. 
Champ, p. a85, t. 437, f. i. 
Vivace, coriace, mince, glabre, 
attachée par la surface supé- 
rieure ; l’inférieure d'abord d’un 
blanc roux , puis un peu rouge, 
devient enfiu presque noirâtre. 
Elle croît sur les branches 


d’arbres mortes et tombées , du 
côté qu’elles touchent la terre. 
Il vient quelquefois une 
sphérie dessus , qu'on croirait 
les cupules d’un lichen. 

II. A. polygonia. N. Thele- 
phora polygonia. Pers. Syn. 
574- Cette espèce est exactement 
appliquée par sa. surface stérile 
sur J’écorce des chênes , des 
marroniers.des peupliers, et elle 
y forme des plaques oblongues 
d’un roux carné et couvertes 
de papilles proéminentes , d’a- 
bord arrondies, puis anguleuses. 
Elle n'est pas rare pendant les 
pluies du printemps et de l’au- 
tomne. 

ta. A. byssoïdea. N. Thele- 
phora biisoidea , Dec. Fl.Jr. 
n* 2771I. Elle est un peu ver- 
dâtre, charnue au centre, et 
couverte dans toute sa super- 
ficie de poils hérissés. Cette 
espèce, qui a une variété ve- 
uant sur les bois dénudés, a été 
trouvée par M. Desvaux, aux 
environs de Paris , sur les 
mousses. 

> 3 . A. PHYLACTERIS. Bull. 
Champ, p. a85, t. 436, f. a. 
Cette auriculaire, qui est la plus 
grande du genre, croît sur la 
terre, est bisannuelle, molle, 
membraneuse, glabre, plissée 
à la base, d’abord d’un blanc 
jaunâtre, puis brune, et enfin 
noirâtre. Sa surface est parse- 
mée de globules disposés quatre 
à quaire. Elle croît, disons- 
nous , sur la terre , mais si elle 
rencontre un tronc ou une 
pierre, elle s’y applique. 

14 A. cærulea. N. Thele- 
phora cærulea , Dec. Fl. fr. 
n° 279. Elle consisie en une 
plaque , d’un beau bleu , exac- 
tement appliquée sur le bois 
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ou l’écorce des arbres morts, 
qui y tient par un seul point. La 
surface a percevable est ridée, 
étalée , et couverte d'un duvet 
court , bleu , bien visible sur 
les bords. Toute la plante de- 
vient brune en vieillissant. 
Trouvée à Saint-Cloud. 

t5. A. pe b son il. N. Thele- 
phora personii , Dec. Fl. fr. 
n° a8o. Cette espèce crue VA. 
ferruginea de Bulliard par Per - 
soon , est mince, coriace, ar- 
rondie ou oblongue , appliquée 


sur les troncs par sa surface 
stérile, qui est de couleur de 
rouille ; celle exposée à l'air est 
garnie de quelques papilles , et 
a l’aspect pulvérulent. Croit 
sur les fissures des vieux arbres. 

Nota. Nous avons conservé 
le nom d'Auricularia , qui ést 
celui donné le premier à ce 
genre par Bulliard , de préfé- 
rence a celui de Thelepnora , 
de Persoon , ce oui nous a 
obligé de changer le nom gé- 
nérique de plusieurs espèces. 


CONIOPHORA. Dec. Champignon membraneux, orbiculaire, 
mince , adhérent par le côte stérile , portant sur la surface 
fructifère, qui est lisse, des amas de poussière disposés par 


zones presque concentriques. 

I. C. MEMBRANACEA. Dec. 
Fl.fr. q8o*. Production arron- 
die, semblable à la croûte de 
certains lichens (du genre stic- 
ta), épaisse comme une feuille 
de panier, ayant depuis deux 
jusqu’à cinq et six pouces de 
diamètre , pouvant se détacher 
sur sa face adhérente, qui est 
d’un gris noirâtre , blanchâtre 
sur les bords , ayant la surface 
supérieure d’un gris blanc , un 


peu roux , portant un très- 
grand nombrede petites plaques 
rempliesd’une poussière brune, 
très-fine, adhérente, comme fen- 
dillées, oblongues ou linéaires, 
formant des parties de cercles 
concentriques, plus ou moins 
interrompues. Très - commun 
sous un pont de bois , au Jar- 
din du Roi , où il a été 
trouvé par M. Fée, pharma- 
cien de Paris. 


— J— “4“ Champignons à surface fructifère munie 
ou de tubes. 


de pointes 


HYDNUM. Lin. Champignon à surface inférieure (et même 
aussi quelquefois la supérieure), hérissée de pointes dirigées vers 
la terre; gongyles situés vers l’extrémité de ces pointes, qui 
sont ordinairement cylindriques et lamelleuses. 

Observation. Ces plantes sont charnues ou coriaces, et vivent 
soit sur la terre, soit sur les arbres. 

* Point de chapeau distinct. Champignon rameux. ( Hericium , 

Persoon.) 

i. H. ERiNACEES. Bull, allongé et courbe : cette espèce 
Champ, p. 3o4 , t. 3^. Ordi- forme une tête charnue, ten- 
nairement sessile , parfois pour - t dre, compacte, d’abord blan- 
vue d’un pédicule cylindrique chc, puis jaunâtre, pendante 
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et terminée par îles aiguillons 
«ombreux, imbriqués, perpen- 
diculaires. Croît sur les vieux 
chênes , à Marly , etc. On la 
mange dans quelques pays. 11 
en doit être de même des deux 
espèces suivantes, qui ont avec 
celle-ci de grands rapports de 
texture. 

a. u. capl't medl’s.e. Pers. 
Syn 564; Clavaria eu put médu- 
sa: , Bull. Champ, p. 210, t. 
412. Tronc épais , court et char- 
nu, se terminant eu une mul- 
titude de divisions simples , 
rôles et réunies en touffe ; ces 
ivisions, qui sont d'abord ver- 
ticales , Unissent par devenir 
pendantes. Cette plante com- 
mence par être blanche , ensuite 


grise ; elle croît sur le bois 
mort , à la fin de le(é. 

3. H. RAMOSUM. Bull. 
Champ, p. 3o5, t. 3go. Cette 
grande espèce est sessile , d’a- 
bord blaui he, puis jaunâtre Sa 
base charnue omet un grand 
nombre de rameaux , dont la 
surlace intérieure est hérissée, 
et dont les divisions ■ appro- 
chées et imbriquées forment 
une houppe , d’abord droite , 
puis pcnilanle , en longues 
ointes cylindriques, semblable 

une tete de chou-fleur. File 
croît dans les troncs des vieux 
arbres , et a été trouvée au bois 
de Boulogne par M. Thuillier, 
en automne. 


** Point de chapeau distinct. Champignon semblable à une 
plaque étendue sur le tronc des arbres. {Odontia , Persoon.) 


4. u. NtVEliM. Pers Syn. 563; 
Odontia niaca , Pers. Disp, 
met h. p. 3o, t. 4> h 7- Il forme 
une couche large , coriace et 
irrégulière , placée entre l’é- 
corce et le bois des chênes , et 
de quelques autres arbres ; elle 
commence par être lisse , de- 
vient ensuite poreuse , et se 
charge de pointes irrégulières. 
Sa couleur est blanche. 

5. H. far inaceum. Pers. 
Syn. 56a. Il ressemble au pré- 
cédent , mais n'offre qu'une pel- 
licule blanchâtre , analogue aux 
byssus sur les bor >s, fortement 
adhérente au bois , parsemée 
depapilles courtes, et à peine 
aigues. Il croît sur les buis 
morts , qu’il recouvre comme 
une poussière farineuse.. 

fi. H. BARRA JORI. Bull. 
Champ, p. 3o3 , t. 4S1 , f. 3. 
Expansiou coriace, exactement 


appliquée sur le bois par stk 
face supérieure , l'intérieure 
parsemée d'aiguiilons, sur les- 
quels il se développe des fila- 
ments jaunes. simples ou ra- 
ineux. File est d'abord blanche, 

S uis jaundtre, et cro>'t sur les 
raûches tombées à terre. 

7. H. MEMBRANACEEM. Bull. 
Cnanip. p. 3oa , t. 481 > S 1 ’ 
11 se distingue du précédent 
par ses aiguillons, qui sont 
épais, cylindriques, courts, et 
quelquefois ranieux. Il est de 
couleur bistrée. Croît sur la 
surface inférieure des branches 
mortes, à Montmorency, etc. 

8. H CER AS!. Pers. Syn. 55a. 
Celte espèce adhère par toute 
sa surface stérile , et Forme uu 
mamelon arrondi, convexe , 
blanchâtre , de cinq à huit 
ligues de diamètre, blanc, et 
légèrement velouté sur _ les 
bords ; les dents ou pointes 


s 
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• sont difformes , obliques , cun- sâlrcs. Croît l’hiver sur ic*- 
lluentcs, épaisses, un peu rous- corce des cerisiers. 

Lu chapeau distinct. Des pointes cylindriques ou coni- 
ques. (tlydnum , Persoon.) 


9- U. ATJKISCALP1UM. Lin. 
Spec. 1 ()/|8 ; Bull. Champ, p. 
3o3 , t. 481, f. 3. Pédicule cy- 
lindrique, droit, velu et plein; 
chapeau demi-orbiculaire, atta- 
ché par le coté , coriace et velu , 
muni en dessous d'aiguillons 
grêles et pointus. Celte espèce 
croît sur les cônes du pin sil • 
vestre, et est brune ou lustrée 

10. U. dNEREUM. Bull. 
Champ, p. 3og, t. 419. Celte 
vspèce, tantôt solitaire, tantôt 
agglomérée , est coriace , d'un 
gris-bistré ; le pédicule est ren- 
fle ; le chapeau , d'abord tur- 
biné, est entièrement couvert, 
à l'extérieur, dcfpointes, puis 
creusé au sommet , il devient 
couvexe , arrondi, pubescent, 
soyeux , déchiré sur les bords. 
Il croît sur la terre, au bois 
de Boulogne , etc. 

U. H. CYATHIFORME. Schosff. 
Fung. a, t. i3y ; Bull. Champ. 
p. 3o8 , t. i5G. Celle petite 
espèce a le pédicule très-court ; 
le chapeau d'abord turbine , puis 
évasé en enlonnoir , et alors 
mince , zoné et à bords déchi- 
quetés, est coriace et de cou- 
leur tannée ; ses pointes sont 
grises. Ce champignon , dont les 
individus se soudent parfois , 
croît sur la terre humide, dans 
les bois de haute iutaie, par 
paquets nombreux. 

13. 11. HYBRIDUM. Bull. 
Champ, p. 367, t. 453, f. a. Cette 
espèce, qui est très-voisine de la 
précédente , est d'une couleur 
brune, noirâtre après son déve- 
loppement; son pédicule est 


gros et court ; son chapeau à 
bords sinués , d’abord voûté , 
lisse , se creuse en entonnoir. 
11 se trouve sur la terre dans les 
bois de pins. Il e3t plus gros 
que le précédent, et n'a jamais 
de pointes sur son chapeau 
comme lui. 

• 3 . H. repandum. Lin. 
Spec. 1647; Vail. Bot. t. iG, f.ti, 
7» 8. Celte hydne . assez grande, 
la plus commune du genre , 
est ordinairement jaunâtre , 
ferme et cassante ; son pédicule 
rarement central , est court et 
gros , plein ; son chapeau est 
convexe, à bords minces; les 
pointes sont cylindriques ; fra- 
giles , et d’une couleur un peu 
plus foncée que le chapeau. Elle 
croît ordinairement en famille 
sur la terre des bois. Cette es- 
pèce, selon MM. Decnndolle et 
Bulliard, se mange sous le nom. 
de curchon et de rignoche, ce- 
pendant ce dernier prétend 
qu’elle est fort désagréable au 
goût. 

«4 - h. 1 MBKICATUM. Lin. 
Spec. 1 f>47 - Ilydnum squamo • 
sum. Bull. Champ. p. 3io, t. 409. 
Cette belle espèce se distingue 
de toutes celles de ce genre par 
la grande épaisseur do sa chair, 
son pédicule très-élevé, et sou 
chapeau _ parsemé de mouche- 
tures qui le font paraître écail- 
leux. Elle est d'un roux brun , 
et a été trouvée aux environs de 
Paris , par M. Thuillier , qui 
l’a communiquée autrefois à Bul- 
liard. Elle acquiert de deux à 
cinq pouces de diamètre. Rare. 


» 
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Chapeau distinct. Des pointes lamelleuses. ( Systoma Pers J 

i5. U. niENNE. Dec. Fl. fr. sus, Je couleur fauve au centre. 
n° 29 5. Bolelus biennis , Bull, et blanche à la circonférence, 
Champ, p. 353 > t. 447, f. 1. qui est déchirée II croît sur 
Pédicule court , renfle, laineux la terre et les arbres pouris, 
à la base; chapeau d'abord con- dans les bois, où on le trouve 
vexe et couvert de pointes, toute l'aunée. 
ensuite concave et lisse en des- 

BOLETES. Lin. Chapeau sessile ou pédicule, garni ordinai- 
rement, à la surface inférieure, de tubes parallèles, dont on 
n'aperçoit que l'ouverture extérieure , renfermant les gongyles. 0 

* 2 tubes libres et non sondes entre eux ; point de chapeau. 

. ( Fistulina , Bulliard.) 

ï. B. HÉ v ati CD s. SchoefF. tubérances ressemblant à des 
Fung. 1. 1. 1 16-120 ;, fistulina bu- rosettes qui se. détachent ; plus 
glossoidcs , Bull. Champ, p. tard elle est lisse. Les tubes sont 
3 «4, t* 4 (>4-477- inégaux et jaunâtres. Elle res- 

Var. B. Botetus hepaticus , à un morceau de foie, 

Bull, t "4. el at,eint jusqu a 7 ou 8 pouces 

. . de diamètre. La variété B, qui 

Cette espece, qui varie pro- pourrait bien cire une espèce, 
digieusement, est ou sessile ou est plus rouge sur les deux faces 
courtement pédicujéc, attachée Croit sur les vieilles sou • 
par le côté; sa chair est zonée, ches ou sur la terre, parmi les 
rose, mollasse; sa surface su- feuilles, dans les futaies ; je l'ai 
périeurc est gluante, et, dans recueillie ?u bois de Boulogne , 
sa jeunesse , parsemée de pro- en octobre. » 

* * Tubes soudes, et places sur tonte la surface de la plante; 
point de chapeau. ( Poria , Persdon.) 

a. B; RAMOSUS. Bull. Champ bizarre espèce est coriace, molle 
P- 349». 1- 4» 8 .- champignon el spongieuse, sessile, mince, 
est coriace, fragile, divise en ondulée , composée de rides 
rameaux cylindriques, obtus, nombreuses, imitant des gueules 
couverts de pores sur toute sa de carpe, de couleur rouiller, 
surrace ; ces rameaux sont quel- Elle forme de larges plaques sur 
quefois branchus et épais au les bois des souterrains , des 
sommet. Il a la chair blanche, caves, etc., et est plusieurs 
puis jaunâtre, et croît sur les années à acquérir ses dimen- 
vieux bois de charpente. Cette sions. 
espèce insolite, singulière et 

tres-rare, ressemble un peu à 4. b. VAtLLANTii. Doc. Fti 
une épongé, ou plutôt à un fr. n<> 299»; Vaill. Bot. t. 8, 
polypier. f. , . jlnnal. Mus. 8 , p. 34^- 

t. .67, f. a3. An milieu de flocons 

3 . B. cryptarum. Bull, blancs , filamenteux , et sur les 
Champ, p. 35o, t. 478. Cette principaux faisceaux naît un bo* 
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et à surface supérieure analo- 
gue à l'expansion : l’inférieure 
est garnie île tubes irréguliers 
et atlougés, un peu roussâlres. 
Il croît sur les parois «les caves , 
et est blanchâtre ; il ressemble 
uu peu à un éventail , et est 
man |iié de grosses rides ra- 
meuses sur un des cotés : c’est 
une plante iorl singulière. 

5. B. medulla PANIS, Jacq. 
Mise, i , p. 141, t. 11. Pla- 
nques très-longues, irrégulières, 
^très-adhérentes, minces, de 
consistance dure , crustacée , 
blanches, un peu rousses ou 
grisâtres sur les bords j tubes 
■ nombreux , obliques ou verti- 


caux , selon la position où la 
champignon s’est développé ; if 
y en a qui traversent doqtre 
en outre. Croit sur les vieux 
troncs et les poutres exposés k 
l’air. 

6. B. FA VUS. Bull. Champ. 
p. 56a , t. 421 ; Lin. Spec. 
1645? Il est coriace, subéreux, 
sessile, irrégulier; sa surface 
supérieure est bistrée, zonéc, 
hérissée ; l’inférieure est garnie 
de tubes larges et bistrés, imi- 
tant une ruche d’abeilles. Il 
croît sur les vieilles poutres de 
sapin et est plusieurs années à 
acquérir ses dimensions. 


*** Tubes adhérents entre eux , et ne se détachant pas de 
la surface inferieure ; un chapeau. {Boletus , Pers.) 


§. 1. Chapeau sessile. 


7. B. VERSICOtOR. Lin. 
Spec. 1640, Bull. Champ, p. 367, 
t. 86 Il est coriace , mince, at- 
taché par le coté, oblong et ar- 
rondi , quelquefois sinueux ; sa 
surlacc supérieure est coton- 
neuse, zonce alternativement de 
blanc cendré, de gris et de brun 
noir ; l’inférieuPe est blanche 
et garnie de tubes étroits et ré- 
guliers. Les individus sont sou- 
vent nombreux ei disposés eu 
étage. Fxtréineineul commun 
sur tous les vieux arbres morts 
ou mourants , toute l’année. 

8. B. ENICOIOR. Bull. 
Champ, p. 365, t. 408 et t. 5oi, 
f. 3. Cette espèce, qui est très- 
voisine de la precedente , est 
d’une couleur grise; sa surface 
supérieure est plus sinueuse , 
zonce et unicolore; l’inférieure 

S orte des tubes plus longs , cen- 
rés, irréguliers et sinueux. La 
plante est plus grande. Croît de 
meme sur les vieux arbres , 


dans 1ers vergers; mais elle est 
plus rare. 

o. B. ] m B E r b 1 s. Bull. 
Champ, p. 33p, t 445. !• *• 
Coriace, glabre, grande, mince, 
arrondie, attachée par le côté, 
blanc jaunâtre et eusuitc ver- 
dâtre en dessus, zone; ses tubes 
sont courts, sinueux, irrégu- 
liers , blancs d’abord, puis jau- 
nâtres. il croît sur les vieilles 
souches. Il ressemble aux deux 
précédents , mais il est glabre , 
ce qui l'en distingue. 

10. B. coccineus. Bull. 
Champ. 354, t. 5oi , f. 1. 11 est 
coriace , subéreux, sessile , atta- 
ché par le côté, lisse, d’un rouge 
vermillon; sa chair est rous- 
sâtre ; ses tubes sont appa- 
rents , irréguliers, sinueux. 11 
ne se trouve -jue sur le merisier. 

TT. B. itiBis. Dec. Fl. fr. 
n° 3o6‘. Ce champignon est 
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«ubéren*, d'un brun fauve, at- 
taché par le côté, irrégulier ; 
sa surface supérieure est glabre , 
non zoaée ; ses tubes sout.courts 
et n’atteignent <jue Je quart de 
la chair, dont l'épaisseur est 
de quatre à.cinq lignes. Il croît 
sur le groseillier piquant, où 
il a été trouvé par M. Persoon, 
et sur le rouge par M. Fée. 

T». B. S ÜB ER OS Us. Bull. 
Champ, p. 354 , t. 482. Celte 
espèce, qui croît sur les troncs 
d’arbres, est molle et aqueuse 
étant jeune , <?lle devient co- 
riace en vieillissant. Elle est 
attachée par le côté , un peu ré- 
trécie à la base , mince , de 
couleur fauve rouillée, rousse 
ou blanchâtre , selon la va- 
riété. Ses tubes sont aussi longs 
que la chair est épaisse. 

iî.B.rSEDDO-IGNlARIDS. 
Bull. Champ, p. 35 6 , t. 458 . 
Cette grande espèce ne vit qu'un 
nu deux ans, n’a jamais qu'une 
couche de tubes ; elle est co- 
riace , çlabrc , attachée par le 
côté , d un rouge ferrugineux , 
non zonécjses tubes sont allon- 
gés et très-petits ; ses bords sont 
couverts de gouttes d’eau venant 
de sa substance. Elle croît sur 
les vieux chênes. 

14. B.BK6UIAIDS. Bull. 
Champ, p. 35 j, t. 401 et 49 T > 
f. a. L'agaric_de chêne ; c’est 1 « 
vrai bolet à amadou , selon 
M. Decandolle. 

Cette grosse espèce est co- 
riace, dure-, attachée par le 
côté , d’abord mollasse, puis li- 
gneuse ; ses tubes sont étroits , 
réguliers, de la même couleur 
que la chair, qui est d'un gris 
blanc , qui passe au ferrugi- 
neux. Il s’ajoute chaque année 
une couche de tubrs à l’an- 
cienne, qui en est séparée exté- 
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rieurcment par des sillons pro- 
fonds ; sous la première écorce 
on en observe une autre- noire 
et luisante. Se trouve sur les 
vieilles souches. 

1 5 . B. 1 GNIARIÜS. Bull. 
Champ, p. 36 i, t. 454 et f. 82. 
Excl. Syn . Cette espèce, qui 
est semi-orbiculaire et obtuse, 
est de couleur tannée , subé- 
reuse d’abord , puis ligneuse j 
ses tubes sont courts, étroits, 
'réguliers ; ses couches superpo- 
sées ne sont marquées que d’un 
seul sillon ; elle naît sur di- 
vers arbres. Ce bolet sert à fa- 
briquer l’amadou , comme le 
précédent , dans la proportion 
d’un tiers environ. On s'en 
sert pour conserver le feu et le 
transporter. On en tire une cou- 
leur noire. 

16. B. CONCHATliS. Pers. 
Syn 538 . Il est attaché par le 
côté, de consistance dure, li- 
gneuse, d'un pouce et demi de 
diamètre, de deux à trois li- 
gnes d'épaisseur. La face supé- 
rieure est zonée et d’un brun 
foncé ; l’intérieure grise rousse , 
des pores très- fins. Croît sur 
le tronc du saule et du hêtre , 
à Beaumont-le-Roger , etc. 

17. B. LAB YR1NTHIFOR1JHS. 
Bull. Champ, p. 357, t.491, f. 
1. Ce champignon vivace est li- 
gneux, sessile, attaché par le 
côté, zone supérieurement , ra- 
boteux , et d’un rouge brun ; ses 
tubes sont gris et fort larges, 
siuués en labyrinthe. Croît sur 
l'alisier. 

18. B. FRAXtNEUS. Bull. 
Champ, p. 341, t. 433 , f. a. Subé- 
reux , épais , couleur de paille , 
glabre , sessile, attaché par 
le côté ; surface supérieure un 
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peu zonée sur les bords, qui 
sont toujours blancs ; tubes 
. courts , étroits , d'une couleur 
, rouillée dans leur longueur, et 
blancs à l'extrémité. 11 devient 
fort dur, et naît sur les vieux 
frênes, 

19. B. SUAVEOLEÏTS. Bull. 
Champ, p. 342, t. 3io. Sessile, 
coriace , glabre , attache par le 
côté ; d'abord blanc , puis bistré 
et zone; tubes irréguliers, allon- 
gés, roussdtres. Il croît sur les* 
vieux sanies, et a une agréa- 
ble odeur de vanille et u’anis 
étant jeune. M. Decandolle dit 
que, réduit en poudre et pré- 
paré en électuaire , 011 le donne 
avec avantage aux phthisiques , 
à la dose d’un scrupule à un 
gros. 

20. B. SALICIN VS. Bull. 
Champ, p. 340, t. 433, f. 1. 
Cette espèce, qui ressemble à la 
précédente , dont elle partage 
l’habitation, est mollasse , un 
peu rétrécie à la base,' sessile, 
arrondie , sinueuse , glabre , 
unie, mince, blanchâtre, non 
zonée en-dessus ; ses tubes , fort 
courts, roussissent en vieil- 
lissant. Elle n’est pas odorante, 
et croît au printemps et en au- 
tomne, sur les vieux saules. Elle 
a quelquefois à la base un ré- 
seau fibrillaire qui s’enfonce 
entre le bois et l'ecorce, et qui 
pompe la substance nutritive 
des saules. 

• 4 

2t. B. 1 MBKICATUS. Bull. 
Champ, p. 3^9, t. 36G. Ce cham- 
pignon , qui pèsé quelquefois 
jusqu’à 3o livres, est coriace, 
fragile, sessile, d’un jaune fauve 
et presque blanc sur les bords; 
il est divisé eu lames minces 
et imbriquées ; ses tubes sont 
courts et roussàtres ; il a le 
goût et l’odeur de la racine de 


gentiane , et croît sur les vieux 
chênes, quelquefois à quarante 
pieds d’élévation ; à Fontaine- 
bleau, etc. 

22. b. cxrricuLARts. Bull. 
Champ, p. 35o, t. 4G2. Il est 
coriace , arrondi , rétréci à la 
base, sinueux, sessile; sa chair 
est mince; ses tubes sont de la 
même couleur que le chapeau-, 
qui est d’abord roux , puis noi- 
râtre , à surface d’abord douce 
et dure, puis zonée et presque 
rude, couverte de fibrilles cou- 
chées comme le poil d'un ani- 
mal. Il croît solitaire sur les 
arbres morts, les arbres frui- 
tiers, au bois de Boulogne, etc. 

23. B. HISP1DES. Bull. Champ. 

p. 35i. 

Var. A Lut eus. Bull. t. 4q3. 

Var. B. Rnber. Bull. t. aïo. 

Cette espèce est sessile , atta- 
chée par le côté, molle, quoique 
coriace; sa surface supérieure 
est hérissée de poils roides , 
l’inférieure est couverte de tubes 
ciriés à lenr ouverture. Elle est 
jaune ou rouge, ce qui fait les 
deux variétés. Quand on dé- 
chire la variété B , elle rend 
une eau rouge-comme du sang. 
Croît sur les troncs du noyer, 
du chêne, du pommier, etc., 
mais plus fréquemment sur ce 
dernier arbre. 

24. B.'snrVR ETJSi Bull. 
Champ. 347 , t. 4 5 9- II est mol- 
lasse, sessile , glabre , d’un jaune 
doré, tirant un peu sur le rouge 
en dessus, et d'un jaune soufré 
en dessous ; tubes très-courts 
difficiles à apercevoir ; chaif 

t 'aune, devenant rouge sur les 
tords quand elle est froissée ; 
il sort des cicatrices des chênes , 
et acquiert jusqu’à dix pouces 
dediairiètre. Extrêmeihcnt rate. 
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S. il. Chapeau pédicule. Pédicule latéral ou excentrique. 

V 

v5. b. CAlCEOiifS. Bull, marrôn, quelquefois trcs-courl ; ' 
Champ, p. 338, t. 4t>> t. 345 , le chapeau est oblique, zone, 
ï. 2, çt t. 3fîo. Cette espèce, rouge, puis noir ; les tubes sont 
quelquefois sessile, est de cou- d’abord blancs, puis brunâtres, 
sistance coriace, de couleur 11 croît sur les vieilles souches, 
jaune ou brune plus ou moins à Meudon, au bois de Boulo- 
foncëe sur les deux faces ; elle gne, etc., 
a un chapeau mince, aplati, 

tacheté, plane ou concave ,, 28. B. acanthoïdes. Bull, 

ondulé et sinueux ; ses tubes Champ, p. 337 . t. 480. Il est 
sont courts. Il croît sur les fragile, mollasse, rouge ’bri- 
arbres morts ou languissants; "quêté; le pédicule est cylin- 
le pédicule est quelquefois tout- drique à la Dase , et s’évase d'un 
ù-lait latéral. côte en un demi-^îapeau sinué, 

ondulé , zoné eir dessus , réli- 

26. B. JUGEjytDis. Bull, culé en dessous, mince, et sou - 
Champ, p. 344, t. 19 et ni; vent très-grand; f* tubes sont 
miellin , Lmgou , ureille de courts. Il croît en touffes, qui 
noyer. Ce bolet, ordinairement ont quelquefois jusqu'à trois ou 
decouleurfauve, varie beaucoup quatre pieds ■ d'étendue , sur les 
par la forme et les dimensions, vieilles souches. 

Sa chair est blanche , son pédi- 
cule écailleux, ordinairement 29. B. melànopüs. Dec. Fl • 
latéral , court , et attaché par le fr. n° 322s. 
côté convexe, épais, crevassé et- Var.' A. 5 B. Melanopus , 
noirâtre; le chapeau est ordi- Pers. Ic. pict. p. 9, t. 4 , f. 2. 
nairement écailleux, crevassé, Var. FS , B. Injundibulifor- 
et acquiert jusqu’à quinze mis, Pers. Je. pict. p. 8, t. 4, 
pouces de diamètre; les tubes f. 1. 

sont courts et larges. Il croît sur Ce bolet est dur, coriace et 
le noyer, et est bon à manger, presque subéreux ; h pédicule 

noir , cylindrique et renflé à 

27. B. OBLiQBATtJS. Bull, la base ; à chapeau souvent 
Champ, p. 335, t. 7, et 409. fendu latéralement, mince, in- 
II est sec et subéreux, sa sur- fundibuliforme , irrégulier; il 
face est luisante et vernissée ; est brun supérieurement, et 
son pédicule un peu aplati , blanc inférieurement. Il croît 
bosselé, lisse, est blanc, puis sur les vieux saules. 


S lil. Chapeau à pédicule central. 

3o. b. NUMMDLARits. Bull, terre ; il est coriace, et de petite 
Champ, p. 335, t. 124. Pédicule dimension, 
grêle , fragile , noir a la base , 

i aunâlre au sommet, et jamais 3i. B. perenniS. Lin. Spec. 
>icn placé au centre du cha- 164c. Bull. Champ, p. 334, l. 
peau qui est arrondi, mince, 28, et t. 449, f. 2. Ce champi- 
aplati, jaune ou blanc; à tubes gnon vivace, coriace, varie du 
courts et. jaunes. Naît sur los gris au jaune, au rouillé et 
branches sèches, tombées à au rougeâtre; son pédicule est 
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central , ordinairement velu à garde comme une varie'fé de la 
la base; son chapeau est plane, precedente, est annuelle, ordi- 
un peu creusé au centre, zone, nairemenl groupée, et croît sur 
luisant, doux au toucher, en- la terre, dans les chemins les 
tior. Les tubes sont très-courts, plus fréquentés, au printemps. 

11 croît sur la terre ou les 

vieilles souches, quelquefois en 33 . b. roiïPOKtJS. Bull. ' 
groupes. Champ, p, 33i , t. 469. Pédicule 

rougeâtre à la base , jaun.itre 
3 ?. B. fi m br IA Tes. Bull, au sommet, ainsi que le cha- 
Champ. p.33a, t. a54- Cechatn- peau , qui est orbiculaire, creusé 
pignon est coriace , et tou- en coupe , à bords renversés ; 
tours de couleur tannée ; le sa surface. inférieure est criblée 
pédicule est glabre, coudé à la de nombreux pores éloignés ; 
base, grêle, cylindrique; le elle est d'abord blanche , puis 
chapeau mince , glabre ou cendrée. Sa chair est blanche, 
soyeux , zon^, creusé en en- coriace. Il croît sur la terre, 
tonnoir , et a bords frangés; It are dans les bois, assez com- 
celle espèce , que Ptrsoon re- mun dans les jardins. 

Tubes adhérents ensemble , Jnciles à séparer du cha- 
peau. ( Suiilus , Persoon.) 

34. B. betulinps. Bull. quand on la brise, fen vert, 
Champ, p. 348 , t. 3ia. Coriace, en rouge ou en bleu ; les tubes 
glabre , sessile , ou porté sur sont rouges , surtout au sonr- 
un court pédicule attaché par met. Elle croît sur la terre, 
le coté , demi-orbiculaire ; sa dans les bois, 
chair est blauche, ferme; cha- 
peau bla c ou bistré en des- 36 . B. æbees. Bull. Champ. » 
sus, à tubes courts et formant P- 3ai , t. 385. Pédicule cylin- 
une lame poreuse, qu'on peut drique, de couleur variant du 
séparer du chapeau , ce qui est jaune au brun , ordinairement 
particulier à cette espèce. Il réticulé; chapeau orbiculaire, 
croît sur ! épiderme du bou- convexe , épais , bronzé ; tubes 
leau blauc , quelquefois à courts et jaunes ; la chair est 
la hauteur de 40 pieds, et ac- blanche ou jaune, ce qui cons- 

3 uierl jusqu’à dix-huit pouces titue deux varie! es. Cette espèce 
e diamètre. vient sur la terre, en automue, 

dans les bois. On le mange sous 
35. B. RUBEOLARips. Bull, le nom de ceps noir. Elle est 
Champ, p. 3ao , t. 490, f. 1. rare aux eu virons de Paris. 

Var. B. bolet u. 1 iuherosus , 

Bull. t. 100. Pédicule renflé à 3 ~,. B. edulis. Bull. Champ. 
la hase. p. 3«, t. 60, et t. 494; Bole- 

Celle plante a le pédicule tus buvinus , Lin. Spec. 1646; 
jaune leticulé , tantôt gros et cepe , ceps , gyrole , gyrou- 
renflé à ia base, tantôt uii> ce le, etc. — Ce bolet, qui atteint 
et cylindrique; le chapeau est jusqu'à huit pouces de hauteur , 
vouté^, orbiculaire, de couleur a un pédicule gros , cylindri- 
rougeatre, ou blanc grisâtre; la que , quelquefois ventru , blan- 
chair est épaisse , se colorant, châtre ou fauve , réticulé; un - 
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chapeau épais , large , voûté , 
jaune blanc, brun, rouge brun 
ou rouge cendré ; sa chair, qui 
est ordinairement molle, blan- 
che , se trouve quelquelois jau- 
nâtre , avec une teinte vineuse 
sous la peau ; les tubes , d’a- 
bord blancs, deviennent en- 
suite jaunes ou même verts. Il 
croît l’été sur la terre, dans 
tous les bois, et on le mange 
communément dans le midi de 
la France. 

On n'en fait pas d’usage à Pa- 
ris , malgré son excellence. On 
en fait un grand commerce étant 
sec, à Bordeaux et autres villes 
de Gascogne, etc. Les paysans 
du Périgord le coupent par mor- 
ceaux , le sèchent pour l’hiver, 
et s’en nourrissent abondam- 
ment. C'est un bon comestible, 
qu’on a grand tort de négliger 
à Paris , car il pèse souvent 
plusieurs livres. 

Commun , surtout dans les 
bois de Ville-d’Avray , etc. * 

38. B. CAS TAN EUS. Bull. 
Champ, p. 3^4 , t. 3a8. Pédicule 
lisse , de couleur marron, mou, 
cylindrique, quelquefois ren- 
flé , et crevassé a la base ; 
chapeau orbiculaire, convexe, 
de la couleur du pédicule, un 
peu jaunâtre sur les bords, à 
aspect velouté , se déformant 
dans la vieillesse: chair molle, 
cotonneuse ; tubes d’abord 
blancs , puis jaunes. Croît 
sur la terre , dans les bois , en 
été. 

39 . B. F F. L T, e V S. Bulliard. 
Champ, p. 3î5 , t. 37q. Pédi- 
cule cylindrique , renflé à la 
base, jaunâtre, réticulé; cha- 
peau lauve, d’abord roulé, en- 
suite plane, puis un peu con- 
cave, à peau unie comme un 
gant; chair blanche, molle, 
aracre , et devenant rose quand 


on la coupe ; luîtes blancs d'a- 
bord , ensuite couleur de chair. 
Il diflëre du bolet comestible 
par la teinte rose de ses tubes, 
et son amertume. Vient sur la 
terre daus les bois ; commun 
en juillet cl août. 

ho. B. CYANESCENS. Bull. 
Caamp. p. 3ac), t. 3Gg. Cette 
espèce a ub pédicule épais, char- 
nu , gris chamois , avec un 
étranglement blanc au som- 
met ; son chapeau est épais, 
orbiculaire , convexe , plus 
large que la hauteur du pédi- 
cule, et de la même couleur 
ue lui ; scs tubes sont blancs, 
evenant un peu gris à la lin; 
la chair est blanche, mais prend 
une teinte bleue au moment où 
on la froisse ou qu’on la coupe. 
Elle croît sur la terre dans les 
bois , en juillet et août. Ce 
champignon , si remarquable 
par la belle couleur d’indigo 
qu'il présente quand on casse 
sa chair, ou même lors qu'on la 
louche, est commun dans les 
bois de Ville-d'Away. Aux yeux 
du public ce changement le fait 
regarder comme très-vénéneux. 

41. B. PI P E R A TU S. Bull. 
Champ, p. 3i8, t. 45j, l a. Pé- 
dicule grêle , cylindrique , 
jaune ; chapeau orbiculaire , 
plane, d’abord jaune clair, puis 
fauve; tubes allongés, rouges; 
chair ferme et jaune-souîré , 
rougeâtre près des tubes, d’un 
goût un peu poivré, ou piquant 
comme le radis. Il croît sur 
la terre , daus les bois , en 
automne. 

4a. B. CH R Y SENTE RON,, Bull. 
Champ, p. 328, t. 4, t- 3g3 , 
et t. 490 , f. 3. 

Var. B. Boletns lividus. Bull , 
t. 490, f. 2. 

Cette espèce varie beaucoup 
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sa forme , sa couleur et 
scs dimensions ; il a uu pédi- 
cule grêle, cylindrique, ordi- 
nairement aminci à la base, 
raye' ou réticule , bistré ou 
jaune ; un chapeau bombé , 
•l’un roux lame ou brunâtre, 
se tendant souvent en cinq ou 
six lobes en vieillissant, de 
fieux à quatre pouces de dia- 
mètre ; chair un peu mol- 
lasse , épaisse, jaune, changeant 
en vert quand on l'entame; 
tubes allonges, larges, irré- 
guliers, et jaunes. Croît fré- 
quemment sur la terre dans 
les bois depuis juin jusqu’en 
novembre. La variété H a les 
tubes très-courts, et vient dans 
les endroits marécageux. 

43 . B. SCABKit. Bull. Champ. 
p. 3 if), t. i 3 2 et 489, f. 1. Pé- 
dicule cylindrique, renflé, hé- 
rissé comme une râpe , s ele- 
vaul quelquefois jusqu’à sept à 
huit ponces; chapeau charnu, 
presque demi - globuleux , or- 
dinairement cendré ou fauve , 
de deux à six pouces de dia- 
mètre j tubes blancs , quelque- 
fois gris , camés ou jaunes. Croît 
sur la terre en automne. La 
chair de celte espèce et de la 
suivante prend une couleur vi- 
neuse quand on l’entame. 

44 - B. AUHANTIACUS. Bull. 
Champ, p. 3 70 , roussi te, gy. 
rote rouge , etc. 

Var . A. Boletus aurantiacus. 
.Pers. Obs. myc. 2 , p. 12 ; Bull, 
t. 236 . 

I ar. B. Boletus ru fus. 
Schœfl. Fune. 3j , 0 g. Bu il. t. 
489, i. 2. 

Celle belle espèce a lin pédi- 
cule cylindrique ou ventru , 
be'risse' presque comme celui 


do l’espèce précédente, blanc, 
moucheté de rouge ou de brun ; 
le chapeau orbiculaire, épais, 
convexe, fauve ou orange; la 
chair blanche , molle; les tubes 
blancs, étroits et allongés. Il 
naît communément sur là terre 
dans les bois , et se mange. 

45 . ’ b. parasiticus. Bull. 
Champ, p. 317, t. 451, f. 1. 
Celte singulière espèce que Bul- 
liard a observée sur la vesse-de- 
loup verruqueuse , et qui 11’a 
pas été retrouvée depuis ( que 
je sache ) , a un pédicule jaune 
cylindrique, aminci à la base, 
quelquefois un peu écailleux , 
mais dont les écailles se relèvent 
de bas en haut, tandis que 
dans les deux especes précé- 
dentes , elles se roulent de haut 
en bas, outre qu’elles sont in- 
finiment plus petites; le cha- 
peau est convexe , brun , bistré , 
ensuite crevassé, et forme des 
compartiments anguleux , de 
couleur vineuse au centre, en- 
tourés d’un jaune clair, formés 
par la chair qui est ferme èl à 
nu-; tubes courts et jaunes. 

46 . B. ANNULARIÜS. Bull. 
Champ, p. 317, t 332 ; Bole- 
tus luteiis. SchretF. Fung. 2, 
t. 1 1 4 - Pédicule cylindrique, 
jaunâtre , ayant un collier an- 
nulaire , qui se détruit sou- 
vent ; chapeau convexe, jaune, 
marqué de lignes rousses; chair 
ferme, blanche, épaisse; tubes 
jaunes. 11 croît sur la terre dans 

les endroits couverts, la pré- ‘ 
sence du volva étant particu* 
lière à celle espèce , la caracté- 
rise facilement; elle est très- 
rare, puisque Bulliard ne la 
rencontrée qu’une lois 
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-f -f + 4- Champignons à Jace inférieure garnie de rides 
proéminentes , ou de feuillets. 

MERULIUS. Haller. Chapeau charnu ou membraneux , plus 
ou moins prononcé , garni en dessous de plis ou rides sou- 
vent anastomosés. 


* Chapeau convexe , pédicule. 


i. m. LYCorERDOiDES. Pers. 
Syn. p. 3aÔ ; agaricus lyper- 
donoides. Bull. Herb. t. 166, 
t. 5i6, f. i. Celle petite espèce, 
qui croît parasite sur divers 
champignons pouris , notam- 
ment sur i 'agaricus fusipes , 
ressemble beaucoup à la vesse- 
de-loup pédicule'e , mais elle 
est marquée inférieurement de 
rides épaisses , rares , rayon- 
nantes , noirâtres , peu sail- 

** Chapeau cc 


lantes. Le pédicule est cylin- 
drique , plein ou fisluleux , 
glabre ou puhescent , droit ou 
fléchi; le chapeau globuleux, 
blanc d’abord uni , puis bru- 
nâtre , peluché et couvert d’une 

Ï ioussière noirâtre. M.Godefroid 
’a rencontré deux (ois, l’une 
aux environs de Versailles, l’au- 
tre près la machine de Marly . - 
Croit en septembre et octobre 
dans les bois. 

j cave pédicule. 


3. M. CA.NTHARKI.LUS. Pel'S. 
Syn. 488; agaricus cantharel- 
lus, Lin. spec if>3g; Vail. Bot. 
t. h, f. 9, 15. Chanterelle. 
Cette espèce, qui est de couleur 
chamois variable, a lin pédi- 
cule plein, charnu, épais, qui 
se dilate en chapeau il régulier, 
d’abord arrondi ei convexe, 
puis sinueux , déchiqueté et in- 
tuudibulilorme; sa suriace in- 
férieure est marquée de plis dé- 
currenls sur le pédicule et bi- 
furques. Il croît dans les bois et 
les prés raonlueux en juillet et 
août, au Raiucy, etc. Il a une 
odeur agréable , et se mange en 
grande quantité en certains pays. 

3. M. N1GR1PES. Pers. Syn. 
489 : agaricus cunthareliolaes, 
- Bull. Herb. t. 5o5 , f. a. Celte 
icspcce se distingue de la précé- 
dente 'par la plus grande lon- 
ueur de son pédicule, qui est 
e couleur noire ; son chapeau 
çonrate et même plane. Elle 


croît dans les bois , cl n'csf pas 
rare à Saint-Cloud. 

4. m. LUTESCENS. Pers. Syn. 
489 ; hclvella canUiarelloides . 
Biill. Herb. t. 473 i f. 3. Pédi- 
cule cylindrique, renflé à la 
base, jaune orangé chapeau 
jaune brun, d’abord arrondi et 
convexe, puis plane , sinueux, 
lobé et un peu déprimé au 
centre ; les nervures sont jaunes 
et décorrenles. Il croît par grou- 
pes sur la terre, après les pluies. 

5. M. TUBOEFORMIS. Pers. 
Syn. 489. 

Var. A. Helvclla tubajor- 
mis. Bull. Herb. t. 4<i>, A, C. 

Var. B. Hclvella lubafor- 
mis fulva , Bull. Herb. t. 4^>' » 
f. B , 1) ; agaricus cornuco - 
pioides. Bull. Herb. t. vo8. 

Ce champignon , qui varie 
beaucoup dans ses dilfereus 
âges, a, étant jeune, un pédi- 
chIc cylindrique, évasé par le 
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haut en un chapeau arrondi et 
convexe', qui se creuse en vieil- 
lissant en entonnoir, et se joint 
à la cavité du pédicule, ce qui 
forme alors une sorte de trom- 
pette; le chapeau est plus ou 
moins jaune , zone de brun , 
peluche, sinueux , réfléchi ; les 
nervures sont décurren tes, jaunes 
et hifurquées. Il vient en grou- 
pes sur la terre ; quelquefois les 
pédicules se soudent. Assez fré- 
quent en été et en automne , 
aux bois de Boulogne et de 
Vincennes. 

6 . M. HYDROLIPS. Dec. Fl.fr. 
n° 345.. 

Var. À. Merulius cinereus, 
Pers. Syn. 490. Icon. p. 10, t. 
3 , f. 34. 

Far. B. Heloella hydrolips , 
Bull. Champ, t. 465, t. a, p. 
392. 

Far. C. Merulius fuligineus. 
Pers. Syn. 490. 

Pédicule hstuleux et aqueux 
étant jeune, à chapeau orbi- 
culaire et convexe , qui se 
creuse au centre en vieillissant , 
et devient sinuenx, à bords ré- 
fléchis; brun ou noir; les ner- 
vures sont décurrentes, quel- 
quefois grises ou rougeâtres. Il 
croît sur la terre, ordinaire- 
ment en groupes. La singularité 
d’avoir de l’eau dans son tube 
distingue très -bien cette es- 
pèce, qui ressemble d’ailleurs 
asses à la précédente. 


7. M. C ORS (JCOPlOlDE*. 
Pers. Syrt. 491 ; Pezizu cornu - 
copioïdes. Lin. spec . i65o ; 
Vail. Bot. t. i3, f. a-3. Elle est 
coriace et membraneuse , plus 
ou moins noirâtre . creusée en 
entonnoir ; sa surface supérieure 
est peluchée, l'inférieure est 
marquée de veines anastomo- 
sées; le pédicule est creux dans' 
toute sa longueur. Celle es- 
pèce, qui croit solitaire ou en 
groupe dans les bois, a été alter- 
nativement placée parmi les 
pezizes , les helvelles ou les 
mérules. Se trouve en été, dans 
les parcs de Versailles et de Mar- 
ly, dans la forêt de Sénart, etc. 

8. m. undulatus. Pers. Syn. 

; Helvella crispa, bull. 

ïlerb. t. 460, f. 1. 

Var. A. Fulva. Bull. f. A , 

D, E. 

Var. B. Fnsea. Bull. f. B , C. 

Pédicule plein jusqu’à la moi- 
tié inférieure cylindrique, évasé 
au sommet en un chapeau d’a- 
bord plane et entier , puis con- 
cave , irrégulier , à bords on- 
dulés , très-crépus ; la lace supé- 
rieure est unie, l’inferieure est 
veinée. Les bords du chapeau 
sont souvent blanchâtres , le 
reste est jaune pâle ou fauve. 
La plante est coriace , et croît 
seule ou en groupe sur la terre , 
où elle est fort rare. Les quatre 
espèces précédentes ont beau- 
coup de rapports ensemble. 


*** Chapeau sessile. 


t 

k 
i ■ 


9. M. MUSCtGENUS. Pers. Syn. 
4 q 3 ; hclrella dimidiata. Bull. 
Champ, p. 290, t. 288, et t. 
498 ,1.2. Cette petite espèce est 
coriace, de couleur blanche ou 
bistrée . et très-courtement pé- 
diculée ; le chapeau est horizon- 
tal , d'abord arrondi, puis on- 
dulé, à surtace supérieure lisse 
v ou sonée; les nervures de la 


face inférieure sont divergentes 
cl bifurquées. Ce champignon 
croît sur les mousses vivautes. 

10. M. R ETiRCGtJs. Pers. Syn. 
294 5 helvella rctiruga. Bull. 
Champ, p. 289, et Herb. t. 498, 
f. 1. Cette mérule croît sur 
champ ; elle est mince, arron- 
die, sans aucune trace de pédi- 
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«nie; sa surface supérieure est i3. m. crispus. Pers. Srn. 
unie et cendrée , et produit les 49-*» i I e - et Desc. 3a, t. JT, 7. 
libres ou racines qui attachent Celte espèce, qui n'atteint pas 
la plante ; l’inférieure est cou- plus d’un demi-pouce de lar- 
verle de nervures en réseau , et gedr , naît sur les troncs du 
grise. Elle croît sur les mousses nélre et du coudrier; elle est 
et les petites branches mortes munie d'un très-petit pédicule; 
ou vivantes. son chapeau est horizontal , 

triangulaire, à bords ondulés : la 
it. M. tenellus. Dec. Fl.fr. plante coriace, d’abord blancne, 
n° 35o. Elle est fragile, légère- puis ocrée, enfin brune, à l’ex- 
nient gélatineuse, sessile, plate , ceplion des bords du chapeau, 
noire, un peu moins obscure en qui sont toujours blancs, 
dessous, de cinq lignes de diamè- 
tre, marquée a la surface infé- 14 . M. lacrymans. Dec. Fl. 
rietire de veines proéminentes, fr. n° 55?; boletus lacrymans. 
qui rayonnent du centre. Elle a Wulf. Mise. aust. a, p. m, 
été trouvée sur des vieilles plan- t. 8 , 1. ?. Cette plante, qui 
ches pouries, par M. Dufour, atteint parfois des dimensions 

considérables et détruit les pou- 
1 ?. M. tremellosus. Pers. très des maisons humides , 
Syn. 496. Elle est appliquée par qu’elle enveloppe souvent entic- 
ia surface stérile contre les renient, est mince, exactement 
troncs pouris , ensuite renversée appliquée par sa face supé- 
et simplement attachée par le rieure , qui est pâle et glabre ; 
coté, gélatineuse, coriace; la l’inférieure est d T un jaune oran- 
surface supérieure est blanche, gé , à plis en réseaux, à bords 
cotonneuse ; l'inférieure est d'un cotonneux, blanchâtres et con- 
jaune rougeâtre, relevée de .plis vexes, fi faut réunir sous le 
nombreux qui , par leurs anas- nom de lacrymans les meru- 
tomoses , forment des espèces de lins destruens et devastator de 
pores. M. Decandolle se de- Persoon , d’après M. Palissotde 
mande si cette plante n’appar- Beauvois. 

Aient pas au genre auricularia? 

-i 

AGARICTJS. Linné. Champignons à chapeau ordinairement 
pédiculé , doublé en dessous de lames parallèles , ou anastomo • 
sécs (rarement), et entre lesquelles sont les gongyles. 

Observation. Il est fâcheux que Bulliard n’ait pas publié la 
description du genre agaricus, la seule qui manque à son im- 
portant ouvrage. Nous eussions eu sur ces plantes si nombreuses 
des renseignements précieux qui nous manquent, et auxquels da 
n'a suppléé que très-impariaitement depuis lui, 

* Volva nul; pédicule nul, latéral ou excentrique. (Pleuropus , 

Persoon.) 

S I. Pédicule nul. (Ces espèces seraient mieux placées dans le 
genre précédent.) 

1. A. yUERCltNUS. Lin. Syst. Bull. Herb. t' 35? et 44*. L *. 
797 iOgfuicus labyrinihÿormis. Plante subéreuse , coriace , d’un 
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roux: pale , variant beaucoup 
par la forme cl les dimensions , 
«Hachée par Imite sa surlace 
supérieure; l'inférieure est gar- 
nie quelquefois de. pores, mais 
ordinairement de lames anas- 
tomosées; pédicule nul. Com- 
mune sur les vieilles pou- 
tres , quelquefois sur les arbres 
morts. 

a. A. ABIET 1 NUS. Bull. Herb. 
t. 44a, f. a, et t. 541 , f. 1 . Il 
est sans pédicule ; le chapeau 
est coriace , très-court , large , 
épais, d’un roux brun, coton- 
neux dans sa jeunesse , mar- 
qué quelquefois d’une zone 
transversale ; ses feuillets sont 
nombreux , inégaux , irrégu- 
liers , continus avec le cha- 
peau. Celte singulière espèce , 
qui sérail, mieux placée, ainsi 
que la précédente, dans les mé- 
rules , ne croît que dans les 
cicatrices ou fentes de sapins. 

3. A. TRicotOR. Bull. Champ. 
t. 541 , f. a. Chapeau sessile, 
horizontal, attache par le cdté, 
réniforme . à bords arrondis, 
sinueux , cotonneux en dessus , 
marqué de zones concentri- 
ques , alternativement noires , 
rouges et jaunes , pourvu en 
dessous de feuillets de la même 
longueur, d’un jaune pâle, mar- 
ques de grandes erénelures. 
Croît sur les troncs du bou- 
leau blanc. Celle espèce, qui 
atteint jusqu’à quatre à cinq 
pOuces de diamètre, pourrait 
bien n’étre qu'une variété de 
la précédente. 

4. A. COR1ACEUS. Bull. Herb. 
t. 3«i4- 11 est sans pédicule; 
son" chapeau est sessile , hori- 
zontal .attaché latéralement, à 
bords sinueux , quelquefois lo- 
bés , d’un jaune pâle et sale , 
«>né, couvert de duvet; la sur- 


face inférieure est garnie de 
feuillets qui sont d’abord anas- 
tomosés, puis distincts. Cette 
espèce est commune dans les 
bois, sur les vieilles souches, 
toute 1 année ; elle me paYaît 
une mérule. 


5. A. REFO VELUTINUS. Dec. 
F/./r., n° 357. Il a un chapeau 
sessile , coriace , arrondi, con- 
vexe; sa su! face supérieure est 
couverte d’un duvet roux ; les 
feuillets sont à peu près de la 
même couleur, peu nombreux , 
et souvent réunis’.'; la base. Celte 
espèce a été trouvée par Jtf. Lé- 
man , dans les caves de l'Obser - 
vatoire. Elle naît en groupes, sufr 
les poutres. 

6. A. AT.NECS. Lin. spec. 
1645; Vaill, Bot. t. 10, f. 7. 
Cette espèce est sessile , pri- 
mitivement en coupe arrondie , 
qui s’évase d’un seul coté, et de- 
vient un chapeau d’abord hémi- 
sphérique, puis lobé irrégulière- 
ment, d’environ dix-huit lignes 
de diamètre ; il a en premier 
lieu les bords roulés en dessous , 
puis planes;^ il est sec, mince, 
souvent zone, couvert de duvet 
blanc ou gris; les feuillets sont 
rougeâtres, épais, creusés en 
gouttière, et plus ou moins ra- 
mifiés au sommet. Elle croît sur 
l’aune et d'autres arbres. 


7. A. epixylon. Bull. Herb. 
t. 58 i , f. 2 . 

Var. B. Centro adfix'us , 
Bull. frf. K, Q. 

Petit champignon sessile, at- 
taché latéralement _ou par le 
centre, bleu ardoisé en dessus , 
garni de feuillets d’abord rou- 
geâtres, puis noirs, inégaux et 
distincts. Il ne croît que sur 
les troncs coupés , où il est 
parfois collé par la /ace inté- 
rieure. 
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S. A. va R lADiLis. Dec. Fl. attachée par le côté, sèche, 
fr. n° 36o. blanchâtre , cotonneuse ; le cha- 

Far. A. Agaricus variabilis peau est d’aboril arrondi, puis 
sessilis , Bull. Herb. L îàa, sinueux j les feuillets sont nom- 
et t. 58i , f. 3. breux . inégaux, et de couleur 

Far. B. Pediculatus ; l*ers. rouillée. Elle croit en clé sur 
Obs. myc. t. a5, f. î a, a. les branches mortes, le bois. 

Cette petite espèce est le plus et incinc la terre. Elle a quel- 
souvent horizontale , sessile , quefois un court pédiculf. 

§ II. Chapeau pédicule. 


9. A. GLANDULOSUS. Bull. 
Ilerb. t. 4 a 6 . Cette espèce , 
qui croît sur les vieux et gros 
arbres, ou sur les souches pou- 
rics, à la fin de l’automne et 
en hiver, est sessile, ou a un 
pédicule excessivement court, 
très-épais ; ses feuillets sont 
blancs, inégaux, décurrerlls, et 
portent çù et là des houppes 
velues et glanduleuses ; son 
chapeau , qui atteint iuscru’à 
huit ou neuf pouces ue dia- 
mètre , a la surface supérieure 
lisse et brune, et ses bords 
deviennent quelquefois sinueux 
en vieillissant. Il est agréable au 
goût et à l’odorat , et fort rare. 

10. a.stypticus. Bull. Herb. 
t. 140, et t. 557, f. 1. Pédi- 
cule plein, aplati au sommet, 
et s’évasant en un chapeau de 
douze lignes de diamètre au 
plus , hémisphérique , à bords 
roulés en dessous j à feuillets 
étroits , tous entiers / et se 
terminant sur une ligne cir- 
culaire. Il croît, en automne et 
en hiver, sur les bois coupés; 
sa couleur est cannelle, et il a 
un goût astringent analogue à 
celui du vitriol. 

11. A. PETALOlDES. Bull. 
Herb. t. a:6 et 557 , f. a. 

Far. B. Agaricus \pathulatus, 
Pers. Syn. 479, pédicule velu. 

Pédicule plein, un peu cana- 
licuicau sommet; chapeau ver- 
tical, rabattu sur les bords, si- 


nueux ; feuillets nombreux, iné- 
gaux , décurrenls ; surface supé- 
rieure comme fariueuse, niclée 
de brun, de blanc et de roux. 
Croit sur la terre , en automne. 
Cette espèce a la forme d’un 
très-grand pétale, dont l’onglet 
serait prolongé. 

1*. A. INCOIfSTANS. Pers. 

^Varlk. Agaricus dimidiatus , 
Bull. Herb. t. 5o8, et t. 5i7. 

Far. B. Agaricus concha- 
tus. Bull. Herb. t. ai)8. 

Pédicule plein, latéral et ar- 
qué , s’évasant en un chapeau 
ordinairement en coquille , si- 
nué, à feuillets nombreux , iné- 
gaux , décurrenls et jaunâtres: 
La surface supérieure est sou- 
vent pelucheuse , et sa chair 
est mollasse, cl varie du jaune 
au brun ou au blanc. Il croît 
sur les arbres vivants , à la hau- 
teur de dix-huit à vingt pieds. 
Le chapeau a quelquefois ueuf à 
dix pouces de diamètre. 

>3. A. PALMATUS. Bull. Herb. 
t. 31G. Croît en groupes , comme 
paltnés, sur les poutres et les 
troncs. Pédicule nu , plein , 
blanc, renflé à la base étant 
jeune, puis cylindrique , arqué 
et continu , a un chapeau fort 
gr.tnd, horizontal, roux, d'a- 
bord arrondi , puis sinueux , à 
feuillets peu nombreux, iné- 
gaux , roux , et se terminant sur 
une membrane qui les empêche 
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d’adhérer au pédicule. Il cro J t 
à soixante et quatre-vingts pieds 
de hauteur. Il a été aussi ob- 
servé dans les carrières de l’Ob- 
servatoire. 

>4. a. TESSELATUS. Bull. 
Herb. t. _ 5 i 3 , f. i. Pédicule 
blanc» plein , uni , cylindrique, 
arqué ; chapeau horizontal , 
convexe , .jaunâtre , marbré , 
d’abord arrondi , puis sinueux , 
à feuillets blancs ou jaunes , 
inégaux, adhérents au pédicule, 
et échancrés à leur base; il est 
agréable au goût et à l’odorat , 
mais un peu coriace. Croît, pen- 
dant l’automne , sur les vieux 
pommiers et les vieilles pou- 
tres de chcnes. 

i 5 . A. orcellus. Bull. Herb. 
t. 573 , f. 1, et t. 591. Celte 
esnèce a un pédicule, ou laté- 
ral , ou excentrique , selon sa 
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position, plein, glabre, jaune f 
un chapeau d'abord convexe , 
puis un peu concave , lobé , 
jaune pâle, zoné; des feuillets 
roux , inégaux , étroits, amincis 
aux deux bouts , et dccurrents. 
Elle croît sur les vieux troncs, 
parfois solitaire, le plus sou- 
vent en groupes. 

16. A. t’LMARiüS. Bull. Herb. 
I. 5 ro. Pédicule plein , d'un 
blanc sale, et s'évasant en un 
chapeau , qui a quelquefois de 
quinze à dix- huit pouces, ar- 
rondi, excentrique lorsqu’il est 
vieux, convexe, charnu, jaune 
chamois, quelquefois tacheté de 
raies rouges et noires ; feuillets 
d’abord blancs, puis jaunâtres, 
inégaux , larges . échancrés i 
leur base, adhérents au pédi- 
cule. Croît sur les troncs d’ar- 
bres , et de préférence sur 
l’orme , en automne. 


Point de voir a ; pédicule central; feuillets égaux , et non 
termines sur un bourrelet annulaire. {Ru s sula , Persoon.) 


*7- A. PECTINACEUS. Bull. 
Herb. t. 5 op. 

* V ar. A. Albus , Bull. t. 5 oq , 
f. M, N. Le chapeau devient 
blanc, quelquefois verdâtre. 

Var. B. Fulrus, Bull. f. O, 
P. Chapeau fauve , à lames 
blanches. 

Var. C. Ochroleuchus , Bull, 
f. R, S, Q. Chapeau et lames 
fauves. 

V ar. D. Rosaceus, Bull. f. T, 
U, Z. Chapeau rose. 

Cette espèce ( qui pour- 
rait bien en renfermer • plu- 
sieurs) a un pédicule plein, 
charnu , blanc , cylindrique ; 
un chaiieau d’abord convexe , 
puis un peu concave, à bords 
irréguliers, marqué de stries à 
l'insertion des feuillets, qui 
- seftat tous d’égale longueur, con- 


vexes, très-saillants, et adhé- 
rents au pédicule; sa couleur 
varie du blanc au jaune et- au 
rose ^ ce qui constitue les varié- 
tés. Croît solitaire, dans les bois, 
en été et en automne. Il est 
extrêmement commun. 

18 . A. piperatus. Bull. Herb. 
t. 39a. Champignon très-gros 
(ayant jusqu’à dix à onze pouces 
de diamètre) ; pédicule (que les 
limas creusenl presque tou- 
jours, épais, plein, d’un jaune 
terreux , ainsi que le chapeau , 
qui est un peu concave dans 
sa vieillesse, sinueux , cannelé, 
crénelé sur les bords, enduit 
d’une matière gluante; feuillets 
en petit nombre , libres , sou- 
vent bifurques. Croît dans les 
bois , très-communéinent. Il a 
une saveur de poivre très-forte. 


i 
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H). A- BIFIDES. Bull. Herb. 
t. 26 Pédicule blanc, court, 
épais , cylindrique , creux dans 
sa vieillesse; chapeau concave 
étant vieux , d’un vert terne , 
à surface farineuse; chair blan- 
che et comme caseuse ; feuillets 
blancs, épais, peu nombreux, 
bifurqués dans leur moitié ex- 
terne. Etant vieux il est un peu 
salé et amer, fade dans sa jeu- 
nesse. Croît dans les bois secs 
et arides. 


20. A. SANGIHNEUS. Bulî, 
Herb. t. 4a ; agaricus integer , 
Lin .spec. 1640? Pédicule blanc, 
épais, creux dans sa vieillesse , 
souvent strié de noir ou de 
rose; s’évasant en un chapeau 
d’un rouge sanguin , concave 

Î juand il est vieux, arrondi, à 
euiliets épais, fragiles, bi ou 
trifurqués, blancs et décurrents. 
Croît dans tous les bois de nos 
environs en été , et est très-caus- 
tique sur la langue ; dangereux. 


* * * Point de volva ; pédicule central; feuillets inégaux ; suc 
laiteux , ordinairement blanc , quelquefois jaune ou rouge, 
exsudant du chapeau. ( Lac tarins , Persoon.) 


ai. A. ACRts. Bull. Herb. 
t. 538. 

Var. B. Agaricus piperatus , 
Pers. Obs. Myc. 2, p. 4°> Bull. 
Herb. t. 200. 

Cette espèce est blanche, mais 
ses feuillets sont ou rougeâtres 
ou jaunâtres; le pédicule est 
plein , cylindrique , presque 
aussi épais que long; le chapeau 
d'abord convexe et régulier , 
puis concave , sinueux et un peu 
onduleux , charnu , est à feuil- 
lets nombreux inégaux, souvent 
bifurqués et décurrents. Elle 
croît communément, au prin- 
temps et en automne, dans les 
forêts , et a un suc laiteux très- 
âcre ; ce qui n’empêche pas 
qu’on n’en mange beaucoup 
cuits sur le gril. 

2a. A. dy cmooAdüs (« larmes 
laiteuses). Bull. Herb. t. 584. 
Celte espèce est absolument 
blanche et glabre; son suc est 
insipide; son chapeau, mar- 
qué de zones grisâtres qui man- 
quent rarement , est d’abord 
convexe, puis plane, avec le 
cintre déprimé , il est porté per 
un pédicule, gros, court, plein; 
ses feuillets , inégaux , sont 


décurrents. Il croît solitaire 
dans les bois. 

23 . A. zonarius. Dec. Fl.fr. 
n° 375 ; agaricus lacti/luus zo- 
narius. Bull. Herb. t. io<î; 
Vaill. Bot. t. 12, f. 7. Pédicule 
et feuillets blancs ; chapeau 
jaune à bords sinueux, et mar- 
qué de zones très-distinctes , pa- 
rallèles à ce bord, à peau sè- 
che, comme tomenteuse; feuil- 
lets inégaux , un peu décur- 
rents sur le pédicule, qui est 
presque aussi épais que long , 
plein et charnu. Il a un suc 
caustique, et croît très-commu- 
nément dans les bois ; quelque- 
lois il ne sort pas de terre, 
quoiqu’il l’étal parfait. 

* ♦ 

24. A. THEIOGALUS (à lait 
jaune). Bull. Herb. t. 567, f. 2. 
Ce moyen champignon a un 
pédicule cylindrique , plein , 
roux fauve ; un chapeau d’abord 
convexe, puis concave, glabre, 
de couleur fauve, 'zone; des feuil- 
lets inégaux, adhérents et dé- 
currents sur le pédicule, poin- 
tus ; une chair blanche , jau- 
nissant quand on la brise , 
ainsi cjne le lait qui en de- 
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coule. Il croît solitaire dans les 
bois , à Saint-Germain , etc. 

a5. A. PYROGALUS. Bull. 
Herb. t. Ssg, i'. 1. Pédicule 
plein, cylindrique, d'un jaune 
livide; chapeau d'abord con- 
vexe, très -peu concave quand 
il est vieux, de couleur sem- 
blable au pédicule, zoné de 
noir; feuillets nombreux, d'un 
aune rougeâtre, inégaux, ad- 
îérents au pédicule; suc blanc 
ne jaunissant pas lorsque la 
plante vieillit. Croît solitaire 
dans les bois. 

afi. A. AZON 1TES. Bull. 
Ilcrb. t. 55g, f. 1, et t. 56 -, f. 3. 
Champignon moyen; chapeau 
arrondi , mais lobe, d'abord con- 
vexe, puis concave, gris vi- 
neux , non zoné ; feuillets jau- 
nes, inégaux, droits, très peu 
adhérents au pédicule , qui est 
plein, cylindrique, jaunâtre à 
la base et blanc au sommet ; 
suc blanc. Croit solitaire dans 
les bois et les champs. 

27. A. NECATOR. Bull. Ilerb. 
t. 029, f. 2. 

Far. B. Bull. Herb. t. 14. 
Les feuillets et le pédicule sont 
roux, comme le chapeau. 

Chapeau d’abord convexe , 
puis concave, d’un jaune rou- 
geâtre, quelquefois zoné, pe- 
luché dans sa jeunesse: feuil- 
lets blancs, inégaux, ceux qui 
sont entiers formant un bour- 
relet autour du pédicule, qui 
est cylindrique, plein et épais. 
Suc acre et caustique. Croît dans 
les bois, a la fin de l’été. Celte 
t '?P{’ ce est l'une îles plus nui- 
sibles; elle produit l'effet de la 
brûlure. Jamais elle n’est ron- 
gée des vers. 

28. A DEl.iCiOSUS. SchnefF. 
Furig. 1, t. 11 ; Lin. spec. 1641 . 


Pédicule jaune, ferme, épais, 
plein, nu,, long de trois pou- 
ces ; chapeau' un peu déprimé , 
réfléchi sur les bords, jaune , 
nuis fauve, ou d’un rouge de 
brique , quelquefois zoné ; feuil- 
lets plus pilles que le chapeau , 
inégaux ; a la moindre blessure 
il en découle une liqueur rouge , 
douce ; on dit celle espèce bonne 
à manger, mais il faut s’en 
défier, ainsi que de tous les 
agarics laiteux. 

29. A. subdulcis. Pers. Syn. 

43a. 

V ar. A. Agaricus dulcis azo- 
ntts. Bull.//. rb. I. 224, f. A, B. 

Far. B. Ag. dulcis zonatus , 
Bull. Herb. t. 224, f. C. 

F ar. C. Rubro castaneus , 
Dec. Fl. fr. n° 38; , Ag. ani- 
phoratus , Bull. Herb. t. 567, 
f. 1. 

Chapeau à centre proémi- 
nent, devenant concave, à su- 
perficie sèche , lorsqu'il est par- 
venu à son accroissement, rou- 
geâtre, quelquefois zoné ; feuil- 
lets inégaux , rameux, un peu 
adhérents au pédicule, qui est 
cylindrique , glabre , d’abord 
plein , puis creusé, et de meme 
couleur ïjue le chapeau. Il croît 
en automne, dans les champs 
et lès bois ; il a le suc blanc , 
doux , et l’odeur du mélilot 
bleu , d’après M. Dccandolie. 

3o. A. plumbeus. Bull. Hejb. 
t. 282 et 55 a , f. ». 

Far. B. Amanila Æruginea , 
Lam. Dict. 1 , p. io5. 

Gros champignon, à chapeau 
d abord _ convexe, puis presque 
plane , a surface sèche, et brune 
ou noirâtre; à feuillets nom- 
breux , jaunâtres , inégaux , 
decurrents sur lq pédicule , qui 
est d'un brun jaune , épais , 
u'abord plein, puis creux; soc; 


snc est très-âcrc, peu abon- croît dans les bois , en au- 
dant , blanc, et se concrète. 11 tomnc. 

«*•« point de. volva ; pédicule central , nu ou à collier ( tins 3* 
et 3 ’t) ; feuillets inégaux , se décomposant en eau noirâtre dans- 
leur vieillesse ; chapeau membraneux. ( Coprinus , Persoon.) 

Observation. Tous les champignons de cette section ont le 
chapeau en e'teignoir, sont mous, transparents, fragiles, très- 
minces. Ils durent au plus quelques jours. 


3l. A. TYPHOÏDES. Bull. 
Herb. t. îfi. 

Var. B. Tuberosa , Bull. t. 
58s, f. a. 

Chapeau ovoïde en naissant, 
uis cylindrique, ayant de quatre 
onze pouces d’étendue , cou- 
vert de iargcs écailles imbri- 
quées, à bords striés, presque 
droits ; feuillets d’abord roses , 
presque tous entiers , recou- 
verts d’une membrane , qui 
forme , en se détachant , un 
anneau mobile autour du pédi- 
cule , qui est cylindrique, son- 
veut tubéreux , glabre , d’a- 
borJ plein, puis fistuleux étant 
vieux , et contenant un axe 
cotonneux. Ce champignon , 
dont le chapeau décroît , se 
fond et se roule en dessus, avec 
l’âge , est d’abord d’un blanc 
sale, puis il devient noirâtre. 
Il croit dans les bois , les jardins 
humides, en août et septembre, 
à Fontainebleau, Versailles, etc. 
Son odeur est cadavéreuse quand 
il se dissout. 

3s. A. EPHEMEROÏDES. Bull. 
Herb. t. 58a , f. i, 

Var. A. Glabra. Bull. id. f. A, 

P, F, G. 

Var. B. Hirsuta. Bull. f. B, C. 

Chapeau d’abord ovoïde, puis 
plane et déebiré , blanchâtre 
et strié (sur les bords), jau- 
nâtre et liSSe au centre; feuil- 
lets étroits, libres, recouverts 
- d’une membrane, formant un 
anneau autour du pédicule qui 


est filiforme, blanc, renflé à la 
base, lisse ou poilu, fistuleux, 
et contenant un filet cotonneux. 
Cette espèce croît sur le fu- 
mier ; elle est petite et peu con- 
sistante. 

33. A. LACR YMABX3NDUS. Bull. 
Herb. t. 194 . et 5a5, f. 3. Cha- 
peau d’abord hémisphérique , 
puis campanule , et à bords re- 
pliés en dessus , à surface sèche** 
Jaunâtre ou brune , et coton- 
neuse ; feuillets couverts d’un 
tissu aranéeux , et de gouttes 
multipliées d’une eau noirâtre, 
jaunes, tachetés de noir, iné- 
gaux , et décurrents sur le pé- 
dicule , qui est blanc , pelu- 
cheux , cylindrique et fistuleux. 
CroîlsolÜtaire sur la terre , pen- 
dant le printemps , l’automne, 
à Montgeron , le long de la fo- 
rêt de Sénart , etc. 

34. A. ncACEUS. Bull. Herb. 
t. îo 6. Chapeau d’abord ovoïde, 
puis en eteignoir , et enfin 
plane, à bords déchirés, cou- 
verts en dessus d’une peau qui , 
en se déchirant, reste attachée 
par place, ce qui contraste avec 
la couleur du chapeau, qui mon- 
tre sur les deux faces des feuil- 
lets bruns , ndmbreux , ine'- 

aux , non décurrents sur le pc- 
îcule , lequel est très-long , 
blanc, cylindrique, renflé et 
fistuleux. Celte espèce croît sur 
les débris putrides des végé- 
taux , et est très-fugace. 
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35. A. ClNERETJS. Bull. Herb. t 
t. 88 . Chapeau transparent , 
mince , gris cendré , d’abord 
cylindrique , puis plane , à 
bords recourbés en dessus , dé- 
chirés ; feuillets inégaux , nom- 
breux , ponctués , llexueux , et 
séparés du pédicule , qui est 
très-long , cylindrique , fistu- 
ieux , rude à la base , d’un gris 
noirâtre, parfois tacheté, et 
recouvert d'une poussière qui 
se détache facilement. Cette es- 
pèce croît , en août et septem- 
bre , dans les jardins et les 
prés , parmi les bouses de vache. 

36. A. TOME NTOStJS. Bull. 
Herb. t. i38. Ce petit champi- 
gnon , tout gris blanc , a le pé- 
dicule fistuleux , cotonneux , 
ainsi que le chapeau, qui est 
cylindrique, puis conique , à 

f,J>eau pelucheuse, se détachant 
et découvrant des feuillets , 
blancs, inégaux, étroits, dis- 
tincts , et formés de deux lames 
appliquées. Cette espèce croît 
en automne sur le terreau des 
bois et des jardins. 

37 . A. ATRAMENTARIUS. Bull. 
TJcrb. t. 164 ; Vaill. Bot. t. 13 , 
f. 10 , 11 . Chapeau très-mince, 
d’abord globuleux, puis campa- 
niforme et allongé, à bords si- 
nueux , striés , à surface couleur 
chamois et humide, tacheté de 
roux vers le sommet; feuil- 
lets inégaux, formés de lames 
repliées, d’abord blancs, puis 
noirs, distincts du pédicule, 
qui est blanc , glabre , creux , 
cylindrique , et continu au 
chapeau. Croît dans les prai- 
ries humides, par touffes nom- 
breuses. Bulliard est parvenu 
à faire une bonne encre , pour 
le lavis, avec son eau ; plu- 
sieurs champignons de cette 
section pourraient présenter le 
même avantage. 


38. A. MICA CE U S. Bull. 
Herb. I. 565. Chapeau mince , 
campaniforme , puis plane, à 
centre proéminent , fauve et 
peluché ; à bords striés en des- 
sus; à feuillets blancs d'abord, 
et noirs ensuite , nombreux , 
inégaux, formés par la dupli- 
cature d’une membrane ; pédi- 
cule cylindrique, grêle, fistu- 
leux et blanc. Toute la surface 
du chapeau et des feuillets est 
parsemée de points brillants, 
qu'on voit à la loupe. Croît 
par touffe dans les prés , les bois 
et les jardins, où il reparaît 
trois ou quatre fois par an. 

39 . A. EXTITî CTOR lUS. Bull. 
Herb. t. 4^7 » f- ». Pédicule 
mou, glabre, fistuleux, blanc, 
un. peu épais à la base , continu 
avec le chapeau, mince; celui-ci 
est d’aliord cylindrique , puis 
conique, blanc, à sommet jau- 
nâtre , à partie moyenne pelu- 
cheuse , et à bords striés, si- 
nueux et frangés en vieillis- 
sant ; feuillets d’abord blancs , 
puis noirs et inégaux ; ils se 
déchiquettent à la fin, et il en 
reste huit ou dix lanières au 
sommet du pédicule. Croît soli- 
taire, sur le fumier, pendant 
l’été. 

40. A. GOSSY PINUS. Bull. 
Herb. t. 4^5, f. 2 . Champignon 
de moyenne grandeur, à pédicule 
cyli nitrique, un peu courbé , et 
renflé du bas, blanchâtre, fis- 
tuleux, couvert d'un duvet co- 
tonneux; à chapeau d’abord ovoï- 
de, fragile, blanc et coton- 
neux , puis plane , glabre , et de- 
venant grisâtre en vieillissant , 
légèrement strié , à sommet 
roux; à feuillets blancs, puis 
noirs , inégaux. Croît en touffe , 
daus les bois, sur la terre; il no 
dure fjue cinq à six jours. 
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4î. A. sigitamformis. Bull. 
Herb, t. ni et 5n5, f. i. Très- 
petit champignon, à pédicule 
cylindrique , creux , blanc et 
glabre , continu au chapeau, 
qui est mince, fragile, res- 
semblant à un dé à coudre , 
d'abord ovoïde , puis campa- 
nule, blanc ou fauve clair, et 
marqué sur les l>ords de stries 
■noirâtres: feuillets blancs ou 
roux , tachetés de points noirs , 
inégaux , et bien séparés du pé- 
dicule. Croît par milliers au 
pied des vieux troncs , et sur- 
tout daiis.les vieux saules creux. 
Il est très-fugace. 

4a. A. E PH EM ER DS. Bull. 
Herb. t. 54a , f. i. 

Var. B. Agaricits momenta- 
neus , Bull. Herb. t. ta8. 

Pédicule linéaire , long de 
deux à trois pouces , grêle , 
glabre , fistuleux et blanchâ- 
tre; chapeau d'un gris jaunâtre, 
qui n’a quelquefois pas deux 
lignes de diamètre , glabre , 
d'abord ovoïde, puis en cloche , 
enfin étalé, et souvent rompu 
en cinq ou six lobes , à centre 
roux, a bords jannes , et striés 
de noir ; feuillets inégaux, li- 
bres , étroits , d’abord blancs , 
puis noirâtres. Il croît sur les 
fumiers , et ne dure pas vingt- 
quatre heures. 

43. A. STERCORARIDS. Bull. 
Herb. t. 68 et 54 a ,• f. a. Celui- 
ci ressemble absolument au 
précédent, si ce n'est qu'il est 
un peu plus grand , qu’il a un 
pédicule un peu renfle à la base , 
un chapeau grisâtre et pelu- 
cheux. Il croit dans les bouses 
de vache , etc. , et dans le même 
espace de temps. Il n'en est 
peut-être qu'une variété. 

44- A. bydrophorus. Bull. 
Herb, t. 558, f, a. Pédicule fis- 


tuleux, blanc, glabre, cylin- 
drique; chapeau fragile, trans- 
parent , comme dans la plupart 
des espèces précédentes, roux au 
centre, d’abord en cloche, puis 
relevé et déchiré sur les bords, 
qui sont grisâtres et striés ; feuil- 
lets inégaux, étroits, jaunâtres, 
un peu adhérents'. Il se fond en 
une eau abondante ; et croit en 
groupes, sur la terre, dans les 
bois et les jardins. 

45 . A. DELiyDESCENS. Bull. 
Herb. t. 4^7 » f. a et t. 55 -, f, 1 . 
Pédicule creux , cylindrique , 
hlanc , glabre , quelquefois rayé; 
chapeau assez gros, d’abord hé- 
misphérique , puis à bords re- 
levés, à surface glabre, grise et 
striée sur les bords , fauve et 
unie au centre; feuillets nom- 
breux, inégaux, libres, com- 
mençant par être blancs ou 
pourpres , puis devenant noirâ- 
tres. Croît très-communément 
dans les prés , les jardins, les 
cours , et ordinairement par 
groupes. 

4 d- A. congregatus. Bull. 
Herb. t. qA. Petit champignon 
mou, fragile, à pédicule blanc, 
grcle , cylindrique , un peu 
courbe, ordinairement fistuleux 
et glabre; à chapeau d'abord cam- 
pa nulé, jaune, humide et gluant, 
puis évasé , à bords sinueux , 
obliques , inégaux et éclfan- 
çrés ; à feuillets d’abord blancs , 
inégaux, libres et droits, deve- 
nant noirâtres en vieillissant. 
Croît en groupes serres , en été 
et en automne, dans les bois om- 
bragés , dans les allées sablées 
des jardins. Commun. 

47- A. FIM1PDTRIS. Bull. 
Herb. t. 66.' Chapeau d’abord 
campa nulé , puis plane, vis- 
queux et jaunâtre; laYnes nom- 
breuses , d’un gris noirâtre , iaé- 
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gales, tachetées, et adhérentes 
au pédicule , qui est rectiligne , 
élancé, fistuleux, long de trois 
à six pouces , creux , cylindrique 
et brun, avec une tache noire 
circulaire au-dessous du cha- 
peau. Croit en groupes , sur les 
fumiers , partout ou il y en a 
de déposés , sur les couches , 
dans les serres , etc. 

S î. A. rAPULlONACEUS, 
1. Herb. t. 58 et 56i , f. a. 
Pédicule long de trois à cinq 
pouces , glabre , jaunâtre, creux, 
portant un chapeau d'abord co- 
nique, puis en dôme, très -uni, 
glabre, jaunâtre, à bords fran- 
gés; feuillets larges, minces, 
inégaux, d’abord gris, tachetés 
de points très-noirs, comme les 
ailes d'un papillon, non adhé- 
rents au pédicule. Celte espèce 
est irès-fugace, et croît sur les 
feuilles qui se décomposent , 
dans les bois et les jardins, sur 
les couches. 

4f). A. TITUBANS. Bull. Herb. 
t. 4 2 5> f. i. Cette jolie espèce a 
un chapeau dépourvu de chair, 
fragile, se rompant lorsqu'on y 
louche , d'abord en cloche , puis 
plane , à centre jaune citron , et 
a bords blancs et striés de noir; 
les fcuillcLs sont roux, inégaux, 
non adhérents au pédicule , qui 
est long de trois à quatre pouces, 


grêle , rectiligne , glabre , ex- 
cepté à la base, où il y a une 
touffe de poils, cylindrique, fis- 
tuleux , et d'uu blanc jaunâtre. 
Croît dans les endroits herbeux 
des bois , parmi les feuilles 
mortes. Rare. Il dure trois à 
quatre jours. 

50. A. coprophi mus. ( Ami 
du fumier.) Bull. Herb. t.566, 
f. 3. Petit champignou à chapeau 
d’un roux légèrement rosé , co- 
nique, non strié; feuillets d’un 
gris roux , et échancrés près le 
pédicule , qui est long de deux 
pouces environ, assez gros, ve- 
lu, puis glabre, grisâtre, creux., 
et un peu renflé à la base. Croît 
sur le fumier, en groupes , 
dont les pieds sont distincts. 

51. A. BULLACEUS. Bull. 
Herb. t. 566. f. a. Chapeau hé- 
misphérique , convexe , roux , 
avec les bords bruns et striés ; 
feuillets larges , inégaux, de 
couleur cannelle, adhérents au 
pédicule , qui est creux , blan- 
ohdtrc, cylindrique, et ordi- 
nairement hérissé. Croît de 
même que le précédent, sur les 
fumiers, en groupes, dont les 

& ieds sont distincts. Il ressem- 
le beaucoup à l'a. coprophillits , 
mais ces deux espèces ne sont 
pas si déliquescentes que les 
cinq ou six précédentes. 


"*** Point de volva ; pédicule central, nu ou a collier ( nos 56, 
63 , 65 et 66) ; feuillets noircissant , sans se fondre en une eau 
noirâtre; chapeau souvent charnu. ( Pratellu , Persoon.) 


5a. A. striatUS. Bull. Herb. 
t. 55a , f. a. 

Var. B. Agaricus plicatus , 
Scliœff. Fung. t. 3i ; Bull. Herb. 
t. 8o. 

Chapeaud'abord conique, puis 
convexe, et enfin plane, plissé 
du centre à la circonférence , 
roux , jaunâtre ou blanchâ- 


tre; feuillets inégaux, d’abord 
blancs, puis bistrés, non adhé- 
rents au pédicule , qui est grêlé , 
long , fistuleux , cylindrique et 
blanc. Croît solitaire , dans les 
bois , les prés et les jardins. 

53/. A. CONOCEPHAMJ8. JJulI. 
Herb. t. 563 , f. i. Chapeau 
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ayant depuis deux lignes jus- 
c|u‘à un pouce do diamètre d'a- 
bord ovoïde, puis conique, d'un 
gris-violet , strie visiblement 
sur les bords ; feuillets iné- 
gaux, rouges-bruns, amincisaux 
extrémités , et non adhérents au 
pédicule , qui est long de trois 
a cinq pouces, trcs-gréle, creux, 
blanc el glabre. 11 croit soli- 
taire, sur la terre, 

54. A. VIOI.ACEO L AME LL A - 
tes. Dec. Fl. Jr. n° 4o6. Cette 
espèce, que je n‘ai point encore 
observée , mais que M. Decan- 
dolle paraît avoir trouvée abon- 
damment, puisqu’il n’indique 
point de localité, se distingue de 
la précédente , en ce que son 
pédicule est plus court, son 
chapeau plus petit, calleux au 
sommet , arrondi , d'un gris 
roux ; ses feuillets sont u’un 
beau violet, inégaux, étroits, 
nombreux et distincts. Il croît 
en groupes, sur la terre. 

55. A. AQUOsrs. Bull. Hcrb. 
». 17. Ce champignon a un cha- 
peau d’un à deux pouces de dia- 
mètre, plane dans sa maturité, 
à bords striés , blancs , mêlé de 
fauve, à chair molle; des feuil- 
lets inégaux, distants, très- 
fragiles , non adhérents au pédi- 
cule . qui est cylindrique, fauve, 
tistulcux , nui émet de sa base un 
grand nombre de radicules ra- 
meuses. Il croît dans les bois 
ombragés, parmi les mousses."? 

36. A. CAMPANULATUS. Bull. 
Herb. l.55a, f. 1 .Chapeau ou clo- 
che parfaite , très-uni , d’un 
brun roux, à hords sinueux; à 
feuillets larges, inégaux, ar- 
qués , non adhérents au pédi- 
cule, qui est haut de quatre à 
cinq pouces, élancé, grêle, cy- 
lindrique, creux, annulé étant 
jeune , et d’un roux pâle. Croît 


sur la terre , en groupes à 
pieds distincts. 

57. A. PELLOSPERMES. Bull. 
Herb. t. 56i , f. 1. Chapeau 
ovoïde d’abord, puis plane, à 
bords quelquefois striés , d’un 
jaune pâle et terne; feuillets 
d’un violet brunâtre, inégaux, 
adhérents’au pédicule, (pii est 
fistulcux, élancé, grcle. blan- 
châtre, ordinairement glabre ou 
un peu hérissé à la hase. 11 
croît dans les forets, sur les 
feuilles mortes, en groupes à 
pieds distincts. 

58. A. SEMI ORDICL’LARIS. 
Bull. Hèrb. t. ^11, f. 1. Petit 
champignou 5 chapeau ordi- 
nairement hémisphérique, 'dont 
la surface est lisse, luisante et 
jaune , à feuillets nombreux, 
inégaux, larges, d’abord blancs, 
grisâtres ou jaunâtres , puis bis- 
trés , jamais mouchetés , non 
adhérents au pédicule qui est 
ferme , cylindrique . jaunâtre et 
inuni d’un canal tistulcux dont 
l’écorce se détache facilement. 
Croît solitaire sur les pelouses, 
le long des chemins. Très-com- 
mun. 

59. À. PULVERULENTES. Bull. 
Herb. t. 178. Chapeau assez 
grand, d’abord conique, puisuu 
peu évasé , 5 surface sèche et 
d'un jaune fauve ; feuillets jau- 
nâtres , nombreux , inégaux , 
couverts d’une quantité prodi- 
gieuse de poussière rousse , ef~ 
cachés, étant jeunes, par une 
membrane qui se déchire en 
lambeaux le long des hords du 
chapeau, adhérents à un pé- 
dicule cylindrique, iistuleux , 
glabre et continu à la chair du^ 
chapeau. Assez commun ; 

sur les souches pouries e 
dinairement en touffe. y' 
amer et très-désagréahl*^ 
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€o. A, Amarus. Bull. Herb. 
t. 3 o et 56 a. Celle rare espèce, 
dont la précédente n'est peut- 
être qu'une variété, et qu'on 
trouve à Vincennes et à Villers- 
Coterets, a un chapeau couvert 
d'une pellicule sèche; il est d'a- 
bord hémisphérique, puis plane, 
peu charnu , d’un jaune loncé , 
brunâtre au centre ; les feuillets 
sont d’un gris vert, inégaux, non 
adhérents au pédicule qui estey- 
lindrique, quelquefois aminci 
du pieu, fistuleux, jaune, pelu- 
cheux, un peu tortueux, et porte 

f iarfois un anneau noir très- 
ugace. Croît en touffe sur les 
vieux troncs des forêts; il est 
très-amer, et jamais piqué de 
vers; il devient dans quelques 
occasions très-grand. 

61. A. NIGRICANS. Bull. 
Hcrb. t. 212 et 570, f. a, Cette 
espèce remarquable est, en nais- 
sant. brunâtre avec le ptkliculeet 
les feuillets blancs, mais elle de- 
vient ensuiteenlièrement noire. 
Elle a un chapeau d'abord orbi- 
culaire , puis très-irrégulier , 
plane lorsqu'il vieillit ; ses 
feuillets sont très-épais, surtout 
à la base , où ils ont plus d'une 
ligne , inégaux , très-grands , 
non adhérents au pédicule, qui 
est court, très-épais et lisse. 
Assez commun. Croît solitaire, 
en automne , dans les bois de 
haute futaie, dans les terrains 
secs et dépouillés de végétaux. 

62. A. APPENDICULATUS.Bull. 
Herb, t. 392, 

Var. B. Agnricus spndiceus, 
Schœtf. Fnng. 3 , t. 237? 

Champignon de consistance 
aqueuse,;') chapeau fauve ou blanc 
sale, ordinairement strié, d'abord 
ïde , puis convexe, souvent 
» et recoquillé: feuillets 
'eux, inégaux, rougeâtres, 
% étant jeunes , d'une 


membrane qui reste anx bords 
du chapeau après s’étre déchirée, 
non adhérents au pédicule qui 
est continu à la chair , cylin- 
drique , fistuleux, blanc et gla- 
bre. Commun. Croît en été et 
en automne, en groupes, dans 
les bois et les jardins. 

63 . A. SPHALEROMORPHUS. 
(changeant). Bull. Herb. t. 54 o, 
f. 1. Non. Dec. Syn. 4 i 5 . Sed. 
Fl.Jr. n° 4 i 5 . Chapeau d'abord 
hémisphérique, puis étalé, irré- 
gulier, d'un jaune blanc ; feuil- 
lets illégaux, d'abord gris, puis 
noirâtres, larges, non adhé- 
rents au pédicule, qui est annulé, 
continu a la chair du chapeau , 
tortueux, â peu près cylindri- 
que , fistuleux , glabre et blanc. 
Ce champignon moyen croît 
sur la terre , solitaire. M. De- 
candollc 's'est trompé dans l’un 
des deux ouvrages cités ; le 
synopsis me paraît surtout 
inexact lorsqu’il dit : Lamellis 
decurrentibns. 

64. A. MET. A N OS PE R MU S. Bull. 
Herb. t. 54 o, f. a. Non. Dec. 
Syn. n° 416; Sed. Fl. Jr. n° 416. 
Cette espèce se distingue de la 
précédente à son chapeau mince, 
régulier , de couleur blanche , 
légèrement jaunâtre au centre , 
tres-plane; à ses feuillets jau- 
nâtres , inégaux et décurrenls 
sur le pédicule qui est bulbeux 
et non fistuleux. Croît de même 
solitaire sur la terre, dans les 
lieux ombragés. 

65 . A. cyanecs. Bull. Herb. 
t. 170 et 53 o , f. 1. Ce joli cham- 
pignon a un chapeau d'abord 
globuleux, d’un bleu azuré, puis 
en côn e évasé et presque entière- 
ment jaune lorsqu'il se détruit , 
à surface unie, un peu gluante; 
ses feuillets sont d'un jaune 
roux , inégaux , recouverts , 
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étant jeunes , d'une membrane, 
qui en se détruisant forme le 
collier, et laisse quelques lam- 
beaux 4 la circonférence, un peu 
adhérents au pédicule qui est 
continu au chapeau , plein , 
bleuâtre comme ce dernier , 
écailleux à la l>ase. Croit soli- 
taire., quelquefois trois ou qua- 
tre ensemble, dans les forets , 
sur les troncs d'arbre recouverts 
de terre. 

66 . A. EDEL 1 S. Bulliard. — 
Champignon de couches ; cham- 
pignon cultivé, ou comestible. 

Var. A. Jgaricus arvensis. 
.Schep.fT. Funf. r. t. 3 10 et 3n ; 
et Bull. Herb. t. 5>4- 

Var. B. égarions campes - 
tris Lin. spec. i64i ; Bull. 
Herb. t. i34- 

Chapeau d'abord sphérique , 
ensuite convexe , lisse et jaune 
clair , dans \’ag. arvensis, écail- 
leux et blanc dans l 'ag. cam - 
eslris , épais , ferme ; 4 fcuil- 
ets recouverts d'une membrane 
qui , en se déchirant , forme 
l'anneau autour du pédicule, 
inégaux, d’abord blancs ou ro- 
ses , puis noirdtres , non adhé- 
rents à ce pédicule ; celui-ci est 
continu 4 la chair du chapeau , 


blanc, glabre, cylindrique, 
plein , épais , ordinairement 
aminci inférieurement. Croit 
communément dans les prés 
et les bois , où il vient quel- 
quefois en groupes; on le cul- 
tive généralement sur les cou- 
ches. Dans les variétés A et 
B , il y en a une sous-variété 
à feuillets d'abord blancs , qu’on 
trouve dans les champs , qu’il * 
est prudent de ne pas manger , 
dans la crainte de la confondre 
avec l’ agaricus bulbosns , et 
surtout avec V agaricus ver- 
nus , qui lui ressemblent un 
peu, mais qui s’en distinguent 
par un volva persistant 4 la ra- 
cine , en ce qu’ils ne peuvent 
pas se peler , et qu'ils sont désa- 
gréables au goût. 

On fait une grande consom- 
mation de ce champignon . le 
seul que l'on souffre vendre dans 
les marchés de Paris ; aussi ne 
voit-on jamais , dans celle capi- 
tale , d'empoisonnement causé 
ar des champignons achetés 
ans les halles de cette ville. 
Sa saveur est très-agréable , 
mais moins pourtant que celle 
de l'oronge, du bolet comesti- 
ble , de la coquemelle , etc. 


****** Point de volva ; pédicule 
un bourrelet annulaire , qui 
Persoon.) 

67 . A. AN'DROSACEL’S. Bull. 

Tlerb, t. 64. 

Var. B. Pileo Flavido. Bull, 
f . 56g, f. 3. Chapeau jaundtre et 
.i côtes de melon. 

Cette jolie petite espèce, qui 
croîtsur lesfeuilles mortes dans 
les bois , est toute blanche ; 
le pédicule est linéaire , élancé, 
noirâtre ou violet 4 sa base ; 
le chapeau, qui a deux lignes de 
diamètre, est ombiliqué, strié, 
crénelé sur le bord, mince, à 


central ; feuillets terminés par 
entoure le pédicule. ( Rotula , 


feuillets saillants , tous entiers 
et se terminant en un anneau 
circulaire autour du pédicule 
qui est plein, grêle, lisse et 
luisant , quelquefois rameux. 
Il se trouve dans la prairie de 
Gcntilly. 

6 R. A. styrobates. Dec. Fl. 
fr. n° 4 ^ 0 ; Bull. Herb. t. 563, 
f. R, S, T. Cette petite et singu- 
lière espèce a un chapeau en 
cloche, puis plane, orbiculaire; 
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«les feuillets inégaux, étroits, sur les branches d'arbres par un 
dont les plus longs se terminent empalement en ouverture de 
comme ceux du précédent , au- trompe; il est intérieurement 
lotir du pédicule qui est grêle , blanc. Croit en été, sur les 
listuleux , glabre , cl s'attache branches tombées. 

******* Point de volva ni de collier ; pédicule central , fistuleux 
{sauf les no* 77 , 83 et 88) ; feuillets ne noircissant pas f 
chapeau sans ombilic. ( Mycena , Perso on.) 


69. A. ARUNDINACEUS. Bull. 
Herb. t. 4o3, f. A. Chapeau jau- 
ndtre, brun au centre , strié sur 
les bords; feuillets fauves . iné- 
attx , arqués et distincts du pé- 
icule qui est continu au cha- 
peau , comprimé , fistuleux , 
épais à la base, laquelle est un 

f ieu velue. Commun. Croît dans 
es prés pendant lafleuraison du 
colchique.' 

70. A. NiGRirES. Bull. Herb. 
t. 344 5ip, f. 2 ; Vaill. Bot. 
t. 12 , f. 8 et 9. Chapeau fauve 
à centre brun légèrement con- 
vexe, à surface gluante j feuil- 
lets inégaux, jaunâtres, distincts 
du pédicule qui est continu au 
chapeau . velouté , üsluleux , 
quelquefois aminci à la base qui 
est noire ; cette espèce a le goût 
d'une solution de gomme ara- 
bique. Croît ordinairement en 
groupes dans les bois pendant 
l'biver. 

71. A. S1DEROÏDES. Bllll. 
Herb. t. 588. Petit champignon 
à chapeau très-peu convexe étant 
jeune , puis plane , d'un roux 
fauve au centre et grisâtre sur 
les bords: àfeuillets rougcülres, 
inégaux, très-peu adhérents au 
pédicule qui est d'un fauve rou- 
geâtre , aminci au sommet , 
continu à la chair du chapeau, 
glabre et fistuleux. Croît soli- 
taire ou par groupes, à pieds 
séparés, sur la terre au bord des 
chemins , sur le bois mort. Ob- 
serve à Vincennes par M. Go- 


defroid , mais jamais sur le 
bois. 

72. A. ALLiACEts. Bull. Herb. 
t. i58, f. 1 , et 524. Champignon 
moyen à chapeau plane 011 con- 
vexe , quelquefois bosselé au 
centre et sinué sur les bords , 
blanc ou jaune , puis roussii- 
tre, marqué de bandes eu rayons; 
à feuillets roux , inégaux , peu 
nombreux , pointus et libres 
vers le pédicule qui est grêle , 
plein, long de 4 à 5 pouces, 
amiuci au sommet où il est gla- 
bre et moins coloré, ordinai- 
rement rougedtre , gonflé et pu- 
bescent à la base. Il a une forte 
odeur d'ail . Croît sur les feuilles 
de chêne mortes, en automne, 
dans les bois humides. Fréquent. 

73. A. VENTRICCSCS. Btlil. 
Herb. t. 4 1 T , f* >• Cette espèce, 
qui est jaune pâle dans toutes ses 
parties, est facile à distinguer à 
son pédicule haut des à 4 pouces, 
fistuleux, glabre, et presque vé- 
siculeux, renflp à la base et se ter- 
minant en une racine pivotante; 
à son chapeau d'abord en cloche, 

Î iuis convexe, ayant quelquefois 
es bords sinueux et striés ; à 
ses feuillets nombreux , iné- 
gaux et légèrement décurrenls 
au moyen <Tun petit crochet nui 
les termine. Elle croît dans les 
bois, sur la terre, pendant l'au- 
tomne et l'été. Assez commune. 

74- A. FISTULOSUS. Bull-. 

Herb. t. 5i8 et t. 563* 
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Var. A. Conimnnis. Bull. t. 
5i8, f. C, F, H, et t. 563, f. 4. 
Toute la plante est grisâtre. 

Var. B. Rujescens. Bull. t. 
5i8, f. E, I, L. Housse partout. 

Var. C. Gracili*. Bull. t. 5i8, 
f. O, P. Blanchâtre et grêle. 

Var. D. Pbotijcrus. Bull, 
t. 5i8 , f. D. Chapeau prolifère. 

Ce champignon , qui varie 
beaucoup de grosseur et de lon- 
gueur, puisqu'il acquiert quel- 
quefois six pouces , lundis que 
d'autres fois il li en a guère 
qu'un d'élévation , a un cha- 
peau d'abord ovoïde, puis légè- 
rement convexp, de couleur 
blanche, rousse ou grise; les 
feuillets sont nombreux, blancs 
ou gris, très-inégaux, légère- 
ment adhérents au pédicule qui 
est cylindrique, glabre, sans 
stries, à base velue, un peu ren- 
flée et Lrès-fistuleux , même 
dans sa jeunesse. Il croît en 
groupes sur les troues enterrés, 
dans les bois humides. Très- 
commun. 

70. A fOLYGR AMJÙUS. Bull. 
Herb. t. 3(j5. Celte espèce se 
rapproche beaucoup de la pré- 
cédente, mais son chapeau est 
très-noir, d'abord ovoïde, puis 
très-planc et non retrousse en 
dessus ; son pédicule est bleuâ- 
tre et rayé, et ses feuillets sont 
blancs, toujours libres. Il croît 
solitaire dans les bois , sur les 
vieilles souches. 

P 

76. A filopes. Bull. Herb. 
t. 3ao. ♦ 

Var. A. CampaHulatus. Bull. 
ici. f. A. 

V ar. B. Coniciis. Bull.û/.f.JB. 

Cetle élégante espèce a un 
chapeau campanule ou coni- 
que , d'un jaune gris , ayant 
jusqu’à 10 et 12 ligues de dia- 
mètre , strié ; des feuillets 
blancs, inégaux, non adhérents 


au pédicule qui est excessive- 
ment grêle , long de 3 à 8 pou- 
ces , poilu et un peu renflé à 
la base , lisse , aminci au som- 
met , fis tu leux et de couleur 
grise. Elle croît dans les bois 
quelquefois en touffes parmi 
les mousses, et est d'autant plus 
élevée que la mousse est plus 
grande. Elle a des rapports avec 
la précédente. Commune en au- 
tomne, et dure 6 à 8 jours. 

77. A LINEATUS. Bull. Herb. 
t. 5 m, f. 3. Ce petit champi- 
gnon a un chapeau hémisphé- 
rique , strié , rayé de lignes 
noirâtres sur un fond jaune ; 
ses lames sont blanches , adhé- 
rentes au pédicule qui est con- 
tinu au chapeau , plein , blanc, 
un peu poilu ù la base , grêle, 
et cylindrique. 11 croît solitaire 
en automne parmi la mousse , 
dans les bois de bélre. 

78. A. FOnAMlNELOSL'S. Bull. 
Herb. t. 4o3 , f . B , C , et 535 , 
f. 1. Moyen champignon à cha- 
peau en cloche ou conique , ra- 
rement aplati , toujours lisse, 
non strié en dessus , et fauve 
ainsi que toute la piaule ; feuil- 
lets inégaux , nombreux , non 
adhérents au pédicule qui est 
continu au chapeau, grêle, bien 
droit , légèrement renflé à la 
base, lisse et fistuleux. Croît 
en automne , solitaire , au bord 
des chemins. 

79. A. MEElNOiDES. Bull. 
Herbier t. 56o , f. 1 (toutes 
les ligures , excepté F). Cha- 
peau d'abord convexe, puis 
conique et enfin plane , strié , 
de couleur jaune ocrée ou de 
coings (d’où lui vient son nom); 
feuillets inégaux, libres, jaunes 
rougeâtres , non adhérents au 
pédicule qui est cylindrique , 
poilu à la base, ordinairement 
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flexueux, fistuleux et d'un roux 
plus-foncé. Croît le plus souvent 
solitaire , sur le gazon , en au- 
tomne. 

Observation. Dans la planclie 
citée de Buillard, il y a 4 figures 
de champignons, f. F, sans stries, 
et à feuillets adhérents, qui ap- 
partiennent à V Agaricus hy- 
pnorum , d'après Persoou. 

80. A. SQUARROSUS. Bull. ■ 
Herb. t. 535, f. 3. Moyen cham- 
pignon , à chapeau hémisphé- 
rique et régulier , puis plane, 
sinueux, souvent squammeux 
sur les bonis , comme denté ; 
à feuillets inégaux, décurrents 
sur le pédicule , qui est long , 
ordinairement renflé et velu à 
la base, fistuleux et squam- 
meux. Toute la plante est fauve, 
et quelquefois d’un blanc jau- 
nâtre. Croît en groupes , sur la 
terre. 

% 

81. A. PHYSALOÏDES. Bull. 
Herb. t. 566. Champignon pe- 
tit , à chapeau d’abord ovoïde , 
puis en cloche, et enfin con- 
cave , arrondi , rougeâtre ou 
fauve, glabre, sans stries; à feuil- 
lets roux ou fauves, inégaux, 
très-larges , décurrents sur le 

édicule , qui est glabre, cylin- 
rioue , fistuleux, et de même 
couleur que le chapeau. Il croît 
ordinairement solitaire , dans 
les endroits arides humectés. 
Commun aux environs de Ver- 
sailles. 

8a. A. PERPENDI CULAR IS. 
Bail, Herb. t. fyii , f. 2. Cham- 
pignon grêle, à chapeau d’a- 
bord convexe, puis un peu dé- 
primé au centre, de couleur 
chamois , tout- à -fait lisse ; 
b feuillets inégaux , d’un blanc 
légèrement jaune , non adhé- 
rents au pédicule, qui est long , 


ferme, cylindrique, fistuleux, 
poilu à la base, et terminé par 
line longue racine pivotante. 
Il croît à la fin de l'hiver , dans 
les bois de haute futaie. Il est 
fort rare. 

83. A. EPlPHÏltüS. Bull. 
Herb. t. 56g, f. 2. Chapeau de 
deux lignes de diamètre , con- 
vexe , arrondi , très-mince et 
fragile, blanchâtre ou roux, 
strié ; feuillets inégaux , étroits, 
adhérents au pédicule, qui est 
noirâtre, excessivement grêle , 
plein , cylindrique , haut de 
deux à quatre pouces. Il croît 
sur les feuilles et les petites 
branches , dans les bois , à 
Montmorency, etc. 

84. A. HUDSONii. Pers. Syn. 
3 go; Agaricus pilosus, Huds. 
fil. angl. édit. 2 , D. 6aa ; 
Sowerb. fiung. t. 164. Cha- 
peau convexe , large de deux 
a trois lignes, blanchâtre, hé- 
rissé de poils noirâtres assez 
longs ; feuillets blanchâtres , 
alternativement inégaux , écar- 
tés, à peine adhérents au pédi- 
cule , qui est grêle, noirâtre, 
luisant, hérissé de quelques 
poils à la base. Il croît , en au - 
tomne , sur les feuilles mortes 
de houx. Trouvé par M. Du - 
four. 

85. A. Adonis. Bull. Herb. t. 
56o , f. 2. 

fiai;. A. Albus. Bull. f. M . N. 

fiar. B. Flavescens , \ Bull, 
f. O. 

fiar. C. fiiridescens , Bull, 
f. P. 

Cette jolie petite espèce a un 
chapeau en cloche , blanc , 
jaune ou vert, lisse et mince ; 
les feuillets sont blancs, étroits, 
inégaux , nombreux , nondécur- 
renls sur le pédicule., qui est 
épais à sa base , aminci au som- 
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met , fistuleux , et ordinaire- 
ment un peu courbé, long d'un 
à deux pouces. Croît sur la 
terre , dans la mousse , par 
groupes , à pieds distincts , et 
sur les brins de bois mort. 

86. A. TE N TA TU LE. Bull. 
Herb. t. 56o, f. 3. Petit cham- 
pignon à chapeau d'un jaune 
rayé de lignes blanchâtres , cam- 
paniforme ou conique ; à feuil- 
lets blancs, inégaux , formant un 
crochet dans le milieu, et se pro- 
longeant ensuite sur le pédicule, 
qui est fistuleux , très -grêle , 
blanc, d'un à deux pouces de 
haut. Le chapeau est comme 
une tête d’épingle avant son dé- 
veloppement. Cette espèce croît 
par groupes, à pieds distincts, 
sur les gazons et les mousses. 

87. A. R OS EUS. Pers. Syn. 
3q3; A .fistulosis 'varietas, Bull. 
llcrb. t. 5i8 . f. P. Cette très- 
petite plante se distingue de la 
précédente , par son pédicule li- 
néaire , velu a la base, flexueux , 
et par les feuillets oui sont à pei- 
ne adhérents au pédicule, au lieu 
d’être décurrents. Son chapeau 
est d’abord hémisphérique, puis 
plane, et de couleur grise ou 
rose. 11 croît sur le bois et les 
feuilles mortes et humides. 

88. A. clavus. Lin. spec. 
ï644 ; Bull. Herb. t. 148, f. 1 , 
et t. 569. Vaill. Bot. t. 11, f. 19 
et io. Cette jolie petite espèce, 
qui n’a quelquefois que le vo- 
lume d'un clou d’épingle, a un 
chapeau d'abord hémisphéri- 
que, puis convexe, jamais con- 
cave, et un peu irrégulier, de 
couleur fauve, tousse ou blan- 
châtre; elle a les feuillets iné- 
gaux , blancs, attachés, mais 
non décurrents , sur un pédi- 
cule grêle , nu , plein , cylin- 
drique, continu au chapeau, et 


de couleur blanche ou rousse. 
Elle croit communément à la fin 
de l’été, sur les feuilles, les 
branches mortes, la terre et la 
mousse, dans les endroits hu- 
mides et ombragés. 

89. A. CORTCCALIS. Bull. 
Herb. t. 519, f. 1. Très-petit 
champignon - , à chapeau d’abord 
hémisphérique , lisse et jaunâ- 
tre , puis conique , jaune et 
strié sur les bords; à feuillets 
blanchâtres , inégaux , décur- 
rents sur le pédicule, qui est 
grêle , blanc , courbé, fistuleux , 
cylindrique, velu à la base, et 
continu au chapeau. Il croît so- 
litaire, communément sur les 
vieilles écorces , surtout sur 
celles de poirier, et il y en a 
toujours beaucoup en meme 
temps sur l’arbre. <• 

90. A. pumilus. Bull. Herb. 
t. 760 et 563 , f. 3. Celte jolie 
espèce , qui croît dans la mousse 
au pied des arbres , a un cha- 

S eau blanc, de deux à trois lignes 
e diamètre, mince, très-fra- 
gile , jaunâtre , d’abord légère- 
ment conique, puis plane et dé- 
chiré sur les bords ; ses feuillets 
sont inégaux , larges, n’adhèrent 
jamais au pédicule, mais for- 
ment quelquefois un crochet 
près de lui , celui-ci est cy- 
lindrique , fistuleux , grêle, 
blanc, haut d’un pouce, au plus. 
Croît en octobre et novembre , 
dans la mousse au pied des 
arbres. 

91. A. pygmeus. Bull. Herb. 
I. 5a5, f. 2. Ce champignon se 
distingue du précédent par son 
pédicule velu à la base ; ses 
feuillets plus larges, roux, et 
toujours en pointe vers le pé- 
dicule; son chapeau plus large, 
roussâlre , toujours entier , cl 
strié sur les liords. Il croît sur 
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le bois mort, et est de la même pignons contenus dans cette 
to : Uc section, ont peu de chair, sont 

Observation. Tous les cham- grêles, tendres et petits. 

point de volva ni de collier; pédicule central .plein 

tcu.rfJl: » 

ombiliqué. ( Omphalia , Persoon.) 

oa. A. DRTOPHiLts. Bull. Elle croît solitaire, dans les 
jjlr'b. t.1.434. Chapeau d’abord bois, en mai et juin. 

hémisphérique . pins plane et zuidosiaceus Bull, 

ombiliqué , de six ligues a trois 9^ AR DOS! ace us .nuu. 


pouces de diamètre, sinueux, 


f) 5 . A. ARDOSIACEUS. Bull. 
fier h. t. 348. Chapeau d'abord 
en cloche, et enfin creusé au 


S', æï i sLXms. 

mie fistuleux elabrc , et de jaune rouille , larges, .inégaux, 
SiÆ™ ou^l.ru né; Coî, 

iÆiîrSi.'î^uS.-^- 


la t«re dans les no.s, 1res- ». et blanc à S a par- 
cominunemcnt. t j e inférieure. Cette espèce est 

o3. A. rUPUE\Ris. Bull, asse* grande ; elle croît ordinai- 
rferà t. 554, f. a. Ce cham pi- rement en septembre et octobre, 
j, non a un chapeau d’abord solitaire, dans les près humides, 
convexe, puis plane, omlnli- 

qué , d’uu jaune pâle , plus 96 . A. HYDSO&rammUs. BuJJ. 
loncé au centre, d’un pouce Jlerb. t. 5f>4, f. A, B, H, O. 
de diamètre ; ses feuillets Chapeau d’abord globuleux , 
sont plus jaunes, inégaux, puis plane, un peu creux au cen- 
ct décurrents sur un pédicule tre , glabre, à bords stries, 

At . 11 olülirn cinnnuv • fnllillpli; IDPP'ÎIUX. uC“ 


continu au chapeau . glabre 
fistiileux et uu peu renfle , blan 


sinueux; feuillets ipégaux , dé- 
curreuts et se terminant tous à 


HSllllCUA Cl uu pnu 1 nuu- ) nuiiniiia v, ov - — , . . 

châtre vers la base, haut d’un la même hauteur sur le pédi- 
T>ouce et demi à deux pouces cule , qui est cylindrique , gla- 
etderiii.il croît solitaire , sur bre, ondulé, plein (Bulliard,. 
la terre des bois et des jardÎDs ou creux ( Persoon ). Toute 

' I« «Ion I rt net i filin P _ hlail* 


Ombragés. 


la plante est jaune , blan- 
che , ou d’un roux fauve , et de 


tlIC 1 UU V* V*** X VWrt - - 1 ' ^ 

94. A. UMBO.ICATUS. Bull, grandeur moyenne. Elle croit 
Jlerb. t. 4ti , f. 2. Cette moyenne sur les feuilles mortes , dans les 
espèce a un chapeau régulier, bois humides. 


VD^rvx-v M r - ’O 

toujours convexe , et a centre 
concave en dessus , jaunâtre , 


97. A. ERICETJS. Bull. Jlerb. 


ordinairement strié , et rou- t. 18R. Ce petit champignon, 
eeâtre sur les bords ; ses feuil- fort simple , qu'on mange quel- 
lets sont jaunâtres, très-larges , quefois sous le nom de mous - 
inégaux, et un peu décurrents jteron, est blanc ou roux, a un 
sur le pédicule , qui est glabre , chapeau creusé en dessus , qui 
jaune, cylindrique et üsluleux. se gerce parfois , quelquelois 


\ 
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transparent sur les bords; des 
feuillets inégaux , décurrenls 
sur un pédicule épais, continu 
au chapeau, glabre, ordinaire- 
ment plein , et finissant en cône 
renversé. Ce champignon est 
sec lorsqu'il vient dans les 
bruyères , et mou dans les 
endroits humides. Croît en 
groupes. 

qS. a. psf.udo androsaceüs. 
Bull. Herb. I. 376. Celte très- 
petite espèce a un chapeau d'a- 
bord convexe et strié, qui se 
creuse ensuite , sillonné sur les 
bords ; des feuillets inégaux , 
peu nombreux , dc'currents sur 
un pédicule grêle, cylindrique, 
plein , et un peu flexueux. Elle 
est de couleur blanche ou grise, 
et croît dans les bois parmi les 
mousses, en été et en automne. 

99. A. fibcIiA. Bull. Herb. t. 
i$ô et 55o, f. t. Cet agaric ne 
sc distingue du précédent que 
par son pédicule plus long , sa 
couleur fauve ou rougeâtre, ses 
feuillets décurreuts plus épais, 
et le manque de stries à son 
chapeau , dont les bords sont 
ondulés. Il croît sur le bois 
mort . et parmi le3 mousses des 
bois , communément. 

Observation. On confond ce 
petit champignon avec l’Aga- 
ricus c la vus, mais ce dernier 
n’est point ombiliqué au cen- 
tre , et u’a pas les feuillets 
décurrents. 

100. A. AMADELPHTJS. Bull. 
Herb. t. 55o, f. 3. Cette très- 
petite espèce , qui atteint h 

E eine deux ou trois lignes de 
aut, et dont le diamètre du 
chapeau 11'est pas plus éten- 
du , est de couleur fauvei pâle ; 
ses feuillets sont inégaux , dé- 
currenls, larges; son chapeau 


. v 
? J 

est irrégulier, sans stries, on- 
dulé ;;son pédicule courbé , très- 
court, blanchâtre, plein, mais 
hérissé de poils à ia base. Elle 
croît en grande troupe sur les 
arbres morts; les individus sont 
séparés . 

101. A. tigrinüs. Bull. Herb. 
t. 70. Ce champignon très-re- 
marquable , et de grandeur 
moyenne , croît en groupes 
nombreux sur les vieux troncs 
d’ormes, etc. Son chapeau est 
ombiliqué , arrondi , à bords ra- 
battus, blanc, tacheté de pc- 
luclmres brunes , ainsi que 
le pédicule, qui est tortueux 
et plein ; scs feuillets sont nom- 
breux, blancs, inégaux, décur- 
renls. Il croît en groupes eu 
automne et en été; il est trtès- 
sgréable au goût et à l’odorat. 

103. A. infondiboliformis. 
Bull. Herb. t. 286 et 553. Cette 
espèce, de volume ordinaire, 
est d’un blanc jaune , ou grise ; 
le chapeau est rougeâtre, à bonis 
sinués ; les feuillets sont iné- 
gaux , pointus aux deux extré- 
mités, uécurrentssur le pédicule, 
qui est plein ou fisluleux, lisse 
ou un peu poilu à la base , 
cylindrique , tubéreux et con- 
tinu au chapeau. Elle croîtsoli- 
taire sur les feuilles humides 
dans les bois en septembre et 
octobre. Commune. 

I03. A. CY ATHIFORMIS. Bllll. 
Herb. t. 348 ; Vaill. Bot. t. 14. 
f. i-3. 

Var. B. Agaricus rufolamel- 
latus, Bull. Herb. t. 568, f. i 
et 5 7 5. 

Celte espèce, très- variable, sc 
rapproche beaucoup de VA. 
infundibuliformis , mais elle est 
en général plus petite , et ses 
lames sont bien moins larges ; 
son chapeau est en entonnoir. 
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à bords très-peu sinueux , uni , 
b ianc, jaune ou brun: les feuil- 
lets sont blancs ou bruns , iné- 
gaux, décurrents sur le pédicule, 
qui est flexueux , cylindrique , 
plein ou fistuleux , blanc et 
continu au chapeau. Il croît 
dans les bois ombragés , parmi 
les mousses. 

104. A. mollis. Bull. Herb. 
t. 38. Ce singulier champignon, 
de grosseur moyenne, croit sur 
les vieux troncs pouris, dans 
les lieux humides. Il a un cha- 
peau d’abord itifundibuliformu 
en dessus’, mais qui se réflé- 
chit bientôt après par la mol- 
lesse de ses bords tombants', 
d un _ blanc sale , un peu mou- 
cheté au centre ; ses feuillets 
sont jaunâtres, très-étroits, iné- 
gaux, décurrents sur le pédicule, 
qui est^ continu au chapeau, 
plein , épais , renflé à la base et 
d'un jaune gris. 11 croît à Sceaux 
et à Versaillçs, en juin et juillet. 
Il exhale, étant vieux, une odeur 
putride. 

105. A. contigu Us. Bull, 
Herb. t. 240 et 576, f. 2. Ce 
champignon nui devient par- 
fois fort grand , a un chapeau 
épais , d'abord convexe , puis 
creusé au centre, à bords réflé- 
chis; les feuillets sont étroits , 
inégaux, pointus, peu adhérents, 
mais décurrents sur un pédicule 
épais , court, plein, continu au 
chapeau et aminci par le bas. 
Toute la plante est d'un jaune 
terreux. Ses feuillets sont for- 
més par une membrane plissée 


qui s’enlève aisément. Son suc 
est poisseux. Elle croît solitaire 
ou en petits groupes dans les 
bois. 

106. A. PYXIDATUS.. Bull. 
Herb. t. 568, f. 2. 

Var. A. Fubms. t. C , D , G , 
H, M. 

Var. B. Lutcolus. f, A, E. 

Var. C. Albus. f. B. 

Cette espèce, à cbapeaufauve, 
jaune ou blanc, toujours con- 
cave , strié et ondulé sur les 
bords, à feuillets roux, inégaux, 
étroits, décurrents sur le pédi- 
cule qui est très-long, renfle à 
la base, plein, glabre, continu 
au chapeau , et blanc ou roux 
selon rage et la variété de la 

t dan te, croît par groupes sur 
a terre. 


T07. A. AMETHYSTEUS. Bull. 
Herb. t. 198 et 570, f. 1. Ce 
champignon a un chapeau d'a- 
bord hémisphérique et d’une 
belle couleur d’améthyste , en 
vieillissant il devient concave 
et prend une teinte jaunâtre ; il 
est ordinairement lisse et quel- 
quefois pelucheux: ses feuillets 
sont parfois peu nombreux , iné- 
gaux, larges, toujours d’un beau 
violet, un peu décurrents sur le 
pédicule, qui est plein, cylindri- 
que , un peu bulbeux , glabre ou 
pelucheux, violetou jaune brun, 
selon l'âge de l'individu ( il 
est même quelquefois , ainsi 
que le chapeau , d’un fauve rou- 
ge). 11 croît assez communé- 
ment en groupes dans les bois, 
en septembre et octobre. 


******** Point <voi va n i j e collier ; pédicule plein; feuillets 
ne noircissant pas en vieillissant ; chapeau, non ombili- 
qué , à centre proéminent. ( Gymnopus , Persoon.) 

§ 1 . Feuillets décurrents sur le pédicule. 

108. a. PELLUCIDUS. Bull, espèce a le chapeau conique , 
Herb. t. 55o, f. 3. Cette petite un peu strié et ondulé sur les 
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bords ; les feuillets sont très- 
larges , inégaux, décurrents sur 
un pédicule grcle, plein, gla- 
bre, presque cylindrique, d'un 
jaune roux, ainsi que les juil- 
lets et le chapeau. Elle croît 
solitaire sur la terre. 

100. A. GEOTROPUS. Bull. 
Herb. t. 5^3, f. ?. Ce champi- 
gnon est quelquefois tout blanc, 
mais ordinairement il n’y a que 
les feuillets qui aient cette cou- 
leur, le pédicule et le chapeau 
étant le plus souvent d'un jaune 
terreux: son chapeau est gros, 
régulier , d'abord convexe, puis 
en entonnoir, à centre proémi- 
nent ; les feuillets sont nom- 
breux , inégaux, décurrents sur 
le pédicule, qui est plein, épais, 
un peu renflé , hérissé à la base^, 
et glabre sur le reste. 11 croît 
sur la terre, solitaire. 

J 10 . A. PILEOLARlt'S Bull. 
Herb. t. 4oo. Chapeau d’abord 
hémi sphérique , puis convexe, 
à surface sèche et un peu co- 
tonneuse, d’un gris roux, à chair 
épaisse , ferme et blanche ; à 
feuillets d’un jaune grisâtre , 
inégaux, décurrents sur le pédi- 
cule , qui est épais , court , con- 
tinu au chapeau , plein, renflé 
à la base, lisse, et d’un blanc gri- 
sâtre. 11 croît en août et sep- 
tembre, sur les amas de feuilles 
dans les bois , ordinairement 
solitaire. 11 est très-agréable au 
goût et à l’odorat, surtout étant 
jeune. 

• ut. A. viNOsiJS. Bull. Herb. 
t. 54. Champignon moyen à 
chapeau d’un brun vineux, con- 
vexe et arrondi étant jeune , 
déprimé et sinué étant vieux , 
dont la surface est sèche et cou- 
verte d’un duvet fin etcdtluque; 
à feuillets d'un gris roux, étroits, 
■ombreux , inégaux , décurrents 


sur le pédicule, qui est un peu 
noir et renflé à la base, plein et 
continu à la chair du chapeau. 
Cette espèce a un goût vineux 
et salé , et croît sojitaire , à 
l'ombre, dans les bois sablon- 
neux. 

11a. A. ER ING 11. Paulet. 
Champ, a , p. 1 33 ; Mich. Gert. 
p. i 5 i, n° 7, t. 73, f. a. Ragoule , 
g ingoule, bouligoule, baligoule, 
brigoule et oreille de chardon. 
Chapeau arrondi ou irrégulier, 
d’abord convexe, puis déprimé 
au centre et à bords roulés en 
dessous, d’un gris sale feuillets 
blancs , inégaux et décurrents 
sur le pédicule , qui est ou cen- 
tral ou excentrique, droit, court , 
plein, blanc et cy lindrique.Croî t 
en octobre sur les racines pou- 
ries d’éryngium. Il se mange , 
et a peu d’odeur. Se trouve à 
Sceaux , etc. 

n 3 . A. ficoides. Bull. Herb. 
t. 587, f. 1. Cette belle et grosse 
espèce est remarquable par la 
couleur d’un rouge fauvè que 
prend son chapeau et la hase de 
son pédicule, qui est blanc , 
court, épais, plein, et sc con- 
tinue en un chapeau d'abord con - 
vexe, puis presque plane, glabre 
et sinueux ; les feuillets sont jau- 
nâtres , trcs-saillants , décur- 
rents , inégaux , épais > distants , 
débordant le chapeau. Elle croît 
par groupes dans les prés, et 
est d une consistance coriace. 

114. A.GNArHALIOCEPHAtUSi. 
Bull. Herb. t. 576, f. 1. 

Var. A. Rufipes. 1 ‘. B , C , 
D, E. 

Var. B. Albipes. f. A. 

Espèce moyenne, à chapeau 
d’abord en cloche, puis convexe, 
cotonneux, commecilié, surtout 
vers les bords, arrondi, d’un 
roux plus ou moins foncé $ 
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feuillets inégaux, larges , roux 
fonce, décurrents sur le pédicule, 
qui est allongé, roux fauve et 
glabre , ou blanc et poilu, à peu 
près cylindrique, plein et con- 
tinu à ia chair du chapeau. Elle 
croît en groupes de 3 ou 4 in- 
dividus, sur les vieilles souches 
mortes . 


u 5 . A. UNDtiLATt’S. Bllll. 
Herb. t. 535 , f. a.Cepelitcbam- 
pignona un chapeau d’abord co- 
nique, puis plane et ondulé , de 
couleur blanche zonée de jaune; 
des feuillets jaunes , rugueux , 
decurrents sur le pédicule, qui 
est grè|e , allonge , flexueux , 
cylindrique, ftstuleux et jaunâ- 
tre. 11 croit solitaire sur la 
terre. 

116. A. EBURNELS. Bull. 
Herb. t. 118 et 55 i, f. a. Cha- 
peau d'abord sphérique , puis 
conique et enhn déprime au 
centre, à bords rabattus, ayant 
jusqu’à trois et quatre pouces de 
diamètre j à feuillets étroits, 
inégaux, décurrents sur le pé- 
dicule, qui est court, renflé a la 
hase ou cylindrique, ordinaire- 
ment écailleux au sommet , 
plein, épais et continu au cha- 
peau. Toute la plante est blan - 
che , luisante et couverte d’une 
liqueur gluante. Elle croît dans 
les bois , et est ordinairement 
solitaire. 

117. A. EB1CETOREM. Bull. 
Herb. t. 55 i, f. i. Ne se distingue 
du précédent que par sa plus 
petite taille , la teinte ordinai- 
rement jaunâtre de son chapeau 
plus convexe, le manque d’é- 
cailles au sommet de son pédi- 
cule , qui est ordinairement 
fistuleux .au sommet. IL croît 
aux mémos lieux et n’en est sans 
doute qu’une variété. 


n£. a. opORUsi Bull. Herb. 
t. 17b et 556 , f. 3 . Cette espèce 
remarquable , à odeur anisee , à 
un chapeau très-large, verdâtre 
ou bleuâtre, à surface sèche; des 
feuillets blancs, inégaux, dé- 
currents sur un pédicule con- 
tinu au chapeau, dilaté ausom- 
met, plein et blanc, ordinaire- 
ment un peu courbé. Elle croit 
assez communément sur les 
feuilles , dan* les bois , par 
groupes peu nombreux. 

119. A- acerbes. Bu U. Herb. 
t. 571, f. u. Ce grand champi- 
gnon , dont le chapeau convexe, 
épais, a jusqu’à 3 à 4 pouces de 
diamètre , croit sur la terre par 
groupes. Il est de couleur jau- 
nâtre , à gros bords roulés en 
dessous et exactement orbicu- 
laire ; ses feuillets sont d'un 
gris jaunâtre, étroits, inégaux, 
nombreux, décurrents sur le 
pédicule, qui est épais, renflé à 
la base, avec de petites écailles 
noiresau sommet, court ctplein. 
Il est probable que ce champi- 
gnon doit son nom à sa saveur 
astringente ; mais Bulliard 
n'ayanl pas donné de descrip- 
tion , nous ignorons ce qu'il en 
est de celte opiuion, 

130. a. albet.i.es. Dec. Fl. fr. 
n"470.Bull.//erfc. t. 14a. Mousse- 
ron. — Champignon moyen , à 
chapeau d'abord sphérique, puis 
campanule, épais, couvert d’une 
peau sèche comme celle d'un 
gant , continu à un pédicule 
très-épais , court , plein , légè- 
rement renflé et quelquefois 
velu à la hase; feuillets nom- 
breux , inégaux , étroits , poin- 
tus aux deux extrémités, un peu 
décurrents ; toute ia plante est 
d’un blanc jaunâtre. Cette es- 
pèce crtfît communément en mai 
et juin sur les friches et dans 
les bois ; elle a une odeur et une 
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saveur agréables, et se mange en 
ragoût secbe ou fraîche ; on la 
préféré jeune. 

1 a I . A. I, IGNATIL1S. Bull. 
H cri. 1. 554, f. ï. Gros cham- 
pignon à chapeau d’abord con- 
vexe, puis plane et sinueux, très- 
large , de couleur jaune rou- 
“geàtrc , plus foncée au centre , 
grisâtre sur les boixls; à feuillets 
inégaux, rougeâtres, décurrents 
sur un pédicule plein ou creux. 
Courbé à la base, cylindrique, 
jaune , tacheté par de petites 
écailles rougeâtres , épais , à 
chair jaune et continue à celle 
duchapeau.Croîleu groupes sur 
le 1k>îs mort. Persoon le rc- 

f arde comme une variété de 
'A. annula ris; il n’a pas de 
collier comme celui-ci. 

îaa. a.fusipes. Bull./7eré. t. 
*. io6 ,elt. 5i6, f. a. Cette grande 
espèce- a un chapeau d’abord 
convexe, puis plane , sinueux, 
souvent fendillé en dessus ; 


les feuillets sont primitivement 
blancs, puis jaunes rougeâtres, à 
bords sinueux , inégaux , non 
décurrents, larges et écartés ; le 
pédicule est d'abord plein, puis 
tistuleux, très-renflé à sa partie 
moyenne, et se termine en une 
extrémité inférieure presque li- 
néaire. Toute la plante est d'un 
jaune rouge briqueté. Elle croît 
en groupes, à pieds soudés, ou 
isolée sur la terre des bois , 
et est commune au bois de Bou- 
logne, etc. 

123. A. CAPNIÔCEPHAEt’S. 
Bull. H Urb. t. 547. f. 2. Celle 
espèce, de bonne grosseur , a un 
chapeau d'abord convexe, puis 
légèrement plane et sinueux , 
d’un jaune rouge, un peu en- 
fumé sur les bords ; des feuillets 
roux, inégaux, larges, décur- 
rents; un pédicule plein, épais, 
court, lisse, rayé en long, un 
peu courbe à la base. Elle' croît 
ordinairement solitaire sur la 
terre. 


S 11. Feuillets adhérents au pédicule. 


124. A. oviniîs. Bull. Herb. 
t. 58o. Cette espèce varie beau-’ 
coup; son chapeau est d’abord 
couvexc ou un peu conique et 
devient quelquefois plane ; il 
est charnu , lisse ou ecaillenx , 
sinué sur les bords , de couleur 
jaune ou rousse brune ; les 
feuillets sont blancs ou gris , 
inégaux, point nombreux, adhé- 
rents , peu décurrents ; le pédi- 
cule est mi, plein ou flstuleux, 
glabre , cylindrique ou légère- 
ment renflé à la base , et quel- 
quefois strié. Elle croît solitaire 
aur le terreau, dans l’berhe; je 
ne sais si les brebis la mangent, 
comme semble l’indiquer son 
nom. 

»5. A. Ft'SIFOB MIS. Bull. 


Herb. t. 76. Cette singulière 
espèce se distingue bien à »on 
pédicule, qui est très-long, très- 
renflé au centre , aminci à ses 
deux extrémités, lisse, jaune 
et plein ; à son chapeau , qui 
est petit, charnu, en cloche, 
sinué étant vieux; à ses feuil- 
lets inégaux et étroits. Elle croît 
en grouras nombreux sur les 
hauleurPdes Iiois. Commune eu 
juillet et août. Elle ressemble 
uu peu au fusipes , mais celui- 
ci a un chapeau très-grand. 

12C. A. r.RAMMOPODIÜS. Bull. 
Herb. t. 548 et 585, f. 1. 

Far. A. Albus , Bull. t. 548, 
f. A , H, et t. 585, f. 1. 

Far. B. Rufescens , Bull. t. 
548, f. B, C, D, E, F, G. 
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Celte grande et belle espèce, automne. Persoon croit que le 
qui varie du blanc au jaune . a tubercule radical est un sclera- 
un chapeau d’abord en cio- tium et que ce champignon est 
cbe, puis concave, avec le cen- doublement parasite, 
tre proéminent et les bords 

réfléchis; ses feuillets sont 129. a. brevipes. Bull. Herb. 
inégaux, très-peu dccurrents., t. 5a i, f. 2. Ce champignon a un 
larges à la base et pointus chapeau de a à 3 pouces de dia- 
au sommet ; son pédicule est mètre, d'abord un peu conique, 
plein, lisse, épais, long, puis aplati, à bords sinueux ; des 
gonflé à la base et marqué de feuillelsinégaux un peu décur- 
petites lignes noirâtres, nom- rents; un pédicule de 6 àia lignes 
Dreuses. placées dans le sens de de haut, épais, plein, un peu 
sa longueur. 11 croît solitaire élargi à la base , et continu à la 
sur la terre. chair du chapeau. Toute la 

plante est d’un gris noir. Elle 

127. A. ramosus. Bull. Herb. croît solitaire sur la terre, 
t. 102. Ge singulier champignon 

croît en groupes nombreux sur i3o. A. glaxjcus. Bull. Herb. 
les vieilles sôuches, sur le tan, t. .521, f. 1. Champignon de 
etc. Les pédicules , qui partent grandeur moyenne , à chapeau 
d’un tronc commun , sont près- hémisphérique dont les bords 
que cylindriques , allongés , sont déchires, striés, ordinaire- 
courbes, blancs, pleins, glabres, ment tachetéde noir au sommet, 
continus au chapeau, qui est de couleur bleuâtre, ainsi que le 
orbiculaire, peu /pais, convexe, pédicule, qui est continu , grêle, 
lisse, blanc ; les feuillets sont long , cylindrique et plein : les 
minces , inégaux , un peu élar- feuillets sont d’un gris rose, mé- 
gis vers le pédicule et point gaux et non décurrents. Il croît 
décurrenls. il n’est pas com- en groupes très-peu nombreux 
mun. On le trouve à la fin de sur la terre, 
l’automne. 

i3i. a. PURES. Pers. Syn. 33g. 

128. A. TUBEROSUS. Bull. Vav. A. A. purus voseus. 
Herb. t. 256, et t. 522, f. 4. Pers. Bull. Herb. t. 162. 

Var. B, Agaricus amanite* , Var. B. A. punis janthinus. 
batseb. El. 1, t. 109, f. g3. Pers. Bull. Herb. t. 607. Excl. 

Cette singulière espèce est f, F, G et C. 
très -petite et croît toujours Var.C.A.purus/uccscens. 
entre les feuillets des aga- Dec. Fl.fr. n- 481 ; Bull. I. 507, 
ries qui se détruisent. Elle f. F, G. 

est blanche; le cbapeJK est hé- Var. D. A .pur us pur pur eus . 
misphérique , lisse et glabre; Pers. Boit. Fung. p. 41, 1. 4i . 
les feuillets sont inégaux et Var. E. A. parus casius. 
pointus aux extrémités ; le pé- Pers. Syn. 33q. 
dicule est quelquefois cylindri- Ce beau champignon a un 
que , ordinairement renflé et chapeau d'abord un peu conique, 
poilu dans son milieu, et tou- puis plane, à bords striés, sou- 
jours terminé à sa base par un vent ondulés, un peu gluant . 
renflement charnu irrégulier, peu charnu ; son pédicule est 
jaunâtre, rougeâtre et glabre, toujours creux , presque cylin- 
II est commun dans les bois ea drique, glabre, et quelquefois 
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poilu à la base ; ses feuillets 
sont inégaux , peu nombreux , 
non décurrents et marqués d’un 
réseau qu’on aperçoit en les 
regardant au jour ( ce qui est 
son caractèredistinctif à travers 
toutes ses variétés). Il varie 
beaucoup pour la couleur et la 
taille ( a a 6 pouces ). Il croit 
solitaire sur la terre des bois , 
en automne, 

l3i. A. CAMELEO. Bull. Herb. 
5oi, f. C, H, ett. 545, f. I. Cette 
jolie espèce , de moyenne gran- 
deur, qui croît solitaire dans 
les bois, au pied des gros arbres, 
sur le bord des avenues , a un 
cbapeau d’abord hémisphérique, 
puis un peu conique , à bords 
striés, sinueux et déchirés ; les 
feuillets sont jaunes, peu nom- 
breux , décurrents , inégaux , 
souvent dépassant en dehors 
le cbapeau ; le pédicule est 
long, un peu rende vers la hase, 
d'abord plein, puis creux , lisse, 
ayant quelques taches transver- 
sales. Sa couleur et celle du 
chapeau varient du jaune au 
blanc, ou au rose mêle' de bleu, 
mêlé Je vert. Commun. 

j33. a. butyracecs. Bull. 
Herb. t. 573 . 

Var. B. A. ihrycopus. Pers. 
Syn. 3o8. 

Chapeau d’abord convexe . 
puis eduique et même concave, 
un peu charnu, lisse et sinueux, 
de couleur marron ou jaune de 
beurre; feuillets blancs, jaunâ- 
tres ou rosés , larges , inégaux , 
sinués , non décurrents ; pédi- 
cule continu, plein, nn peu 
courbe, brun rouge , glabre au 
sommet, poilu à ta base, qui 
est blanche et très-renflée irré- 

g ulièrement ; cette espèce, de 
onne grandeur croît en groupes 
peu nombreux sur le terraiu. 


134 . A. AR cUATts.Bull. Herb. 
t. 443 et 589 , f. 1 . Ce champi- 
gnon qui varie d’un pouce à huit 
de hauteur, dont le chapeau 
a les mêmes dimensions , et qui 
passe du jaune mat au noir bis- 
tré , a un chapeau d'abord con- < 
vexe, puis conique, et enfin quel- 
quefois concave; le pédicule est 
plein , strié, renflé à la base , 
lisse, glabre et blanchâtre; les 
feuillets sont blancs ou jaunes , 
inégaux, larges, pointus et dé- 
currents , et forment un arc en 

g artant du pédicule , ce qui 
lit reconnaître cette espece 
au milieu de toutes les varia- 
tious. Elle croît solitaire ou en 
groupes sur la terre dans les 
jardins, les prés, les bois. 

i35. a. molibdocephaetis. 
Bull. Herb. t. 5a3. Cette grande 
et belle espèce a un chapeau co- 
nique, d’un brun très-foncé,' 
lisse, plus clair au sommet; 
ses feuillets sont très-larges, 
inégaux, non décurren.ts, et 
jaunes gris; ils forment un an- 
gle droit , ou un jaetit angle 
rentrant avec le pédicule, qui 
est à peu près cylindrique, 
plein, charnu, courbé, gros, 
gris jaunâtre, avec des mou- 
chetures, plus foncéau sommet. 
Elle croît par groupes , .sur la 
terre, dans les bois, et est com- 
mune dans l'automne, sous les 
hautes futaies. 

i36. a. 10 n IDES. Bull. Herb. 
t. 533, f. 3. Chapeau d’abord 
conique, puis presque concave, 
à bords sinueux , de couleur 
paille, avec le centre et le bord 
violet , ou tout violet; feuillets 
blancs ou jaunâtres , inégaux , 
pointus , dccurrents sur le pédi- < 
cule, qui est renflé à la base, 
plein , lisse , et violet clair. 
Cette espèce , de grandeur 
moyenne, croît ou solitaire, 
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ou rapprochée, sur la terre des 
bois. 

137 . a. s 1 nu a Tt) s. Bull. 
Herb. t. 579, f. 1. Ce grand 
champignon a un chapeau d'un 
gris jaunâtre, d’abord convexe, 
puis concave , à bords extrême- 
ment sinueux , irréguliers, de 
six à sept pouces de diamètre ; 
les feuillets sont inégaux , jaune 
aurore , échancrés à la base ; le 
pédi. ule est extrêmement épais, 
gris , plein, et renflé à la base. 
Croît solitaire , sur la terre. 1 

l3S. A. HARIOLOtlUM. Bull. 

Var. A. A. hariolorum na- 
ntis N. Bull. Herb. t.56. Petit, 
à chapeau jaune pâle ; pédicule 
lisse, non renflé. 

Var. B. A. hariolorum tu- 
berosus, N. Bull. id. t.585, f. 2. 
Plus Jélevé , à chapeau jaune 
fauve, pédicule renflé et velu. 

Cette jolie espèce est remar- 
quable par sa couleur jaune 
pâle , et son chapeau d’abord un 
peu convexe , puis plane et as- 
sez exactement circulaire , d’un 
pouce à un pouce et demi de 
diamètre, un peu charnu ; par 
son pédicule continu , quelque- 
fois long d’un pouce , d'autres 
fois de trois, cylindrique ou tu- 
béreux , glabre ou poilu à la 
base, d'abord plein , puis fistu- 
leux; par ses feuillets inégaux, 

, peu nombreux , pointus , tor- 
tueux,^ qui touchent presque le 
pédicule. Elle croît en groupes, 
sur les vieilles feuilles , «fans 
les lieux élevés des bois ; il y a 
des campagnes où les paysans 
n’osent le iouler aux pieds. 

i3g. A. perohatus. Boit. 
Fung. t. 58 ; Pers. Srn. 33 t . Cha- 
peau convexe , ride et strié, peu 
charnu, roussâtre.presque mena- 
br a neux, d'un pouce et demi de 
diamètre ; feuillets roux , peu 
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adhérents , inégaux ; pédicule 
cylindrique . plein , blanc , gla- 
bre , excepté à la base , qui est 
couverte d'un duvet jaune , assez 
épais. Ce champignon croît sur 
les feuilles mortes , dans les 
bois , et y adhère par des fibrilles 
jaunâtres. 

140. A. CARNEUS. Bull. Iferb. 
t. 533 , f. 1. Celte petite espèce 
a un chapeau convexe , couleur 
dé chair , tirant sur le roux , 
quelquefois lobé ; ses feuillets 
blancs, inégaux, larges au mi- 
lieu, et pointus aux extrémi- 
tés ; le pédicule cylindrique , 
plein , glabre , continu a la 
chair du chapeau, qui est épaisse 
et blanche, et de couleur carnée- 
roussâlre. Elle croît solitaire, 
sur les gazons. 

l4«. A. SULFURÈUS. Bull. 
Herb. t. 168 et 545, 1. a. Tout 
ce champignon , de grosseur 
moyenne , est couleur de soufra 
fondu ; son chapeau est cou- 
vert d’une peau sèche, d'abord 
convexe ou un peu conique, 
puis à peu près plane; il est 
charnu et continu au pédicule, 
qui est long, cylindrique , plein 
.et glabre ; les leuilleis sont 
larges , inégaux , pointus , et 
legcrcment décurrents. Il est 
commun en automne, sur la 
terre des bois. Jeune il sent le 
chenevis moisi ; il a une odeur 
cadavéreuse, vieux. 

Observation. Bulliard, dans 
la planche 545 , f. 2 , a repré- 
senté un de ces champignons 
avec un chapeau rougeâtre, et 
un autre avec un chapeau d'un 
ris noir, qui paraît être l’état 
e vieillesse de cette dange- 
reuse espèce. 

142 . A. CHRISENTERUS. Bull. 
Herb. t. 556, f. 1. Celui-ci 
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ne se distingue, du précédent 
que par son chapeau de couleur 
rousse, très-régulier: par son 
pédicule arqué, renflé et cou- 
vert de poils blancs à la base , 
et par le peu d 'épaisseur de sa 
chair. Il croît rapproché en 
groupes, sur les feuilles et les 
branchages, dans les bois. 

143. A. PAR ASITICUS. Bull. 
Herb. t. 5^4 . f- a * Cette singu- 
lière et petite espèce croît par 
groupes, sur les autres agarics 
qui se pourissent : elle' a son 
chapeau conique , glabre , et 
blanc jaunâtre au centre , gris 
sur les bords, qui sont un peu 
striés ; ses feuillets peu nom- 


breux , rougeâtres , inégaux , 
amincis à la base, un peu dé- 
currenls ; le pédicule plein , 
renflé , et poilu à la basé. 

144. A. PHAtopomus. ( A pied 
brun.) Bull. Herb. t. 53a, f. 2, 
Chapeau d’abord convexe , puis 
concave , sinueux, quelquefois 
large de quatre pouces , peu 
charnu, continu au pédicule , 
qui est loug, aminci dans son 
milieu, lisse, glabre, de cou- 
leur brune , ainsi nue la surface 
du chapeau ; feuillets blancs , 
jaunâtres, inégaux, arqués à la 
base, peu adhérents , larges. Il 
croit solitaire, sur la terre. 


S lit. Feuillets non adhérents au pédicule. 


i45. A T.OWGIPES. Bull. Herb. 
t. a3a et 5i5. Cette espèce est 
remarquable par son pédicule 
brunâtre , quelquefois haut 
d’un pied, renflé dans sa partie 
inférieure, et se terminant en 
une racine horizontale qui s’en- 
fonce beaucoup en terre; il est 
plein , strié supérieurement , et 
supporte un grand chapeau co- 
nique, dont les liords sont sou- 
vent relevés, à surface pelu- 
cheuse, veloutée, brunâtre ou 
grise; les feuillets sont écartés, 
inégaux, blanchâtres, larges, 
et se terminent par uné pointe 
légèrement décurrenle sur le 
nedicule. Il croît solitaire , dans 
les bois , où on le trouve à l’en- 
trée de l'automne , assez fré- 
quemment. 

146. A. ürens. Bull. Herb. 
t. 5z8, f. t. Chapeau d'abord 
convexe, puis plane, mince, 
jaune gris, peu charnu et con- 
tinu à un pédicule très-long, 
assez grêle, glabre, plein, ren- 
fle et velu a la base , d'un jaune 
terreux , tacheté de rouge ; 


feuillets inégaux , nombreux, 
et finissant ù quelque distance 
du pédicule. Croît en groupes , 
sur les feuilles mortes. Il doit 
probablement son nom à sa 
causticité, ce que je n'ai pu vé- 
rifier , ne connaissant cette 
plante que par la figure de Bul- 
liard , qui n’a pas publié de 
texte. 

147. A. REPENS, Bull. Herb. 
t. qo. Cette jolie espèce, de 
moyen volume , se compose 
d'une souche commune, rou- 
eâtre , rampante , qui émet 
es pédicules amincis au som- 
met, rougeâtres, uu peu fistu- 
leux; le chapeau est d'abord 
convexe et régulier, mince, 
enfin concave et irrégulier . si- 
nué, de couleur jaune, avec du 
gris au centre ; les feuillets 
sont inégaux , jaunes , larges à 
la base. Elle ctoît parmi les 
feuilles dans les bois, où elle 
est quelquefois entièrement 
cachée , sauf le chapeau. Assez 
commune en septembre et oc- 
tobre. 
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ï48. A. CONTORTUS. Bull. 
Hen>. t. B6. U»e grosse souche 
droite et noirâtre produit un 
très-grand nombre de pédicules 
roux bruns, contournés, pleins, 
un peu épais vers leur milieu, 
continus à un chapeau con- 
vexe, épais et roux brunâtre, 
à feuillets blancs , inégaux , se 
terminant brusquement près les 
pédicules. Croit au pied des 
arbres , dans les bois , après les 
pluies d’été , en juin et juillet. 

l4o. A. PHAIOCEPHALÜS. 
Bull. Hcrb. t. 555, f. 1 . Celte 
grande et belle espèce a un cha- 
peau conique , large , à bords 
squammeux et irréguliers , 
roux foncé; les feuillets d’un 
jaune terreux, inégaux, singés, 
larges; le pédicule coutinu,long, 
épais, plein , bulbeux à la base , 
d'un blanc tacheté de lignes 
roussâtres. Il croît solitaire , 
sur la terre des bois. 

i5o. a. fülvcs. Bull. Iferb. 
t. 555, f. ? et 574 , f. t. Celui-ci 
ne se distingue du précédent 
que par sa couleur, nui est 
jaune rougeâtre ; son chapeau 
plus large, seulement convexe 
et aplati, non écailleux, et ja- 
mais déchiré sur les bords ; son 

Ï iédiculc moins renflé, fislu- 
eux étant vieux ; ses feuil- 
lets rosés , et beaucoup plus 
larges à Ja lîase. Il croît en 
groupes , sur la terre des bois. 

i5i . A. coccineus. Bull. Herb. 
t. 203 et 570, f. 2. Cette jolie es- 
pèce , qui est d’un jaune plus ou 
moins pourpre , devenant grise 
en se détruisant, a un chapeau lé- 
gèrement conique, lisse, gluant, 
un peu sinué sur les bords ; un 
pédicule allongé , ordinaire- 
ment cylindrique , plein d’a- 
bord , tistuleux ensuite ; des 
feuillets larges, inégaux, sinués, 


et quelquefois décurrents sur 
le pédicule , qui est de couleur 
écarlate , ainsi que le support. 
Ce champignon , de grandeur 
moyenne, se décolore pai de 
longues pluies , ou l'ébullition ; 
il croît par groupes , dans les 
bois et les friches. Commun 
en automne. 

i5a. A. GRAMMOCEPHALUS. 
Bull. Herb. t. 5g4- Pédicule 
haut de deux à quatre pouces , 
plein , cylindrique , glabre ; 
chapeau large, convexe, quel- 
quefois plane, jaune, mêlé de 
lignes rayonnantes noires et rou- 
geâtres , et siuué sur ses bords ; 
teuillets d'un jaune clair, iné- 
gaux , larges et tronqués à la 
base. 11 croît solitaire, sur la 
terre. On le trouve souvent sur 
les couches des jardins. 

153. A. PHONOSPERMTJS. Bull. 
Herb. t. 534 , 547, f- » ? et t. 5qo. 
Cette grande espèce a un cha- 
peau d’abord conique , puis 
plane , et même renversé en 
dessus, à bords sinués, ayant 
jusqu’à six à sept pouces de dia- 
mètre , peu charnu , à surface 
grise, lisse et sèche; le pédi- 
cule est plein , très-épais , un 
peu plus long que le rayon du 
chapeau, blanc, (acheté de quel-; 
ques plaques rouges, un peu 
bulbeux à la base , ou quelque- 
fois cylindrique; les feuillets 
sont très-larges, inégaux, rou- 
geâtres , et se terminent brus- 
quement vers le pédicule. Elle 
croît solitaire, sur la terre , 
dans les bois. 

154. A. C1NERESCENS. Bull. 
Herb. t. 4 a 8- Toute la plante 
est de couleur gris blanc ; le 
chapeau est large , convexe , 
bombé ou creusé en dessus, si- 
nué sur ses bords; la chair est 
ferme et cassante; le pédicule 
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est long, cylindrique, plein, 
un peu courbe et glabre; les 
feuillets sont inégaux, sinueux, 
larges à la base , et se détachent 
facilement du chapeau. Elle 
croît par groupes, sur la terre 
des bois , en automne. 

155. A. FRUMENTACEUS. Bull. 
Herb. t. 571, f. 1. Celui-ci se 
distingue du précédent par son 
chapeau d’abord convexe, et en- 
suite concave , d’un gris rouge ; 
sou pédicule, ordinairement un 
peu renflé à la base, est tacheté 
de rouge; ses feuillets blan- 
châtres , moins larges que dans 
le cinerescens , non sinueux, 
débordent le chapeau, dans l’é- 
tat de vieillesse. Il croît par 
groupes , dans les bois. 

156. A. MU RI N A CEI; S. Bllll. 
Herb. t. 5io. 

Var. B. Agaricus nitrntus , 
Pers. Syn. 356? 

Cette grande espèce , qui est 
entièrement d’une couleur ar- 
doise , plus ou moins foncée , 
croît solitaire, dans les bois. 
Le chapeau est d’abord ovoïde , 
, puis plane, déchiqueté et on- 
dulé sur les bords , charnu et 
continu à un pédicule plein , 
très-épais, cylindrique, quel- 
quefois tors et coudé ; scs feuil- 
lets sont larges , épais , sinue's , 
inégaux, et un peu décurrents. 
Elle est assez commune à la fin 
de l’automne , dans les futaies. 

i5t. a. cartiuagineus. Bull. 
Herb. t. 58g, f. a. Chapeau 
noir bistré , convexe , sinué , 
irrégulier sur ses bords, qui 
. sont un peu roulés en dedans ; 
pédicule continu, blanc, mou- 
cheté de roux . cylindrique , 
plein et court; feuillets blaucs 
jaunâtres, inégaux, épais à la 
base. Cette espèce, moyenne, 


croît solitaire , sur la terre des 
bois. Il est très-certain qu’elle 
est un peu coriace ; cependant 
des individus recueillis à Vin- 
cennes n'out pu se conserver. 

i58. A. rividus. Bull. Herb. 
t. 38a. Chapeau large de quatre 
à six pouces , d’abord sphéri- 
que , puis convexe , gris jaunâ- 
tre , avec des raies grises rayon- 
nantes , lisse et luisant, nu, 
un peu ondulé , peu charnu , 
continu à un pédicule épais , 
plein , îi peu près cylindrique , 
blanc, macule de rouge, long 
de quatre à cinq pouces ; feuil- 
lets rouges, inégaux, un peu 
sinués , nombreux et larges a la 
base. Il croît solitaire, sur la 
terre, dans les bois. Assez com- 
mun en août et septembre. 

l5g. A.REUCOCEPHALUS. Bull. 
Herb. t. £a8, f- 1 > ct t* 536. 
Ce champignon , moyen , est 
entièrement d’un blanc de lait ; 
son chapeau est d’abord con- 
vexe, puis plane, et un peu 
sinué, charnu; le pédicule est 
plein , cylindrique, quelquefois 
ilexueux; les feuillets sont nom- 
breux , inégaux et larges , sur- 
tout au milieu, un peu adlié- 
reuts , cl non séparables de la 
chair du chapeau. Il croît ordi- 
nairement en groupes , sur la 
terre, au printemps et en au- 
tomne. 

160 . A. villosus. Bull. Herb. 
t. 214. Cette jolie et moyenne 
espèce a un pédicule blanc, 
mince, plein et cylindrique; 
un chapeau hémisphérique, un 

Ê cu sinué et irrégulier sur les 
ords , ii surface violette et ve- 
loutée; les feuillets sont pointus 
aux deux extrémités, inégaux, 
d’abord blancs, puis orangés ou 
rougedtres. Elle croît solitaire, 
sur les vieux morceaux de bois , 
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surtout sur l’aubier du cbcne, 
pendant l’été et l’automne, et a 
une saveur un peu poivrée, 
point désagréable. 

161 . A. sericeus. Bull. Herb. 
t. 4*3, f. a , et 5î6 ? 

Var. B. Aguricus sericeus, 
Pers. Syn. t. 6, f. 2 ? Bulliard 
pourrait bieu avoir mêle quel- 
ques espèces étrangères dans 
la planche 526 . Nous décrivons 
celle de la planche 4*3. 

Chapeau d'abord conique ou 
convexe; luisant, satine étant 
jeune , brun , quelquefois écail- 
leux , devenant ensuite strié , 
irrégulier, rougeâtre et terne; 
le pédicule est continu, long, 
mince, creux, un peu pins gros 
à la base , gris , tacheté de brun, 
glabre ou poilu en bas; feuil- 
lets gris, puis jaunes, nom- 
breux , inégaux, larges et échan- 
crés S la base. Elle croît dans les 
bois, en automne, et est ordi- 
nairement solitaire. Rare, sui- 
vant Bulliard , à la planche 
/|i3, fréqueût , suivant le même, 
à celle numéroté 5a6. 

162. A. FURFUR ACEUS. Bull. 
Herb. t. 532 , f. t. (Non. Pers. 
Ex. Dec. ) Chapeau d'abord 
sphérique, puis conique, gris, 
tachete e squames rougeâires, 
large , un peu sinué sur les 
bords , peu charnu ; pédicule 
plein , cylindrique , blanc et 
glabre; feuillets inégaux, jau- 
nâtres , beaucoup plus larges 
vers le bord qu'à la base. Il 
croît en automne, sur la terre, 
dans les bois, quelquefois en 
groupes. 

J 63. A. CQI/UMBARIUS. Bull. 
Herb. t. 4*3. La couleurducha- 

S eau de ce champignon à peine 
e moyenne grosseur, varie du 
gris au bleu et au gorge de pi- 
geon; il est d’abord hémisphé- 


rique , puis convexe, à bord si- 
nueux, à surface chatoyante et 
slriée de noir ; le pédicule est 
continu, un peu grele, allongé, 
cylindrique, bleuâtre, glabre et 
fistuleux; les feuillets sont iné- 
gaux , bleuâtres , larges et ar- 
rondis à la hase. Il est assez 
commun en été et en automue 
daus les bois. 


164. A. ARGYRACEUS. Bull. 
Herb. t. 4 2 3 , f. 1 et 5i3, f. 2 . 
Chapeau d’abord conique, lai- 
neux et drapé, gris obscur, puis 
aplati , sinueux ou déchiré , 
blanchâtre et moucheté de gris, 
peu charnu , continu à un pédi- 
cule long, pleiu , cylindrique , 
très-blanc ou brun ; les feuillets 
sont nombreux et inégaux , 
quelquefois crénelés , plus 
larges vers leur milieu et libres, 
d'un blanc de neige. Il croît en 
groupes sur la terre dans les 
bois. Commun en mai et juin. 


l 65 . A. CRUSTULINIFORMtS. 
(en Jorme d’ échaudé.) Bull. 
Herb. t. 3o8 et 546 . Celte sin- 

S ulière espèce, que M. Persoon a 
onnée sous deux noms diffé- 
rents dans son Synopsis et ses 
Obs. myc., est remarquable 
par son pédicule, qui est écail- 
leux , blanc, plein et cylindri- 
que ; par son chapeau continu , 
charnu , quelquefois large de 
six pouces, d'un rouge briqueté, 
gluant, luisant, à bords ondules, 
et un peu bosselés; par se» feuil- 
lets inégaux , roux , larges à la 
base , et écartés du pédicule. 
Elle croît eu familles innom- 
brables dans les bois et les 
prairies, où elle forme d’im- 
menses cordons réguliers. 

166. A. croceüs. Bull. Herb . 
t. 5o. 

Var. B. Niger. Bull. Herb. 
t. 524, f. 3. Crénelé sur les 
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bords , et noir partout , excepté 
au sommet , qui est de couleur 
safran. 

Cette espèce moyenne a un 
chapeau en cône , ovoïde à bords 
Irès-irréauliers de couleur sa- 
franc'e , faisant quelquefois des 
languettes très-inégales; un pé- 
dicule exactement cylindrique , 
double de la hauteur du cha- 

Ï ieau , de même couleur que 
ui , glabre et plein d'abord, 
puis fisluleux ; des feuillets 
nombreux, inégaux , jaunes , 
pins larges vers les bords. On 
trouve cette espèce dans les ga- 
zons , et les bois de Versailles, 
en septembre et octobre. 

167. A. REPANDUS. Bull. 
lier b. t. 4*3, f, 3. Cette espèce a 
son chapeau d'abord conique, il 
s’aplatit ensuite, mais en conser- 
vant le centre protubérant , rayé 
de jaune sur un fond blanc , et 
à bords très-sinueux ; sa chair 
est blanche , ferme et cassante ; 
son pédicule est nu , plein , 
blanc, cylindrique, plus court 
que le diamètre du chapeau, 
qui est de deux à trois pouces ; 
scs feuillets sont très-larges dans 
leur milieu, inégaux et jaunes. 
Elle est rare ; croît à Saint- 
Cloud , où on la trouve dès le 
mois de mai. 

168. a, rimoSUS. Bull. Ilcrb. 
t. 388 et 599. Chapeau d'abord 
conique, puis presque plane, 
lisse ou pelucheux, d’un jaune 
rougeâtre , se crevassant irré- 
gulièrement en grandissant ; 
feuillets rougeâtres ou jaunes, 
sinueux , inégaux , nombreux 
et libres ; pédicule cylindrique , 
plein . glabre et d’un blanc sale 
ou rougeâtre, quelquefois pelu- 
cheux , ayant fort peu de cbair. 
Il est abondant dans les bois en 
août et septembre. > 


16p. A. PYRRQSPERMUS. Bull. 
Hero. t. $47» f. 3. Champignon 
moyen à chapeau orbiculaire 
presque régulier , d'abord con- 
vexe, puis un peu plaue, jaune 
ou brun , tacheté de brun plus 
foncé ; à pédicule jaunâtre , 
plein, glabre, cylindriciue, ordi- 
nairement courbé à la base ; 
à feuillets d'abord blancs , puis 
roux , inégaux , très-larges au 
milieu, pointus aux extrémités. 
Il croît réuni sur les vieilles 
souches mortes. 

170. A. CAUMCINALIS. Bull. 
Herb. t. 52 î, f. 1. Cette petite 
espèce, très-fragile, a un pédi- 
cule brun rougeutre, aminci au 
sommet, long de deux à trois 
pouces , poilu à la base, plein; 
un chapeau orbiculaire , con- 
vexe, régulier, blanc tachetéde 
roux ; des feuillets blancs, iné- 
gaux, plus larges et arrondis à 
la base. Elle croît en famille sur 
les tiges des prèles et peut-être 
sur celles des gramen. 

171. A. RAMEALIS. Bull. Herb. 
t. 336. Chapeau d'abord con- 
vexe, puis concave, $ bords blancs 
et à centre rougeâtre, ni striés ni 
dentés , large de quatre à huit 
lignes ; feuillets blancs , nom- 
breux , inégaux et terminés par 
une pointe sans être attachés au 

S édicule, qui est grêle, cylin- 
rique , blanc , élevé , long de 
quatre à dix lignes. Croît sur 
les petites branches mortes tom- 
bées à terre, en automne. Com- 
mun. 

172. a. ïnodorus. Bull.üferft. 
t. 5a4» f» ’■ Chapeau d'aliord cd- 
nique, puis plane, à centre pro- 
tubérant, blanc, à bords sinués; 
feuillets nombreux , jaunes 
roux, inégaux, libres, terminés 
en pointe sur un pédicule blanc, 
cylindrique, plein ou fistulcux. 
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long de deux pouces à deux 
pouces et demi, un peu flexucux 
a la base. Croît solitaire sur la 
terre. 

1^3. A. LEUCOPODIUS. Bull. 
Herb. t. 533, f. a. Il s’élève à 
environ deux pouces ; chapeau 
moyen plus ou moins conique , 
jaune, glabre , très-peu charnu, 
a bords entiers ; feuillets nom- 
breux , libres , larges , inégaux 
et jaunes ; pédicule cylindrique, 
Liane dans toute son étendue , 
plein et glabre. Croît solitaire 
dans les bois. 

A. pleopodius. Bull. 
Herb. t- 556, f. a. Petit cham- 
pignon à chapeau d’abord coni- 
que, puis plane et enfin concave, 
5 bords sinués et déchirés , d’un 
jaune gris ;à feuillets roux , ar- 
qués, larges, inégaux: à pédicule 
plein . jaunâtre , cylindrique , 
grêle, long et très-droit. 11 croît 
solitaire sur la terre. 

175. A. geoph lies. Bull. 
Herb. t. 5aa, f. a. Son pédicule 
est brun, un peu coudé et aminci 
à la base , nu , grêle , haut de 
douze à dix-huit lignes ; son 
chapeau est hémisphérique , 

Ï iuis conique, enfin plane, avec 
e centre protubérant , et une 
espèce de cercle coloré autour , 
de couleur blanchâtre ou rous- 
sâtre, ayant de six à huit lignes 
de diamètre, souvent fendu ; 
les feuillets sont jaunâlres , 
inégaux , libres , ascendants du 
côte du pédicule. Il croît soli- 


taire ou par petits groupes sur 
la terre. 

176. A. PSEUDO-MOUSSERON. 
Bull. Herb. t. >44 cl 5a8, f. a. 
Mousseron d’automne — Cette 
espèce , plutôt petite que 
moyenue, très-odorante, est de 
couleur blanche jaunâtre ou 
rousse. Elle naît en groupes ; 
son chapeau est d'abord hémi- 
sphérique , puis conique , il a 
peu de chair et ses bords sont 
sinués ; les feuillets sont iné- 
gaux , plus’ larges à la hase ; le 
pédicule est court, plein, cy- 
lindrique et un peu épais. Il se 
tord en se desséchant, d’ou vient 
le nom de tortilis que lui donne 
M. Decandolle. On le trouve 
communément sur les souches 
en août et septembre. On en 
sèche des chapelets pour le met- 
tre dans des ragoûts l’biver. Son 
pédicule, qui se toru parladessic- 
cation , le fait distinguer du vrai 
mousseron, qui est plus délicat. 

177. A. HORIZONTALES. Bull. 
Herb. t. 3a4- Cette jolie petite 
espèce de couleur fauve brun , 
croît sur l'écorce des poiriers ; 
son pédicule est courbé , hori- 
zontal, pleiu, élargi au sommet 
en un chapeau orbiculaire, épais, 
convexe , horizontal , glabre ; 
les feuillets sont larges, sail- 
lants, inégaux et un peu ondu- 
lés. Il naît en abondance entre 
les rides de l’écorce, de manière 
qu’on croirait qu’il est sessile. 
Commun au printemps et en 
automne. 


********** Point de nolva; pédicule central; feuillets ne noir- 
cissant pas, recouverts , étant jeunes , d’une membrane (Cor- 
tina ) qui laisse des débris au chapeau et parfois sur le 
pédicule un collier filamenteux. ( Cortinaria, Persoon.) 

178. A. NUDUS. Bull. Var. B. As. nudus tolus ru - 

Var. A. Agaricus nudus. fescens. Bull. t. 43q , f. B, G. _ 
Bull. Herb. t, 439 , f. A. Le chapeau, d’abord hémi- 
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sphérique, puis convexe et enfin 
concave et sinué, atteint jusqu'à 
quatre à cinq pouces de dia- 
mètre , et est un peu charnu au 
centre, sans écailles; les feuillets 
sont nombreux, étroits, inégaux, 
violets ou roux , plus larges 
vers le pédicule, qui est renflé 
à la base , épais, plein , un peu 
plus long que le rayon du cha- 
peau , glabre, saus collier ni 
vol va. Cette espèce naît commu- 
nément dans les bois pendant 
toute l’année. ... 

Observation. J’ignore pour- 
quoi MM. Persoon et Decandolle 
placent ce champignon dans 
cette section, à laquelle il n'ap- 
partient pas ; il serait mieux 
dans la précédente. 

ijf). GLDTlîfosus. Bull, Herb. 
t. a58 , 53q , 587 . f. 2. Celle 
grande et belle espèce a un 
chapeau d’abord hémisphérique 
ensuite plus ou moins aplati’ 
quelquefois strié . d’un roux 
brun et couvert d’une matière 
mucilagineuse très-épaisse qui 
accroche les feuilles à sa sur- 
face ; les feuillets sont inégaux, 
larges , blancs ou jaunâtres • le 
pédicule est ou cylindrique ou 
renfle , roux et gluant à la 
base, blanc dans le haut , lisse 
ou écailleux, épais, plein, et 
souvent plus long que le dia- 
mètre du chapeau , tacheté dans 
le haut de petits points noirs qui 
paraissent les débris d une mem- 
lirane. 11 croît en groupes dans 
les bois, ou solitaire, en septem- 
bre et octobre. 

* y- 

„ l8 °- A. PSAMMOCEPHALUS. (A 
tete grenue.) Bull .Herb. t.53i, 
f. 2, et 586, f. 1. Cette jolie espèce 
a un chapeau d’abord sphérique, 
puis presque plane , charnu , 
a surface d’un jaune fauve 
écailleux, de douze à dix-huit 
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lignes de diamètre ; les feuillets 
sont rougeâtres, larges, inégaux, 
decurrents ; le pedicùle est 
épais à la base , plein , jaune 
rougeâtre, squammeux , infé- 
rieurement lisse et quelquefois 
blanc au-dessus de l'anneau for- 
mé par les débris de la mem- 
brane qui recouvrait les feuil- 
lets. Il croît solitaire ou en 
groupes sur le terrain, et res- 
semble, en petit, à l 'agaricus 
squammosus. 

181. turbinatos.BuII. Herb. 
t. no. Cette grande et belle es- 
pèce a un chapeau convexe, d’un 
jaune mêle de gris au centre et 
sur les bords , large , acquérant 
jusqu’à huit pouces de diamètre, 
charnu, susceptible de se peler, 
à superficie sèche ; il est continu 
au pédicule, qui est annulé, très- 
renflé à la base en an tubercule 
écailleux, baut.de trois à six 
pouces, plein et jaunâtre; les 
feuillets sont nombreux , bruns, 
inégaux , peu larges, et arqués 
sur le pédicule. On trouve assez 
communément ce champignon, 
dans les futaies en août cl sep- 
tembre. ‘ . • , 

O • 

182. A. IlEOPODIDS, Bull. 
Herb. t. 5 7 8, 586 et 592, f. 2. Ce 
champignon, au plus de grosseur 
moyenne, varie l>eaucoup;son pé- 
dicule est long de un à trois pou- 
ces , blanc ou roux , glabre ou 
velu, cylindrique ou cou que , 
grêle, d’abord plein, puis creux, 
ensuite annulé par les débris 
d'une membrane qui recouvrait 
les feuillets , qui sont larges , 
echancrés, inégaux, ondulés, 
d un jaune roux chapeau d’a- 
bord légèrement conique, puis 
plane , lisse ou squammeux , à 
bords ondulés et souvent déchi- 
rés , d’un gris jaune , tacbetc de 
roux. 11 croît solitaire ou en 
groupes sur la terre, les écorces, 
les feuüles ou les fruits tombés. 
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l83. A. XYLOPHIELUS. Bull. 
Herb. t. 53o , f. 2. Celui-ci se 
rapproche tle quelques variétés 
du précédent , mais il est plus 
petit ; sou çh ipeau est tou- 
jours convexe et jamais coni- 
que, d'un roux fauve, strié; 
le pédicule est tortueux, quel- 

a uefois poilu à la base , glabre 
u reste , cylindrique , plein 
d’abord, gstuleux ensuite , de la . 
couleur du chapeau ainsi que les 
feuillets, qui sont très-larges , 
inégaux et un peu décurrcnts. 
11 croît par pieds séparés sur le 
bois mort, d’où lui vient son 
nom ; beaucoup d’autres sont 
dans le même cas. 

184. A. PDRPUREUS. Bull. 
Herb. r. 5q8, f. 1. Cette espèce 
de lionne grandeur, d’un beau 
rouge orangé , a le chapeau d’a- 
bord conique et régulier, puis 
concave et irrégulier, glabre ou 
écailleux; les feuillets sont très- 
larges, inégaqx et tionqués vers 
le pédicule, qui est un peu plus 
pâle, plein, continu , cylindri- 
que , glabre et à chair jaune , 
annule dans sa jeunesse. 11 croît 
sur la terre par groupes peu 
nombreux. 

l85. A. ARANEOSUS. Bull. 
Var. A. Viola cens. Bull. 
Herb. t. 25o, et 544 > f* 2. Tout- 
à-fait violet. 

Var. B. Crassipes. Bull. 
Herb. t. q6. Le pied est court et 
Ircs-reuflé à la base, parfois plus 
gros que le chapeau. 

Var. C. Nitidus. Bull Herb. 
t. 43 1 , f. 1. Chapeau luisant, 
lisse ou velu. 

Var. D. Protêt *s. Bull. Herb. 
t. 43 i . f. 2 Feuillets violets. 

Var. E. Rimosus. Bull. Herb. 
t. 43i, f. 4- Chapeau soyeux et 
crevassé. 

Var. F. Hclveolus. Bull. 
Herb. t. 43i , f. 5. Pédicule grêle. 

* 


Var. G. Glaucopus. Bull. 
Herb. t. 5g8, f. 2. Pédicule d’un 
bleu glauque à la base, tu- 
béreux ; chapeau violet. 

Var. H. Cinnabarinus . Bull. 
Herb. t. 43 1, f. 3. Pédicule à 
pied renfle à la base , et de cou- 
leur de cinabre en cet endroit. 

Ce champignon , qui atteint 
des dimensions considérables 
dans les variétés A , B et D, 
varie beaucoup ; son chapeau 
est roux, violet , jaune ou noir, 
à bords repliés en dessous et 
joints au pédicule par une mem- 
brane aranéeuse, lâche , qui 
exisLe dans la jeunesse de la 
plante , et unit le chapeau ait 
pédicule ; les feuillets sont lar- 
ges , inégaux , tronqués à la 
base , d’abord blancs , puis roux 
ou bruns ; le pédicule est plein , 
épais, glabre, renflé à la base 
et de la couleur du chapeau. 11 
croît ordinairement solitaire sur 
la terre des bois , en été et en 
automne. 11 est amer et désa- 
gréable au goût. 

* $ 

186. A. HAEMATOCHEUS. Bull. 

Herb. t, 596, f. 1. Chapeau d’a- 
bord conique , puis convexe, 
d’un jaune rougeâtie; pédicule 
long , marqué de stries rouges , 
épais surtout à la base, plein 
et à peine marque d’un anneau , 
tache de rouge à l’endroit où. 
s’attachait la membrane, ainsi 
que sur quelques autres points; 
feuillets t rès- rouges , inégaux, 
larges et tronques à la base. 
Celte espèce , de grosseur ordi- 
naire, croît solitaire sur la terre. 

187. A. CASTANEUS. Bull. 
Herb. t. 2(18. Ce petit champi- 
non croît parmi les mousses , 
ans les bois de haute-futaie ; 
il a un chapeau saline d’abord 
en cloche , puis un peu conca ve, 
à bords sinucs et déchirés, lisse 
et couleur de châtaigne , peu 
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charnu , continu au pédicule, 
qui est cylindrique, d'un blanc 
marron, plein; les feuillets sont 
inégaux , peu larges , peu nom- 
breux , et finissent avant de 
toucher le pédicule, auquel iis 
sont attaches dans la jeunesse de 
la plante par des fibrilles nom- 
breuses qui se détruisent avec 
l’âge , et laissent un anneau peu 
visible. Il ^est commun en au- 
tomne. 

ïS8. A. LAMPROCEPHALUS (à 
tête luisante). Bull. Ilerb. t. 
544 > f- a. Cette espèce , assez 
grande, est partout de couleur 
de rouille; te chapeau est d’a 
bord sphérique et régulier, puis 
concave, à centre proémineut et 
à bords ondulés, lisse et lui- 
sant , charnu, et continu à 
un pédicule épais, plein.annulé, 
cylindrique; les feuillets sont 
écartés , très-larges , inégaux , 
ondulés et décurrents. Il croît 
en groupe sur la terre. 

180. A. LANUGINOSÜS. Bull. 
Herb. t. 370. Cette jolie espèce, 
de grandeur au-dessous de la 
moyenne, a un chapeau d’abord 
sphérique , puis conique , et 
même retroussé, et déchiré alors 
en plusieurs endroits, d’un roux 
noirâtre , poilu, surtout dans 
sa jeunesse, charnu; un pédicule 
long de 12 à 18 lignes, grêle, 
cylindrique, d'un jaune roux , 
sans trace de la membrane; des 
ieuillets larges, inégaux, non 
pointus aux deux extrémités et 
point décurrents. Croît commu- 
nément solitaire dans les bois, 
au printemps et en automne, 
sur les vieilles souches , sur 
la mousse et la terre. 

190. A. mucosus. Bull. Herb. 
t. 549 et t. 596, f. 2. Cette belle 
et grande espèce a un large cha- 
peau jaune brun, d’abord demi- 
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globuleux, puis plane et sinué, 
peu charnu ; un pédicule long , 
cylindrique ou bulbeux , plein, 
annulé, glabre ou hérissé d’é- 
cailles, qui paraissent les dé- 
bris d’une volva incomplète, 
jaune roux en bas, blanc et 
rétréci au-dessus de l’anneau ; 
feuillets inégaux, larges et un 
peu décurren ts , de couleur de 
rouille foncée. Croît solitaire 
sur la terre, dans les bois. 

191. hybridüs. Bull. Herb. 
t. 398. Chapeau très-large , d’a- 
bord sphérique, puis convexe , 
charnu , d'un rouge fauve et 
continu à un pédicule très- 
gros dans le haut , finissant en 
pointe très-fine , de quatre à six 
pouces au plus de longueur, 
épais , plein , quelquefois écail - 
leux, d’un jaune brun; feuillets 
jaunes , inégaux , étroits et dé- 
çurrentjs ; la membrane, qui est 
assez consistante, ne laisse pas 
de traces sur le pédicule. Il 
croît solitaire par petits grou- 
pes sur la terre dans les bois , en 
été et en .automne, où il n’est 
pas absolument rare, 

192. A. HYDROPH 1 LUS. Bull. 
Herb. t. 5 n. Cette espèce, qui 
est parfois assez grande, croît 
en groupes très-nombreux dans 
les bois, et varie beaucoup de 
couleur et de forme. Son cha- 
peau est ordinairement con- 
vexe, à bords quelquefois striés, 
légèrement sinués , d'un roux 
brun, ainsi que les feuillets, 
qui sont nombreux , larges , 
inégaux', non adhérents ; le pé- 
dicule est fistuleux , cylin- 
drique, ordinairement blanc, 
et sans trace de la membrane, 
maisavecun anneau qu’on aper- 
çoit dans la jeunesse de la 
plante. Elle vient en abondance 
après les pluies d’automne, dans 
les bois. 
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iqî. A. SüOAMMOSüS. Bull, dicule esl très-long , fistuleux, 
Herb t. 266. Ce champignon , hrun , et' squammeux iusqu a 
très- remarquable par sa grande l’insertion de la membrane, 
taille croît en groupes sur les lisse et blanc au dessus ; les 
vieilles souches pouries ; il a feuillets sont inégaux, étroits, 
un chapeau brun jaune, couvert et non décurrents. Il vient en 
île squa mines , large 9 d abord octobre et novembre dans les 
convexe , puis un peu conique, bois, 
charnu , à bords sinués ; le pé- 


>*«***«*•* point de volva; pédicule central; feuillets ne 
noircissant pas , recouverts d’une membrane qui laisse un 
anneau sur le pédicule en se déchirant. ( Lepiota , Persoon.) 


194. A. PILULIFORMIS. Bull. 
Herb. t. 112. Chapeau presque 
sphérique, <i’nn gris roux, lisse, 
de 6 à 8 lignes de diamètre , ne 
s’ouvrant que peu , et ne deve- 
nant jamais plane ; pédicule 
long du double, cylindrique, 
lisse, fistuleux et blanc ; fetnl- 
lels blancs, inégaux, étroits, 
non décurrents , cachés par une 
membrane qui ne se déchire 
pas. Croît en automne au pied 
des arbres, dans les mousses, 
et en groupes très-nombreux. 

U) 5 . A. CORON1LLA. Bull. 
Herb. t. 597 , f. 1. Ce petit 
champignon ressemble, étant 
jeune, au précédent, mais il 
s’élargit bientôt ; son pédicule 
est blanc, charnu , quelquefois 
creux, à collier arrondi, fu- 
gace, con'.inu à un chapeau 
charnu , d’un roux brun , large 
d'un pouce à quinze lignes , con- 
vexe d'abord, puis aplati ; ses 
feuillets sont bruns, inégaux, 
larges , et non décurrents. Il 
croi I sur la terre, ordinairement 
solitaire. 

196. A. NITENS Bull. Herb. 
t. 84 et 566 , f. 4 - Cette élégante 
espèce , jaune claire ou brune, 
a un chapeau luisant et lisse , 
d’abord campanulé , puis con- 
vexe , peu charnu ; son pédicule 
est long de deux à trois pouces. 


bulbeux à la base , muni d’un 
anneau en collerette à son cen- 
tre, grêle, d’un jaune blanc; 
ses feuillets sont iuégaux, plus 
ou moins noirs, marbrés, lar- 
ges et non adhérents au pédi- 
cule. Elle croît sur les bouses 
de vaches dans les prairies, ordi- 
nairement solitaire. 

197. A. cepaestipes, Sowerb. 
Fung. t. 2. 

Var. A. A g ariens cretaceus. 
Bull. Herb. t. 374. 

Var. B. Agaricus lut eus. 
With Brit. 3 . p. 344 - 

Chapeau exactement rond , 
large de quatre pouces, blanc 
comme de la craie, puis roussis- 
sant, et couvert de poils blancs 
ou roux , selon la variété, à 
bords striés; feuillets blancs, 
larges, inégaux, terminés avant 
de toucher le pédicule, qui est 
renflé comme les tiges de l'o- 
gnon , glabre supérieurement, 
poilu inférieurement , blanc , 
plein et fibreux au centre, muni 
d’une collerette large vers les 
deux tiers supérieurs. 11 croît 
en groupes sur les couches, sous 
les châssis . dans les serres 
chaudes pendant l’été. 

198. A. HELVEOLES. Bull. 
Herb. t. 53 «. Chapeau d'abord 
conique ou convexe , puis plane 
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et concave, à centre élevé , dé- 
chiré dans son bord , d’un roux 
jaunâtre, un peu charnu ; pédi- 
cule cylindrique, glabre, dont 
l'épiderme se détache et laisse 
voir un centre blanc ; plein , 
présentant un anneau peu mar- 
qué, cilié dans ses bords, de la 
couleur du chapeau , ainsi que 
les lames, qui sont peu nom- 
breuses , larges , inégalés , et 
non adhérentes. Croit en grou- 
pes nombreux sur la terre et les 
pelouses. ^ 

190. A. ANNBtARIOS. Bull. 
Herb. t. 377 et 54o, f. 3. Agari- 
cus Polymyces. Pers. Syn. 269. 

Var. B. Agaricus caudici- 
nus. Pers. Syn. 27»; Bull. Herb. 
t. 543. 

Pédicule cylindrique , fauve 
ou roux', lisse ou squammeux 
var. B) , quelquefois courbé à 
a base , muni d’une large colle- 
rette en entonnoir, plein ou fis- 
tuleux ; chapeau large de trois à 
six pouces, convexe, lisse ou 
squammeux , ordinairement 
strié, fauve ou roux; feuillets 
larges , inégaux , blancs ou jau- 
nes, décurrents. il croît ordi- 
nairement en groupes nom- 
breux sur la terre des forêts. 

200. A. ADR eus. Bull. 
Herb. t. 92. Champignon de 
bonne grosseur, à chapeau très- 
charnu, en grelot, a surface 
d’un jaune doré, squammeuse; 
pédicule épais, plein ,. aminci, 
et courbé vers la base, lisse et 
de même couleur que le cha- 
peau; feuillets très-etroits, iné- 
gaux, blancs, décurrents , long- 
temps cachés par la membrane ; 
il croît solitaire sur la terre, 
en juillet et août. 11 est salé et 
très amer. 

201. A. RADXCOSUS. Bull. 
Herb. t. 166. Grande et belle 


espèce formée d’une racine lon- 
gue, grosse, horizontale, amin- 
cie, qui émet çà et là des tu- 
bercules et des fibrilles radicales 
qui s’allongent en pédicules 
squammeux, blanchâtres, amin- 
cis et glabres au sommet , an- 
nulés et portant un chapeau 
convexe, large de quatre à cinq 
pouces, d’un jaune blanchâtre , 
charnu , à surface lisse et à 
feuillets sinués, inégaux, rouil - 
lés,' non décurrents. Elle croît 
dans les bois. 

202. A. OCHRACfeDS. Bull. 
Herb. t. 362 et 53o, f. 3. 

Var. B. Feuillets ochrés ; 
taille plus petite. 

Chapeau d’abord hémisphé- 
rique, puis plane, d’un roux 
brun , un peu charnu ; pédicule 
enveloppé comme d’une gaîne 
squammeuse, velue, terminée 
par le collier, lisse, supérieure- 
ment plein , cylindrique , ochré 
en dedans comme en de- 
hors; feuillets blancs, inégaux 
et larges , surtout à leur base. 
Ce champignon moyen croît 
solitaire ou rapproché dans les 
bruyères et les bois, en sep- 
tembre et octobre. Rare. 

203 . ramentaceds. Bulî. 
Herb. t. 5p5, f. 3. Chapeau d’a- 
bord hémisphérique , puis con- 
vexe et plane, d’un blanc jau- 
nâtre , tacheté de peluchures 
noires au centre , gris sur les * 
bords ; feuillets d’un roux pale, 
inégaux, larges, pointus aux deux 
extrémités ; pédicule plein , cy- 
lindrique, blanc , à collier taché 
de jaune ou de lignes en ré- 
seau, inférieurement. Ce cham- 
pignon moyen croît solitaire sur 
la terre.. 

204. A. MESOMORPHUS. Bull. 
Herb. t. 5o6. f. t. Celte petite 
espèce a un chapeau large au 

8 
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plus d’un pouce , d’abord co- rouge très-vif peu ou point ad- 
nique, puis plane, roux jaune, hérent au pédicule; il croît 
glaDre ; un pédicule grêle, dou- sur la terre par touties de deux 
ble du diamètre du chapeau et ou trois individus, 
de même couleur , à peu près . 

- cylindrique , annule et glabre ; 208 . a. CLYPEOLARtus. Bull, 

des feuillets très-larges , me- Herb. t. 4o5 et 5o6, f. a. Cette 
gaux, non adhérents au pédicule jolie espèce a un chapeau d’a- 
etblaucs. Elle croît solitaire sur bord ovoïde , puis étalé et large 
le terrain. quelquefois de cinq pouces , 

- t, i, „ , blanc, tacheté de roux, surtout 

ao5. A. PEDlCtîS. Bull. Herb. vers le centre, un peu charnu • 
t. 597, f. a. L , M , N , O, P. les feuillets sont larges , iné- 
Var. A. Alba. De couleur gaux, ondplés , blancs, non 
blanche partout. Id. Q , R, S. adhérents au pédicule, qui est 
Ce grand champignon est jau- long, grêle, fisluleux, renfle' 
ne; son chapeau est d’abord aux deux extrémités, blanc , 
ovoïde, puis en grelot, et enfin poilu inférieurement et lisse 
plane , charnu et à surface sèche supérieurement ; la collerette 
et lisse; son pédicule est tacheté ne s’aperçoit que sur les très- 
de jaune foncé, plein, cylin- jeunes individus, et est peu sail- 
drique , épais , et ayant un larçe Lmte.Croît solitaire sur la terre, 
collier rabattu et souvent strie; où elle n’est pas rare au prin- 
des feuillets.larges , inégaux, ar- temps et en automne. . 
qués et libres. Il croît ordinai- 
rement solitaire sur la terre. aoq. A. COLUBRÏNÜS, Bull. 

Herb. t. 78 et 583. Ce magnifique 
ao6 . A. togularis. Bull, champignon est de couleur brun 
Herb. t. 5g5, f. 2. Chapeau d’a- clair panaché de blanc et debrun 
bord en grelot, puis convexe fonce; son chapeau a ordinaire- 
et régulier, peu charnu: pédi- ment septpouces de diamètre ; 
cule long , presque cylindrique, il est d’abord absolument ovoï- 
lisse, annulé, fistuleux, blan- de, puis étalé, b bords un peu 
châtre au sommet; feuillets sinués, et revêtu d’écailles for- 
très -larges, arrondis à leur mées parla peau fendillée: le 
base, inégaux et non adhérents, pédicule est très-bulbeux à la 
Toute la plante est de couleur base, creux, presque cylindri- 
jaune. terrée , et croît sur la que, et muni supérieurement 
terre en groupes peu nombreux, d’un large anneau mobile; les 

feuillets sont larges , surtout au 
307 . A. haematospermus. sommet, inégaux et non adhé- 
Bull. Herb. t. 5g5, f. i.Lepé- rents. On trouve quelquefois un 
dicule est jaunâtre, grêle , cy- filet vasculaire au centre du ca- 
lindrique , glabre , annulé , nal du pédicule. 11 croît dans les 
plein ou fistuleux , long de deux champs sablonneux et dans les 
a trois pouces ; le chapeau est bois, où le chapeau atteint quel- 
liémisphérique, puis conique, quefois jusqu’à quinte pouces, 
enfin plane, à centre protubé- On le mange sous Je nom de 
rant, glabre, jaune terreux ou grisettes. Commun au bois de 
brun , plus foncé au milieu ; Boulogne , vers la porte d’Au- 
les feuillets sont arqués, d’un teuil, en automne. 
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Volvo, enveloppant le champignon dans sa jeunesse. 
( Amanita , Persoon.) 

§ i. Volva incomplète. 


210 . A. VERRUCOSÜS. Bull. 
Herb. t. 3 i 6 . {Non. Decan- 
dolle). Chapeau hémisphéri- 
que d’abord , puis coucave et 
large de trois pouces , couvert 
de petites et très-nombreuses 
protubérances pointues , d'un 
gris rougeâtre, ainsi que le pédi- 
cule , qui est tubéreux , plein , 
épais , lisse, et muni d’un large 
anneau renversé; chair un peu 
rougeâtre; feuillets blancs, ar- 
ques, inégaux et non adhérents 
au pédicule. Il est commun en 

I 'uillct et aoùl dans les bois sur 
a terre , ordinairement soli- 
taire. Ce champignon a un goût 
salé ; on le dit dangereux ; il 
ressemble à la fausse oronge , 
mais il est plus petit , a des 
verrues très- nombreuses , et n’a 
pas la chair jaune sous la peau 
comme elle. 

ait. A. SOEITAHIUS. Bull. 
Herb. t. 10 a et t. 5g3. Celte rare 
et belle espèce , qui atteint jus- 
qu’à un pied de haut, est d’un 
blanc plus ou nioius jaune ; son 
chapeau estconvexe et régulier, 
couvert de protubérances com- 
me étoilées, à bords un peu si- 
nués; le pédicule est long, plein, 
gros, épais, chat nu, lisse, si 
ce n’est le tubercule de la 
base qui est très-gros et rabo- 
teux ; une membrane grande et 
rabattue, qui couvrait les feuil- 
lets, se réfléchit en forme d’an- 
neau vers le sommet ; les feuil- 
lets sont larges, inégaux, blancs, 
et très peu adhérents à la 
chair du chapeau. Il croît soli- 
taire dans les bois. 

512. A. DYCTIORH Y.SUS. Dec. 
Ft.fr. n" 5(io*. Il part de la base 


du pe'dicu le des libr i 1 les rad ica les 
cotonneuses , d'un blanc de lait, 
qui se ramifient cl s’anastomo- 
sent en forme de dentelle, et 
émettent çà et là de nouvelles 
plantes. Le chapeau est attaché 
par le côté , sessile, ou porté 
sur un très-court pédicule Diane 
et cotonneux, horizontal, ùn 
peu plus large que long, sinué 
sur les bords, d'une belle cou- 
leur blanche, d’une consistance 
frêle et délicate ; les feuillets 
sont inégaux et de la même cou- 
leur que le chapeau. Trouvé par 
M. Pinson sur de la terre glaise 
dans une chambre. { Cet artiste 
a une très-belle collection de 
champignons qu'il a modelés en 
cire.) 

Observation. Cette espèce se- 
rait peut-être mieux placée dans 
la première section de ce genre. 

2 1 3. PSEUDO-ADHENTIA6US. 
Bull. Herb. t. 122. Fausse 
oronge. 

Far. A, Amanita muscaria. 
Far. A. Lam. Dict. 1, p. ni. 

Far. B. Amanita formosa. 
Pers. Obs. myc. 2 , p. 27. 

Far. C. Amanita paella. Pers. 
Syn. 253 . Scbœff. Fung. t. 28. 

Cetfe magnifique et dange- 
reuse espèce , quoique Bulliard 
en ait mangé près de deux on- 
ces , croît solitaire dans les bois; 
son chapeau est d'un beau rou- 
e , un peu visqueux , ayant 
e quatre à six pouces de dia- 
mètre, non sltié sur les bords, 
avec des pellicules adhérentes , 
rares et blanches à sa surface , à 
chair jaune sous la peau, puis 
blanche vers les feuillets ; il est 



( 88 ) 


d'abord convexe , puis presque 
plane ; le pédicule est long , 
cylindrique , un peu écail- 
leux , plein , bulbeux , blanc et 
muni d'une large membiane en 
anneau; les feuillets sont larges, 
surtout au sommet, inégaux, 
non adhérents, et blancs. Ce 
champignon, agréable au goût et 


à l’odorat , est commun en sep- 
tembre et octobre dans les bois, 
à Romainville , etc. Les chiens 
et les chats , à qui on en fait 
manger, périssent en deux ou 
trois heures. La variété A . qui 
n’a pas de pellicule blanche sur 
le chapeau , se trouve à Ram- 
bouillet. 


S II. Volva complète. 


ai4. AURANTIACUS. Bull. t. 
no. Oronge vraie. 

Var. B. Agaricus cœsarca 
Pers. Syn. a5a ; Mich. Gen. j8ç, 
t. 67, f. 1. Oronge jaune. 

Cette excellente , belle et 
rande espèce de champignon a 
abord la forme d’un œuf, lors- 
qu'elle est enveloppée entière- 
ment dans sa volva , puis . elle- 
ci se déchire ; son chapeau lisse 
devient alors presque plane . et 
est ronge ou jaune d'œuf {var. 
B.), strié sur les bords, qui 
sont sujets à se fendre, et qui 
se roulent un peu en dessous : 
les feuillets sont très - larges , 
inégaux, sinués, frangés, non ad- 
hérents au pédicule, 1 qui est de 
couleur jaune; celui-ci est large, 
épais, toujours plein , bulbeux , 
jaune en dehors, et blanc en 
dedans, lisse, avec un anneau 
renverse et jaune; la volva est 
persistante et très-visible. Cette 
excellente espèce se trouve à 
Meudon, Ville-d’Avrai , Senart, 
Gros-Bois, elc. , en août et sep- 
tembre ; elle se distingue delà 
fausse oronge en ce qu’elle a le 
chapeau sans verrues, les feuil- 
lets jaunes , et le pédicule en- 
touré d'une volva persistante et 
complète , le chapeau strié ; 
l’autre a lechapeau moucheté de 
verrues bl incites , non strié, 
les feuillets blancs , et pas de 
traces de volva lorsqu’il est 
développé , laquelle est incom- 
plète, meme lorsqu’elle existe. 


«5. A. OVoïDEUS. Dec. Fl. 
Jr. tome 6, n° 56a a. Agaricus 
ovoïdes albus. Bull- Herb. t. 
364- Oronge blanche, coque - 
mellc. — Elle diffère de la pré- 
cédente , à laquelle elle res- 
semble avant son développe- 
ment , parce qu’elle est blanche 
dans toutes ses parties, à l’ex- 
ception des feuillets , qui sont 
roses (Paulet); par son pédicule 
peu ou point renflé à la base, et 
par son chapeau , qui n’est pas 
sensiblement strié sur les bords; 
l’anueau est également plus lâ- 
che. Elle croit dans les forêts 
de chênes, à Fontainebleau, etc., 
en octobre et novembre. El le est 
très-délicate à manger, et diffi- 
cile à confondre avec aucune 
autre espèce. 

at6 A. bdlbosds. Bull. 
Champ, t. a et 577. Vaill. Bot. 
t. 14. f. 5. Oronge ciguë. 

Chapeau d’abord hémisphé- 
rique , puis plane , luisant . hu- 
mide, non strié, le plus souvent 
verdâtre , parfois couvert de dé- 
bris de la volva; feuillets nom- 
breux , inégaux , blancs , larges, 
surtout au sommet , et non ad- 
hérents ; pédicule très-bulbeux 
à la base, cylindrique , plein 
étant jeune , d'une substance 
spongieuse qui disparaît en 
vieillissant, blanc, à anneau 
membraneux et rabattu: volva 
persistante sur la bulbe du pédi- 
cule. 11 croît solitaire dans les 
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bois sablonneux, en août et sep- 
tembre, à Clagni , Marli , Saint- 
Léger , etc. ; il atteint cinq à six 

S ouces de hauteur, et est très- 
angereux. Il se décompose en 
vieillissant, et répand alors une 
odeur cadavéreuse. 

Observation. C’est à tort , sui- 
vant nous, que M. Dccandoilea 
fait deux espèces sous les noms 
d'agaricus phalloïdes et bulbo- 
sus; Bulliard n’a jamais eud’a- 

Î aricus phalloïdes, et c'est sans 
oiidement qu’il le cite pour ce 
nom. Cela a jeté dans les deux 
espèces une confusion inévita- 
ble, puisque les deux n’en font 
qu’une, qui varie beaucoup, 
comme on peut le voir aux 

Ï ilunches citées, mais dont toutes 
es variétés se reconnaissent à 
un pédicule bulbeux , se creu- 
sant avec le temps, aux feuil- 
lets blancs, et a un chapeau 
plus ou moins verdâtre , non 
strié. 

Cette espèce est un champi- 
gnon très-dangereux , ce qui lui 
a mérité le nom d 'oronge ciguë, 
jaune ou verte , suivant la cou- 
leur du chapeau. 

ai 7. A. VERNTJS. Dec. Fl. fr. 
n° 565. Agaricus butbosus ver- 
nus. Bull. Champ. 1. 108. Oronge 
ciguè blanche. — Cette espèce, 
ui se rapproche de la précé- 
enle, et dont elle n'est peut-être 
qu'une variété, se distingue de 
tous les agarics volvacés par sa 
couleur absolument blanche et 
son chapeau roussâtre , qui de- 
vient concave en grandissant. 
Elle croît communément soli- 
taire dans les bois au printemps. 
C'est cette espèce qui cause le 
plus d’empoisonnements, parce 
u’elle ressemble à la variété 
u champignon de couche à 
feuillets blancs; mais celui ci 
n'a pas de volva , et se pèle 


avec facilité , outre qu'il a un 
goût agréable. 

Le remède aux empoisonne- 
ments par les champignons est 
un. vomitif promptement admi- 
nistré, puis des purgatifs, avec 
des adoucissants en boissons. 

318. A. VOLVACEUS. Bull. 
Herb. t. 26a, Cette espèce, qui 
dans sa jeunesse est enveloppée 
dans une grande volva fenestrée, 
atteint jusqu'à six pouces de 
hauteur; son chapeau en a au- 
tant de largeur ; celui-ci est 
blanc avec des taches longitu- 
dinales noirâtres , pelucheux , 
d’abord convexe , puis presque 
plane; les feuillets sont larges, 
surtout au sommet , inégaux , 
d’abord blancs, ensuited'un rou- 
ge, saumonné, non adhérents au 
pédicule, qui est plein, glabre, 
sans anneau, blanc et cylindri- 

ue. Croît dans les serres chau - 

es; il a été trouvé une fois 
dans les bruyères de Versailles 
par Bulliard. 

ait). A. pusillus. Dec. Fl.fr. 
n° 366. Agaric us volvaceus 
minor. Bull. Herb. t. 33o. Cette 
jolie petite espèce est envelop- 
pée d’une volva qui reste en- 
suite à la base du pédicule 
comme une corolle* à cinq ou 
six dents ; le chappau est drapé , 
d’un blanc gris, légèrement co- 
nique, à feuillets rougeâtres, 
inégaux, larges et non adnérents 
au pédicule, qui est sans anneau, 
d’un blanc sale, plein, cylin- 
drique, et n’atteint pas plus 
de dix-huit lignes de hauteur. 
Croît dans les bois et les jar- 
dins. 

220. A. VAGIN ATUS. Bull. 
Champ, t. <j8et5ia. Cettegrande 
espèce , qui varie beaucoup en 
taille cl en couleur , sc distingue 
à son chapeau blanc , gris ou 
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jaune rouge, d’abord globuleux, 
entouré de sa volva de couleur 
verddtre ou grise , puis plane , 
strié sur les bords , après sa 
rupture ; Ifes feuillets sont iné- 
gaux, blancs, larges au som- 
met , non adhérents à un pé- 
dicule sans anneau , glabre, 
très-allongé, cylindrique ou co- 
nique , irrégulièrement fistu- 


leux, très-aminci par le haut , 
et garni inférieurement d'une 
volva persistante en gaine. Il 
croît dans les bois, à 1 ombre , 
en été. Il faut tirer le pied de 
terre avec précaution pour voir 
la volva , sans quoi on pourrait 
prendre cette espèce pour une 
autre. On la mange à Montpel- 
lier. 


■} ■ [- { ( • | - Champignons à surface fructifère Jormëe de loges 

polygones. 


MORCHELLA. Persoon. Champignon sans volva; pédicule 
cylindrique, portant un chapeau ovoïde, imperforé. marqué en 
dessus de nervures anastomosées, formant des cellules poly- 
gones , qui contiennent les gongyles. 


I. M. AGARïCOÏDES. Dec. Fl. 
fr. n° 56g. Cette espèce se dis- 
tingue par son chapeau, qui ad- 
hère au pédicule, seulement par 
son sommet. 11 est brun , om- 
biliqué et marqué de sillons peu 
profonds; le pédicule est haut 
de trois à quatre pouces, lisse , 
creux , et d’un blanc roux. Elle 
a été trouvée dans les bois aux 
environs de Paris, et dessinée 
par M. Redouté. 

1. M. SEMIL1BERA. Dec. Fl. 
fr. n° 570. Cette espèce ne se 
distingue de la morille comes- 
tible qu'eu ce que son pédicule 
est plus long et décidément jis- 
tuleux; son chapeau conique, 
aminci au sommet , est creusé 
ensilions allongés; il n’adhère 
au pédicule que par sa moitié 
supérieure. Se trouve dans les 
bois. 

.1. m. ESCULENTA. Pers. Syn. 
618. Phallus esculenius. Lin. 
spec. 1648. Bull. Champ, p. 574. 
I. ai8. La morille comestible. 

Far. A. Alba. « 

Far. B. Cinerea. Bull. tab. 
a 18 , f . A , B , C,D, E, G. 


Far. C. Fusca. Bull. id. f. H. 

Cette espèce, l’une des meil- 
leurs champignons comestibles, 
a un pédicule cylindrique, or- 
dinairement plein, blanc, uni 
et long de deux à trois pouces ; 
son chapeau est ovoïde , adhé- 
rant au pédicule dans toute sa 
longueur et crevassé de cellu- 
les polygones , irrégulières. Ce 
champignon a une odeur agréa • 
ble et croît dans les bois , en 
avril et mai, à Saint-Cloud, etc., 
rare dans nos environs. 

4. M. TBEMELEOÏDES. Bull. 
Pers. Syn. fiai . Phallus tremeh 
loïdes. Vent. mem. de l’inst. 
t. 1 , p. 5og, f. 1. Phallus escu- 
lentus. Bull. Hcrb. 1. 318, f. F? 
Pédicule court et renflé , à cha- 

eau large de cinq à six pouces, 

aut de deux à trois, dilaté par 
les bords , lobé , ondulé , de 
couleur fauve. Cette espèce a été 
trouvée près Pontcharlrain , par 
Antoine de Jussieu. (Ventenat.) 

5. M. CRASstPES.Pers. Synop. 
6a 1 ; Phallus crassipes. Vent. 
mem. inst. r. p. 5oq, f. a. Celte 
espèce se distingue de la morille 
comestible par son pédicule 
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renflé à la base et quatre fois 
lus long que le chapeau, qui est 
run , celluleux , conique et 
terminé par une pointe aigue. 
Trouvé près de Pontchartrain , 
par Antoine de Jussieu. (Vent.) 

6. M. RiMOSiPES. Dec. Fl.fr. 
n° 574 Mich. Gen. t. 84, f. 1? 
Cette espèce, qui atteint jus- 


qu’à dix pouces de hauteur, a 
un pédicule épais, creux, d’un 
blanc de cire, crevassé au pied 
irrégulièrement par des fissures 
longitudinales ; un chapeau co- 
nique, obtus, resserré à la base, 
roux brun , à cellules homboï- 
dales , et 3 ou 4 fois plus court 
que le pédicule. Croît dans les 
bois à Fontainebleau. (Dec.) 


PHAÏ.LUS. Jussien. Pédicule celluleux, enveloppé d’une 
vol va à sa base ; chapeau perforé à son sommet , et marqué 
d’enfoncements polygones d'où sort une liqueur visqueuse, qui 
entraîne les gongyles. 


1. p. iMPUDiccs. Lin. spec. 
ï 648 ; Bull. Champ, p. 376 , t. 
183. Ce singulier champignon , 
dont le nom indique la forme , 
ressemble d'abord à une boule 
blanche , d'où il s'élève, à une 
époque déterminée, un support 
un peu oblique , croissant ra- 
pidement , celluleux, creux et 
portant un chapeau libre par 


la base, couvert de cellules po- 
lygones, remplies d'une liqueur 
verdâtre , tellement fétide et 
délétère, qu’elle fait périr les 
oiseaux qu'on renferme sous 
une cloche où on en a mis. Ce 
champignon croît dans les bois 
après les pluies de l'été. Se 
trouve à Meudon , Versailles. 
11 n'est pas rare à Bondi. 


Nota. M. le docteur Paulet., médecin de l’ancienne faculté de 
Paris, demeurant à Fontainebleau , a écrit sur les champi- 
gnons un ouvrage fort savant; mais comme il s’est élo gné à des- 
sein de la classification et de la nomenclature des naturalistes 
modernes, nous n'avons pu profiter de son travail, qui eût pu 
nous fournir quelques espèces nouvelles et de bonnes localités; 
d’ailleurs , n’ayant pas rapporté à ses espèces les noms des au- 
teurs récents, il devient impossible de s’y reconnaître. Il est 
présumable pourtant que le très-grand nombre de celles qu’il 
indique, rentre dans ‘ les espèces de Bulliard , qu’il cite à peine 
dans deux ou trois endroits de son ouvrage. 


FAMILLE TROISIÈME. 

LES LYCOPERDONNÉES, Licopcrdonnœ. N. (Fungi angiocarpi, 

Persoon.) 

Plantes mucilagineuses ou subéreuses, constamment privées 
de la couleur verte, ordinairement arrondies, et souvent réunies 

5 ar groupes sur les autres végétaux , ou même sous leur épi- 
crme; ayant des capsules gongylifères , renfermées dans un 
réceptacle manquant quelquefois , nommé peridium , toujours 
entier dans la jeunesse de la plante, se déchirant à sa matu- 
rité, pour laisser sortir les gongyles sous forme rte poussière. 


Digitized by Google 



- ( 9* ) v 

et non enchâssés dans une gelée, comme dans la famille sui- 
vante. 

Observation. Ces plantes sont si différentes des autres cham- 
pignons, qu'elles ën ont été isolées dès l'enfance de la science. 
M. Persoon les appelle champignons angiocarpes , pour les 
distinguer des véritables , qu’il désigne par l’épithète de cham- 
pignons gimnocarpes. Cette différence, et le grand nombre de 
plantes qui composent l'ancienne famille des champignons , 
nous ont décidés, sur la proposition de M. Godefroid, à séparer 
ceux-ci comme famille. Les plantes qui la composent (sauf les 

t ernes lycoperdon , geastrum et tulostoma) sont tuberculeuses , 
e petite dimension , et croissent sur l’écorce ou les feuilles des 
végétaux. 


+ Peridium nuis ; gongyles venant sous l’épiderme des plantes 
vivantes , qu’ils percent pour sortir. 

GYMNOSPORANGICM. Hedw. Masses gélatineuses, à la sur- 
face desquelles sont des péricarpes graniformes à deux loges co- 
niques, appliquées base à base , portés sur des filaments faibles 
et menus , qui partent de l’origine de la masse gélatineuse , et 
la traversent. 

Observation. Toutes les espèces croissent sur les écorces des 
genévriers. 


i. g. conicum. Hedw. f. 
Fung. inéd. t. 2 ; Trente lia juni- 
perina. Lin. Syst. 4 , p. 56a. 
Cette espèce , d'un, jaune fauve, 
naît par groupes de trois à six 
individus , souvent réunis par 
la base entre l’écorce et l’epi- 
derine qu’elle perce ; sa forme 
est conique , creuse à son som- 
met, et sa consistance gélati- 
neuse, surtout dans les temps 
humides ; les filaments qui por- 
tent les peridium se brisent 
facilement , de sorte qu’on les 
croirait sessiles. Croit dans les 
bois sur le genévrier commun , 
et dans les jardins sur le gené- 
vrier Sabine.'- 

a. g. FUSCUm, Dec. Fl. fr. 
n° 579 ; Puccinia juniperini. 
Pers. Disp. p. 38, t. 2 , f. 1 . Elle 
est d’nn roux fauve ou brun , 
sort de dessous l’épiderme , et 
s’allonge jusqu’à quatre ou cinq 


lignes, sous forme cylindrique, 
ayant quelquefois un sillon lon- 
gitudinal; elle est peu gélati- 
neuse, et a sa surface veloutée 
Croît dans les jardins sur les 
genévriers sabine et de Virgi- 
nie. 

3. g. ci,avariæ forme. Dec. 
Fl. Jr. n» 58o. Tremella ligu- 
laris. Bull. Champ, p. aa3 , 
t. 4 a 7t ^ J. Cette espèce, d’un 
jaune orangé , est cylindrique , 
et le plus souvent comprimée , 
ordinairement simple , parfois 
divisée en deux pointes courtes 
et peu divergentes ; dans ce 
dernier cas , elle est sillonnée 
dans toute sa longueur , ce qui 
donne lieu de penser qu'alors 
elle est formée par la réunion 
de deux individus. Elle sort 
de l’écorce du genévrier com- 
mun , en perçant l’épiderme. 
Trouvée au jardin du roi. 


CREDO. Decandolle. Globules pulvériformes, 
lois pédicules , naissant à nu sous l’cpidcrme des 


sessiles, quelque- 
planles vivantes. 
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qui se rompt pour les laisser sortir. Chacun d’eux est un gon- 
gyle uniloculaire, de couleur noire, brune, rousse, jaune ou 
blanche, qui renferme d’autres vésicules séminifères. 


Observation. Lorsqu'on ne connaissait que peu de plantes de 
ce genre, on les avait distinguées en espèces, auxquelles on 
avait assigné des caractères pris de leur couleur et de leur forme ; 
mais leur nombre, toujours croissant, puisqu’on en observe des 
individus sur la plupart des plantes , rentl aujourd'hui celte 
distinction presque impossible, et fait présumer qu'ils ne diffè- 
rent que par la structure des feuilles où ils croissent , qui 
leur imposent des modifications particulières, résultant de la 
direction des fibres , de la dureté de l’épiderme qu’ils rom- 

S ent, etc. Nous allons cependant rapporter les espèces qu’on a faites 
ans ce genre, habitant sur les plantes de nos environs, mais 
sans entrer dans des détails qui nous paraissent superflus, puis- 
que nous les croyons, la plupart du moins, absolument iden- 
tiques. 


* Espèces ses sites , à poussière noire, brune ou rousse. 

(Nigredo.) 


1. u. scutellata. Pers. Syn. 
320 ; Veinm. Phylant. ic. t. 

91 d. Pustules en écusson , 
ont la poussière, brune, couvre 
■ toute la surface des feuilles , ou 
est disposée sur deux séries le 
long de leurs nervures. Elles at- 
taquent le dessous des feuilles 
supérieures de Y euphorbia cy- 
parrisias . L., les recroquevil 
lent , et empêchent la plante 
de fleurir. Il ne faut pas con- 
fondre cette espèce avec la sui- 
vante , ni avec Yœcidium eu- 
phorbiarum , qui a sa poussière 
orangée, et dont les cupules sont 
très-distinctes. 

2. TJ. EXCAVATA. Dec. Fl.fr. 
n° C07. Ponctuations distiuctes, 
formant chacune un tubercule 
jaune, proéminent, au sommet 
duquel il se forme un orifice 
qui laisse apercevoir au fond 
une poussière brune, presque 
noire , moitié plus fine que 
celle de l’espèce précédente. Cet 
uredo ne déforme jamais les 
feuilles de la plante , et ne 
l’empêche pas de fleurir. Croît 
sur Yèuphorbia dulcis, L. , dont 


il couvre parfois toute la par- 
tie inférieure des feuilles , et 
sur Y euphorbia segelalis , L. 

3. U. SEDi. Dec. Fl.fr. n- 608. 
Pustules hémisphériques , plus 
ou moins rapprochées, au nom- 
bre de deux a sept , distinctes , 
s’ouvrant et s'affaissant au som- 
met , contenant une poussière 
d'abord jaune, puis brune , qui 
laisse après son émission un 
tubercule vide. Se voit sur les 
feuilles stériles du sedum re- 
Jlexum , L. , croît aussi sur le 
simpervivum tectorum, L. 

4. O. fabæ. Dec. Fl. fr. 
n_° 6 oçp. Petites taches arron- 
die* .irrégulières, déprimées , 
formées d’une poussière d'un 
roux brun. Croît sur un grand 
nombre de légumineuses, sur le 
vicia faba , L. , le v. saliva, 
L. , le v. hybrida , L. , le tri- 
folium repens, L. , le mcdicago 
falcata , L. Il est quelquefois 
si abondant qu’il empêche # le 
développement et la fleuraisôn 
des fèves ; il vient sur toutes les 
parties de cette plante. 
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- 5 . V. vincæ. Dec. Fl. fr. 
n°6o9 b . Il forme des pustules de 
près d’une li^ne de diamètre , 
quipercenl l'épiderme et en sont 
en partie recouvertes ; elles sont 
très-nombreuses . ovales , d’un 
brun roux , et croissent sons les 
feuilles de la grande pervenche , 
in ne a major, L. , et quelque- 
fois dessus. ' , 

6. U. BKTÆ. Dec. Fl. fi". 
n° 609 8 * * 11 . Pustules éparses , ou 
concentriques et annulaires-, 
très-nombreuses , ovales ou ar- 
rondies, d’une ligne environ de 
diamètre, de couleur rousse, 
long-temps couvertes et toujours 
entourées par l’épiderme, crois- 
sant sur les deux faces des 
feuilles des bêla vulgaris , et 
b. cicta, L. , et quelquefois sur 
les tiges et les pétioles. 

7. V. POLYGONORUM. Dec. 
Fl.fr. n* 609 c. Pustules rousses, 
arrondies , presque toujours 
éparses , parfois disposées en 
anneau Croît à la surface in- 
férieure des feuilles du polygo- 
num convolvulus , L. , du p. du- 
melorum, L., du p. aviculare, 
L. Il ne faut pas le confondre 
avec des puccinies qui viennent 

' sur ces plantes , et qui sont 
noires, tandis que 1 ’uredo est 
roux. 

8. u. eabiatarum. Dec. Fl. 
fr. n° 6oq d. Pustules éparses , 
d'un roux pâle , orbiculaires, 
presque planes , un peu com- 
pactes, quelquefois confluentes, 
d’abord couvertes , puis en- 

tourées par l’épiderme rompu. 
Se trouve sous les feuilles de 
beaucoup de labiées , surtout 
sous celles des menthes, du mel- 

litis melissOphyllum, et du thy- 

mus acynos, L. 


ç). V. CYNAPtl. Dec. Fl. fr. 
n° 609 b. Pustules éparses et 
plies, ovales ou arrondies, d’une 
demi-ligne de diamètre au plus, 
pllnes, un peu compactes , lé- 
gèrement bordées par les dé- 
bris de l’épiderme. Croît sur 
Yœthusa cynapium , L. , le co~ 
nium maculatum, L. , et, le 
seseli elatum, L. M. Decan- 
dolle pense qu’il faudra l’appe- 
ler Vuredo des ombellifères , 
parce qu’il vient sur beaucoup 
de ces plantes. 

10. V. suaveolens. Pers. 
Syn. 331. Pustules nombreuses, 
à fentes peu régulières qui se 
réunissent , et recouvrent en 
entier de leur poussière rousse, 
les dessous des feuilles de la 
serratula arvensis , L. , il est 
odorant suivant M. Persoon , et 
empêche la plante de fleurir , 
s’il est très-abondant. 

11. epilobii. Dec. Fl. fr. 
n" 610, tome 6. Points épars, 
orbiculaires , d’un brun roux , 
entourés par les débris de l’épi- 
derme, qui croissent sous les 
feuilles de Vepilobium tetra- 
gonum , L. Il ne faut pas les con- 
fondre avec Vuredo pustulata , 
et Vcecidium epilobii , qui sont 
jaunes , ni avec la puccinie d » 
l’épilobe , qui est brune comme 
cet uredo , mais dont les pus- 
tules sont très-rapprochées. L ’u- 
redo vagans de Schrader ren- 
tre dans cette espèce. 

la.ü. viobARtJM. Dec. Fl.Jr. 
n° 610 a. Pustules jaunâtres , 
éparses , orbiculaires , presque 
planes , venant à la surface 
inférieure <les feuilles des vio- 
lettes , surtout de la viola ca- 
nina, L. Cette espèce se distin- 
gue de la puccinie des violettes 
qui habile sur les memes 
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plantes, et dont la couleur est 
.brune , par sa teiute jaunâtre. 

13. U. GERANii. Dec. Fl fr. 
n° 610 b. Pustules brunes , 
éparses , arrondies, d’une demi- 
ligne au plus de diamètre, qui 
croissent sur la face inférieure 
des feuilles du géranium molle, 
L. , et d’autres espèces du même 
genre. 

14. V. CICHORACEARUM. Dec. 
Fl.Jr. n° 6n. Pustules extrê- 
mement petites , d'un brun 
roux, arrondies, bordées par les 
débris de l’épiderme, venant sur 
les deux côtes des feuilles, se cor- 
respondant quelquefois. Croît 
sur les chicoracées, quelquefois 
mêlé avec Vcvcidiwn cichora- 
cearum. C’est un des plus com- 
muns du genre. 

15. u. cichor 11. Dec.’ Fl. fr. 
n* 61a a. Petites pustules ovales, 
arrondies , proéminentes , qui 
croissent sur les tiges mori • 
bondes de la chicorée commune, 
sous l’épiderme qui ne se rompt 
pas , et qui contiennent une 
poussière jaunâtre ; ce qui leur 
donne de la ressemblance avec 
la bullaria. Cet uredo est quel- 
quefois comme le précédent , 
mélangé avec l 'xcidium des chi- 
coracées. 

16. U. CYANi. Dec. Fl. fr. 
n* 61a b. Pustules arrondies , 
confluentes de manière à for- 
mer des lignes prolongées , 
droites ou sinueuses. Croit sur 
les deux surfaces des feuilles 
du bluet , centaure a cyanus , 
!.. Il ne faut pas confondre cette 
espèce avec l 'eecidium cyani. 

17. v. ranunculacearum. 
Dec. Fl.fr. 6x3 , tome 6. Il con- 
siste en taches de couleur noire 
foncée, qui qnt quelquefois jus- 


qu'à un pouce d’étendue , et 
jamais moins de deux à trois 
lignes ; elles sont proéminentes, 
irrégulièrement entourées par 
les débris de l’épiderme. Croît 
sur les tiges, les pétioles, les 
deux surfaces des feuilles de l’a- 
nemone nemorosa, L. , de l’a. 
rantinculoïdes, L., de l’a. hepa- 
tica , L., du ranunculus lanu • 
ginosus, L. , etc. 

18. u. meeanogramma. Dec. 
Fl. fr. n° 6i3*. Taches char- 
bonnées, linéaires . allongées , 
soudées avec l’épiderme, qui 
croissent sur les deux surfaces 
des feuilles des carex monla- 
na, L., c. digitata , L., etc. 

19. v. bifrons. Dec. Fl.fr. 
n° C14. Points épars , orbicu- 
laires , peu nombreux , crois- 
sant sur le rumex crispus , L., 
dont il rompt l'épiderme des 
deux faces des feuilles. 

20. U. BISTORTARUM. Dec. 
Fl.Jr. n° 614a. Pustules très- 
convexcs, arrondies, saillantes 
sur les deux faces des feuilles, 
et formant des taches de deux 
lignes de diamètre. Croît dans 
les fleurs et sur les feuilles de 
la bistorte , polygonum bislor- 
ta, L. 

ai.U.CARBO.Dec.F/.yr.n'SiS, 
tome 6 ; reticularia segelum , 
Bull. Champ, p. 90, t. 47a, f. a. 
Le charbon. — Poussière noire, 
très-visible à l’œil , abondante, 
pelotonnée, attaqunntles glumes 
et les ovaires de beaucoup du 
grarainés. 

aa. U. MAYDis. Dec. Fl. Jr. 
n° 615a. Cet uredo se développe 
dans les aisselles des feuilles , 
les fleurs mâles ou les grains 
du maïs , et forme des tumeurs 
charnues , de la grosseur d’une 
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prune , remplies de poussière. 
Ce n’est peut-être qu’une variété 
de la plante precedente. 

a3. U. CARIES. Dec. Fl. fr. 
n° 6*5; Tessier, Mal. des grains, 
p. 317-294. Ic. La carie. — Pous- 
sière noire, félideétant fraîche , 
point visible à l’œil , qui ne se 
répand pas au dehors , et qui 
naît dans l'intérieur des grains 
du froment, qu’elle ne déforme 
point , mais qu’elle remplit 
plus ou moins. 

34. U. URCEOLORUM. Dec. Fl. 
Jr. n° 6i5 c. 11 attaque un grand 
nombre de carex, et se déve- 
loppe autour de l’urcéole des 
fleurs , sous forme de croûte 
noire , à grains plus gros que 
ceux du charbon, et plus petits 
que ceux de la carie. 

a5. V. olivacea. Dec. Fl.Jr. 
n° 6i5d. Pustules d’une cou- 
leur d’olive foncée, de consis- 
tance fibrilleuseet pulvérulente. 
Croît dans l’intérieur des urcéo- 
les, et sur les épis femelles du 
oarex ripana , L. 

36. U. RECEPTACULORUM. Dec. 


Fl.fr. n* 6r5 e. Poussière abon- 
dante, d’un brun tirant sur le 
pourpre quand on l'humecte, qui 
vient sur le réceptacle des chico- 
racées qu’elle remplit quelque- 
fois en entier, et dont elle fait 
avorter les fleurs. Croît sur le 
tragopon pratense , L., le scor- 
zonnera hiunilis , L. f etc. 

37. U. FLOSCTJLORUM. Dec. 
Ft.fr. n°5i5 f. Il est semblable 
au précédent , et croît dans l’in- 
térieur des fleurons de la sca- 
bieuse des champs, scabiosa ar- 
vensis , L. 

38. U. ANTHERARTJM. Dec. Fl. 
fr. n° 6i5g. Poussière fine 
d’un beau violet, qui attaque 
les anthères des caryophillées, et 
les rend stériles ; elle vient sur 
la saponaria officinalis, L., sur 
le silene nutans , L. , sur le 
silene in/lata , Willd. , et sur 
le lychnis dioica , L., etc. 

39. c. oblongatA. Link. ma- 
gaz. Berlin, i8i5, p. 37. Taches 
noires , elleptiques , qui crois- 
sent sous les feuilles au luzula 
vernalis, Dec. 


*’ Espèces sessiles, à poussière jaune. ( Rubigo .) 


3o.u. hï coPHYLLA.Pers..fyn. 
314. ; ntucor chrisospermus ; 
Bull. Champ, p. 09 , t. 467, t. », 
et 5o4, f. ». Globules d’abord 
‘ blancs, puis jaunes, ordinaire- 
ment sessiles , parfois pédiculés, 
qui naissent sur le bolet à tubes 
jaunes ( bolet us chrysenteron). 
Cet uredo couvre la surface in- 
férieure du champignon , et en 
pénètre les tubes et la chair. 

3*. u. salicis. Dec. Fl.Jr. 
n° 617. Il est de couleur de 
rouille et attaque le dessous des 
feuilles , les pétioles et les 


jeunes pousses du salix trian- 
dra , L. 

3a. V. vitelmnæ. Dec. Fl. 
fr. n" 618 ; Girod Chantrans , 
conjerves ( rouille du saule 
osier), n°43, 1 . 18, f. 43. II forme 
des taches jaunes souvent con- 
fluentes sous les feuilles du salix 
•vitelline, L. , qui s’aperçoivent 
en dessus. M. Girod Chan- 
trans prétend que ces taches 
sont produites par un insecte 

S ii’il a fait dessiner , t. 55 , A. 

y a des auteurs qui ont éga- 
lement avancé que toutes les 
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espèces d'uredo étaient le résul- le poterium sanguisorbœ , Lin. , 
tat de la piqûre des insectes. sur l’aigremoine, etc. 

33. u. capræarum. Dec. Fl. 38. v. HELIOSCOPIÆ. Dec. Fl. 
fr. 618 a. Poussière jaune oran- Jr. n° 622. Tubercules épais, 
gée , qui attaque le dessous des d’unecouleur orangée, qui crois- 
l'euilles du salix- caprcea, L., et sent sous les feuilles de Ten- 
des saules qui lui sont congé- phorbia helioscopia , Lin. , où 
nères. ils sont parfois mêlés avec i’«- 

redo poncLué. 

34.U.RHINANTUACEARUM.DeC. 

Fl. fr. 618 t>. Groupes irrégu- 3g. U. hypericorüm. Dec. Fl. 
liers, d’un jaune de safran , sou- fr. 62a a. Pustules distinctes, 
vent confluents sous les feuilles orangées , orbiculaires , petites, 
du melampyrum nemorosum , qui viennent sous les feuilles de 
L., des rhinanthus hirsutus et différents mille-pertuis. * 
glaber, Dec., sous celles de plu- 
sieurs euphraises, etc. 40. ü. rosæ. Dec. Fl.fr. 6a3. 

Girod Chantrans. Conf. n° 53, 

35. U. TUSSiLAGlNiS.Pers.iÿn. f- 53. Taches d’un jaune orangé , 
a 18. Taches d’un jaune orangé, très-communes sous les feuilles 
qui couvrent .parfois toute la des rosiers à cent feuilles, etc., 
surface de la feuille du tussi- quelquefois sur les pétioles ; 
lago wtlgaris , L.; il faut dis- elle sert souvent de base à la 
tinguer cet uredo , de Ycccidium puccinia rosæ qui est noire. 
tiissilaginis. 

41. U. POL-ïPODir. Dec. Fl. 

36. U. SENECIONIS. Dec. Fl. fr. n° 6a3 a. Taches couleur de 
fr. n° 620. Taches orangées qui rouille venant sur les deux laces 
attaquent la surface intérieure des fougères, surtout sous l’in- 
des feuilles du senecio vul- férieure. 

garis, L., et qui produisent sou- 
vent un allongement dans les fa. v . alliorum. Dec. Fl.fr. 
ovaires et les corolles. Elles se jjo 6238. Pustules linéaires 
trouvent aussi sur les jeunes allongées , venant sur les deux 
pousses de la plante. faces des feuilles des aulx , et 

sur les tiges. 

37. U. POTENT1LI.ARDM. Dec. 

Fl.fr. n° 621. Poussière dont 4 ^- U- festucæ. Dec. Fl.fr. 
les globules jaunes sont parfois n° 6a3c. Pustules ovales trcs- 
adhérents en manière de chape- petites, rouillées , croissant à la 
lels, formant des taches con- lace supérieure des feuilles de la 
vexes, arrondis sur la face in- ftstuca glauca , dans le pli ou 
férieure des feuilles, oblongs 1» fente qu’elles forment en se 
sur les pétioles; ce qui prouve , roulant, 
comme nous l’avons avancé plus 

haut, que la figure des uredo 44. U. RUBIGO-VERA. Dec. Fl. 
dépend de la direction des fibres fr. n° 623*1. Tessier. Mal. des 
des plantes où ils croissent, et grains , p. 200- ai5. le. La 
de leur texture. Vient sur près- rouille. — Pustules ovales, très- 
que toutes nos potentilles, sur petites, mais très-nombreuses, 
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formant d’abord des taches blan- 
châtres, qui donnent une pous- 
sière iaune.se développant sur les 
feuilles des graminées , surtout 
sur celles du froment , quelque- 
fois sur les gaines ; cet uredo est 
souvent mêlé à la puccinie des 
roseaux, ou à celle des grami- 
nées , ou enfin à la sphérie des 
graminées. On le trouve surtout 
dans les années humides. 

45. U. caricina. Dec. Fl.fr. 
6 ?3e. Pustules éparses, ovales, 
petites , rousses d’abord , puis 
brunes en vieillissant, qui crois- 
sent à la face supérieure du 
carex pscudo-cyperus , L, 

46. u.biNEARis.Dec. Fl.fr. n° 
6î4, tome 6 Pustules linéaires, 
allongées , dirigées selon la di- 
rect ion des fibres , et toujours à 
la face externe des feuilles des 
graminées ; cette espèce est sou- 
vent mêlée à la puccinie des 
graminées qui est située à la 
face interne des feuilles , pédi- 
culée et noire. 

47. U. LONGICAPSULA. Dec. Fl. 
fr. n° 6a5, tome 6. Lycoperdon 
populimun. Jactr. Collect. 5, t. 
g, f. 2. 3. Tachés distinctes , 
oblongues, formées jl’une pous - 
sière abondante, jahne, com- 
posée de capsules allongées, ce 
qui est particulier à cette es- 
pèce. Croît sous les feuilles des 
peupliers noirs. Le peuplier 
blanc porte plus volontiers l’u- 
redo acidioïdes. 

48. U. prunastrï. Dec. Fl.fr. 
n° 625a. Pustules très -petites, 
arrondies, souvent confluentes, 
et ne s’ouvrant pas d’elles - 
mêmes, remplies d’une pous- 
sière couleur de rouille -Croît 
sous les feuilles du prunus spi- 
nosa , L. 


4g. u. pustulata. Pers. Syn. 
21g. Pustules d’un jaune pâle , 
extrêmement petites, convexes 
( parce que l’épiderme se 
rompt rarement ) , ordinai- 
rement réunies en groupes or- 
biculaires, jamais confluentes. 
Croît sous les feuilles des ce- 
ràistes, des épilobes, et sur le 
myrthile, Vaccinium myrthi- 
lus, L. 

50. U. VINCETOXICI. Dec. Fl. 
fr. n° 6a5a. Pustules éparses, 
petites , convexes , d'un jaune 
pâle , s'ouvrant par un pore dans 
le milieu. Croît sous la surface 
inférieure des feuilles de l'as - 
clepias vincetoxicum , L. 

5t. u. CONFLUENS. Dec. Fl. 
fr. n® 626. Pustules qui ont de la 
disposition à se réunir sous for- 
me d’anneaux concentriques , 
d’un jaune pâle. Croissent à la 
face inférieure des feuilles de la 
mercurialis perennis, L. , de 
l’euphorbia peplis, L., et de Val- 
lium ursinum , L. 

5a. U. SONCHI. Albertini et 
Schw. Nisk. n° 346. Pustules 
éparses , d’abord arrondies, puis 
confluentes, d'un jaune pale, 
un peu fauve. Croît sur la face 
inférieure des feuilles du son - 
chus arvensis , L. 

53. U. campanulæ. Pers. Syn. 

217. Pustules éparses, arron- 
dies, quelquefois confluentes, 
dont la poussière fraîche est 
jaune orange, puis pâlit par la 
dessiccation. Viennent sous les 
feuilles des campanula trache- 
linrn , rotundifolia , et rapuncu - 
loides , ,L. 

54. u. rubi idæi. Pers. Syn. 

218. Pustules éparses, concaves ; 
qui croissent sous les feuilles 
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du rubtis idaus , L. , trouvées à Je 1 euphorbia helioscopia , de 
Bagneux. - , l’£. exigua, de VE. peplus, L. 


H 

j*. 
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55. U. rtjborum. Dec. Fl.fr. 58. u. oecidioïdes. Dec. Fl. 

n* 619. Pustules arrondies , al- fr. n° 6a4. Pustules arrondies, 
longées sur les nervures ou les oblongues ou sinueuses, de cou- 
pélioles , à poussière d’un jaune leur orangée, de consistance fer- 
vif. Croît sur les feuilles du me , mais non pulvérulente , 
rubus frulicosus et du rubus entourées d’une bordure blanche 
cæsius, L., en formant des la- qui|les lait ressembler à un æci- 
ches orangées. Il supporte sou- âium. Croit sous les plus jeu- 
vent la puccinie des ronces , qui nés feuilles du peuplier blanc, 
est noire. populus alba , L. 

56. ü. LIN î. Dec Fl.fr. n° Gag. 5g. U.PF.TASITIS. Dec. Fl.fr. 
Pustules convexes , ovales et ar- n°635.Tacnesd’un jaune orange, 

* rondies . d’un jaune orangé, irrégulièrement sinuées, formées 
Croît sous les feuilles du lin de pustules qui ne Rouvrent pas 
purgatif, et sous celles du lin et croissent sous 1 epiderme du 
cultivé. petasites vulgaris , Dec. 



57. U. PTJNCTATA. Dec. Fl. fr. 60. ü. symphiti. Dec. Fl.fr. 
n° 633. Tubercules un peu gre- n° 635 ». Pustules très-petites , 
nus , formant par leur réunion très-nombreuses , arrondies , le 
de cinq à sept taches protubé- plus souvent confluentes, d’un 
rantes noires, ce qui fait pré- jaune de rouille, couvrant quel- 
sumer que ce pourrait être une quefois presque en entier les 
sphérie. Croît sous les feuilles feuilles de la grande consoude. 

*** Espèces sessiles, à poussière blanche. ( Albugo .) 


y 61. TJ. inaperta. Dec. Fl.fr. feuilles des crucifères, sur les 
}! , n° 636. Taches blanches, irrégu- pédicules, les fruits, etc. Croît 

.+y lières, confluentes , très-gran- aussi sur les centaurées, les cbar- 
des , épaisses , ne perçant pas dons , le persil , etc. 
l’épiderme, qui se dessèche, et 

recouvre une poussière blanche. 63. TJ. poRTULACÆ. Dec. Fl. 
"* ■ Croît sous les feuilles de la pa- fr. n* 637, Elles forment des 
* ' tience à feuilles obtuses, ru- taches presque régulières, qui 
rnex obtusifolius , L. s’ouvrent pour laisser passer la 

f oussière qui est blanche. Croît 
la surface supérieure du pour- 
636, tome 6. Taches semblables pier, portulaca sativa ,L. L’w- 
à celle de l’espèce précédente, et redo petroselini, Dec. Fl.fr. 
se comportant de même, crois- n° 637*, rentre dans cette es- 
sant sur les deux faces des pèce. 

**** Espèces pédiculées, (Fausses puccinies, Uromyces , Lini.) 


64. TJ. behenis. Dec. Fl.fr. rcs, composées de capsules por- 
n° 5 <39. Pustules éparses, ar-, tées sur un pédicule trois fois 
rondies , très-compactes , noi- plus long qu’elles. Croît sous 


# 
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les fouilles du silene inftala , 
VPilld., queli|uefoU mêle avec 
Ycecidium behenis. • 

65 . ü.phaseolorüm. Dec. Fl. 
fr. n° 599 a . Pustules éparses , 
petites , d’abord rouges, puis 
noirâtres, venant sur les deux 
faces des feuilles des haricots, 
surtout sous l'inferieure ; le pé- 
dicule est de La longueur du 
gongyle. 

C6. U. LABURNI. Dec. Fl.fr. n° 
600, tome 6. Ressemble au précé- 
dent ; il est brun dès l’origine, 
et ne vient que sous les feuilles 
du cytisus taburnum, L. 

t 67. U. Pisi.Dec.F/./r. n°Coi, 
tome (i. Pustules brunes, épar- 
ses , oblongues sur la lige et les 
pél ioles , rondes sur les feuilles , 
composées de gougyles portés 
sur un pédicule très-court . Croît 
sur les deux faces de la feuille 
du pisum sali v uni, L. 

68. U. PHVTEÜMARÜM. Dec.F/. 
fr. n° 6 o 3 , tome 6. Pustules d’a- 
bord Manches , puis brunes , ar- 
rondies ou irrégulières , dis- 
tinctes, parfois réunies dans leur 
vieillesse . composées de gon- 
gyfes pédicules. Croît sous les 
feuilles des «leux espèces de 
phyteuma de nos environs. 

69. ü.ficar iæ. Dec. Fl.fr. n° 
6 o 3 , tome 6. Il ressemble au pré- 
cé lent, et n’en diffère que parce 
que les pustules ne sont pas 


distinctes, et qu’elles empor- 
tent l'épiderme au lieu de s’en 
entourer comme dans les autres 
espèces. Croît sur le pétiole et 
le dessous des feuilles du /•<*- 
nunculus Jicaria , L. 

70. V . tr ifolii . Dec. Fl. fr. n° 
604’, tome 6. Taches oblongues, 
irrégulières, bordées ou cou- 
vertes de débris de l’épiderme 
déchiré, à poussière d’un brun 
roux , composée de globules tres- 
conrtemrnt pédiculés. Croît 
sur les tiges, les pétioles, les 
nervures et les deux surfaces 
des feuilles des trifolium re- 
pens , filiformis , et hybridum , 
L., qu'il défigure parfois et em • 
pêche de fleurir. 

71. u. rumicum. Dec. Fl.fr. 
n° 604b. Taches d’un roux bru- 
nâtre , arrondies, petites, for- 
mées d’une poussière dont les 
globules sont courtement pédi- 
culés. Croît indifféremment sur 
les deux surfaces de ia plupart 
des feuilles des rumex. 


72. u. PRIMUI.Æ. Dec. Fl.fr. 
n° 6 o 4 f. Petites pustules nom- 
breuses , arrondies ou ovales , 
rapprochées en groupes orbi- 
culaires , parfois annulaires , 
d’un gris violet, ne perçant pas 
toujours l’épiderme , à pous- 
sière d’un roux brun , composée 
de globules pédiculés. Croît 
sous les feuilles du primula 
grandiflora, Lamark. 


Observation. Parmi ces uredo on De distingue 'véritablement 
sous le rapport économique, que le charbon ou nielle, uredo 
carbo , qui attaque les glumes , puis les ovaires de toutes les 
graminées, notamment du seigle , de l’orge, du froment, de 
l’avoine, du millet, etc. C’est une poussière noire qui détruit 
et désorganise l’épi de ces jpla nies. Cette poussière, qui se 
répand avec facilité, et n’a pas de mauvaise odeur , est très- 
nuisible aux cultivateurs; mais elle ne gâte pas la farine, parce 
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quelle se disperse avant la recolle, et n’altère pas les grains 
qu'elle n’a point attaqués. 

On distingue encore la carie, uredo caries, qui n’attaque 
que le froment; elle naît dans l’intérieur des grains, qu'elle 
ne déforme presque pas; elle est noire et fétide étant fraîche, 
et ne se répand pas d’elle -même au dehors. La éarie persiste 
dans le grain récolté, qu’on distingue à peine des grains sains , 
et altère la qualité de la farine. Elle se répand alors avec fa- 
cilité, et attaque les autres grains, si on s’en sert comme de 
semence. 

Enfin, on remarque la rouille des blés, uredo rubigo <vera , 
bien connue des agriculteurs , et qui attaque ordinairement la 
partie supérieure des feuilles, leur gaine ou la tige, surtout du 
froment: elle y forme des taches ovales, petites, multipliées, 
d’abord blanches, puis jaunes après la rupture de l’épiderme , 
au-dessous duquel elle croît. Jamais celle poussière ne devient 
noire, comme le charbon ou la carie. La rouille, très-abon- 
dante, diminue la quantité des grains, ou du moins leur vo- 
lume. Elle se montre dans les années et les lieux humides. 

Nous aurions pu ajouter d’autres espèces à celles indiquées 
ici , si nous eussions voulu mentionner les uredo trouvés sur 
d'autres plantes que celles que nous venons dénommer; mais, 
dans notre opinion , elles rentrent dans les précédentes . décrites 
par M. Decandolle, et qui seraient elles-mêmes impossible à dis- 
tinguer, si les plantes sur lesquelles elles croissent ne leur 
donnaient pas leur nom. Nous croyons qu’à l'avenir il y aura 
plus à réduire qu'à ajouler dans ce genre, et dans quelques- 
uns des suivants. 

BTJLLARIA. Decandolle. Gongyles nombreux, nus, sessilcs, 
articulés deux à deux (regardés comme uniques, mais à deux 
loges, par quelques auteurs), naissant sous l'épidi rme des liges 
mortes, qu'ils soulèvent et déchirent en plusieurs points. 

t. B. i’mbelliferarum. Dec. de petites capsules séparées en 
Fl.fr. n° 6o5; Uredo bullata, deux loges par un étranglement 
Pers. Obs. niyc. i , p. y8, t. a , transversal qui leur donne lap- 
f. 5. Pustules vésiculeuses, ova- parence d’un huit de chiffre, 
les, de couleur grisâtre, for- parce que chaque portion est 
mées par l’épiderme , se fen- obtuse et presque sphérique 
danl ensuite longitudinalement par son extrémité libre. Croît 
et laissant apercevoir une masse sous l 'épiderme de plusieurs es- 
pulvérulcnle d’un roux brun, pèces d'om bel I itères. Link a 
Au microscope cette poussière laii de cette plante un stilbos- 
est composée d'une multitude porus. 

PUCCINIA. Persoon. Plantes composées d’une base compacte 
ou gélatineuse, de laquelle s'élèvent des pédicules roides, portant 
des péricarpes ( peridium ) divisés en deux ou plusieurs loges, 
par des cloisons transversales, et renfermant des gongyles, qui 
en sortent par le sommet ou le côté. 
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Observation. Ces plantes viennent sous l'épiderme des végé- 
taux vivants , sous forme de pustules ; le pédicule des pucci- 
nies ne s'aperçoit que difficilement, même avec une forte loupe; 
le microscope est nécessaire pour décônvrir leur organisation. 
Il en est de même de la plupart des genres de cette classe. 

* Espèces à deux loges. ( Puccinia , Link.) 


I r. ADOXÆ. Hedw. f. Fung. 
Intid. 1. 16. Taches arrondies ou 
irrégulières, d'abord distinctes , 
souvent disposées en séries, puis 
se réunissant , d'un brun roux. 
Croît sous l'épiderme des pé- 
tioles et des feuilles de 1 adoxa 
moschatellina, L. 

a. P. VERONlCARTJM. Dec. Fl. 
fr. n° 586* . Taches disposées en 
anneaux bruns, arrondis , régu- 
liers , au milieu desquels l’é- 
piderme de la feuille reste sain ; 
chacune est très-petite , peu ad- 
hérente. Croît sous les feuilles 
des véroniques. 

3. P. asparagi. Dec. Fl.fr. 
n° 586** '.Taches ovales, ou plus 
souvent oblongucs , brunes , 
convexes, formées d’un récep- 
tacle dur et charnu , et à peri- 
dium qui fendent l’épiderme 
longitudinalement. Assez com- 
mun en automne sur les tiges, 
les branches et les feuilles de 
l’asperge. 

4. P. DiANTHi. Dec. Fl.fr. n* 
587. Taches jaunes, longues de 
quatre à cinq lignes , placées en 
dessus des feuilles, formées par 
le développement en dessous de 
quatre h cinq anneaux concen- 
triques dont il sort une masse 
compacte, brune, sur laquelle 
restent souvent les débris de l’é- 
piderme qui simulent, une toile 
«l’araignée. Croît sur l’œillet 
de poète (dans les jardins). 

5. p. circeæ . Pers. Disp.p. 
39 , t. 3 , f. 4. Taches proémi- 


nentes, arrondies, d’un roux 
tirant sur le gris , fendillant l’é- 
piderme. Croît à la surface in- 
férieure des feuilles, de la cir- 
cea lutetiana, L. 

, 6. P. betonicæ. Dec. Fl.fr. 
n° 588 a. Groupes de couleur 
roussàtre, petits, convexes, dis- 
posés circulairemeqt, croissant 
sous les feuilles, et quelquefois 
dessus, de la betonica Ojfficinalis , 

L. 

7. P. lychnidis. Dec. Fl.fr. 
n° 588 t» .(Petits paque ts orbicu- 
laires, convexes, compactes, 
d’un brun un peu foncé, tantôt 
solitaires , tantôt rapprochés 
en anneaux, croissant sous les 
feuilles du lychnis dioica, L. 

8. p. AVICULARI Æ . Dec. Fl.Jh. 
n° 589. Fentes oblongues sur la 
tige , arrondies sur les feuilles , 
brunes, qui croissent sur le 
polygonum aviculare, L. 

9. p. R ibis. Dec. Fl.fr. n° 5qo. 
Pustules brunes, arrondies, pla- 
nes, un peu pulvérulentes, qui 
croissent à la face supérieure «lu 
ribes rubrum , L., ce qui les 
distingue de la plupart des au- 
tres espèces du genre qui vien- 
nent sous l'épiderme. 

10 . P. calcitrapæ. Dec. Fl. 
fr. n° 5pi. Tubercules noirs, 
épars , he’misphériques , à peine 
bordés par les débris de l’épider- 
me, qui viennent sous les feuil- 
les de la centaurea calcitrapa , L . 
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11. p. stachydis. Dec. Fl. 
fr. n°5gi*. Tubercules orbicu- 
laires , convexes, persistants, 
d’un brun noir, assez écartes 
les uns des autres, non entou- 
rés par les débris de l’épi- 
derme. Croît sous les feuilles de 
la crapaudine, stachys recta, L. 

12. P echinopis. Dec. Fl.Jr. 
n° 5gia. Les pustules, qui sont 
plus apparentes en dessus qu'en 
dessous, à cause du duvet qui 
existe sous cette dernière partie 
de la plante, sont éparses, pe- 
tites, nombreuses, arrondies, 
d’un brun foncé ; elles croissent 
sous les feuilles de l 'echinops 
sphcerocephalus , L. 

t 3 . p. menthæ. Dec. Fl.Jr. 
n° 5ga. Points pulvérulents, noi- 
râtres , épars , qui naissent sous 
les feuilles des mentha aquatica 
et sylvestris , L. 

14. P. ci.iNOPODii.Dec. Fl.fr. 
n° 5ga a. Pustules éparses, d’un 
brun noir, extraordinairement 

Ï ielitcs, croissant sous lesfeuil- 
es du c/inopodium vulgare, L. 
Ces pustules rendent le dessus 
des feuilles moucheté de blanc. 

l5. P.UMBELLIFERARUM.DeC. 
Fl.fr. n° 592b. Pustules très -pe- 
tites, arrondies, d’un brun fon- 
cé, entourées des débris de l’é- 
piderme , rarement confluentes, 
croissant sous les feuilles , quel- 
quefois dessus , du sclinum cer- 
varia , Dec., du s oreoselinum, 
L. , du neitcedanurn parisiense , 
Dec. Il ne faut pas confondre 
cette plante avec la bullaria 
îtrnbellifcrarum , ni avec l’ure- 
do cynapii. 

tfl. p. eryngii. Dec. Fl.fr. 
n° 592e. Taches épaisses , noirâ- 
tres, irrégulières, quelquefois 
nombreuses , qui viennent sous 


et sur Yeryginum, les feuilles de 
campestre , L. 

17. p. tanaceti. Dec. Fl.fr. 
n° 5g3. Taches d’abord brunes, 
ensuite noires , arrondies , ou 
irrégulièrement oblougues. Se 
trouvent sur les deux côtés des 
feuilles de la lanaisie. 

18. P. PRUNI. Dec. Fl.fr. n® 
5q4 ipuccinia geniella. Hedw. f. 
Fung. ine’d. t. 10. Petits points 
bruns , arrondis , convexes , dis- 
tincts, parfois réunis en une 
tache irrégulière; pédicule hé- 
rissé, et semblant porter deux 

lobules. Vient sur l’épiderme 
e la partie inférieure des feuil- 
les des prunus spinosa et do- 
rncstica, L., ce qui la distingue 
de toutes les espèces précéden- 
tes qui viennent sous l’épi- 
derme. à l'exception, de la puc- 
cinia rlbi's , et de la puccinia 
polygoni amphibii ( espèce, n«s 
9 et 28 ), qui croissent également 
sur l’épiderme. 

19.. p. anémones. Pers. Obs. 
myc. a , p. 24 , t. 6 , f. 5. Taches 
arrondies, convexes, brunes, 
presque toujours distinctes, ran- 
gées sur plusieurs séries. Croît 
sous les feuilles de Yanemone 
sylvalica , L. 

30. P. CENTAUREÆ. Dec. Fl. 
fr.n 0 5g5». Taches nombreuses, 
très-petites, ovules ou arron- 
dies, presque noires, d’une ap- 

f iarence pulvérulente, quelque- 
ois confluentes, qui croissent 
sur les pétioles, et les deux côtés 
des feuilles de la centaurea sca- 
biosa , L. 

21.P. GRAMiNis.Dec.F/.yr-n'’ 
5g6. tome 6 ; Hedw. f. f ung. inèd. 
t. 6 et 7. Pustules ovales , ou li- 
néaires , brunes d’abord , puis 
très-noires , compactes , nais- 
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sanl sur les gaînes , les deux 
surfaces des feuilles, la tige, 
les glumes, et jusque sur les' 
barbes des graminées. 

<aa. P. CARICINA. Dec. Fl. fr. 
n° 596a. Pustules ovales, nom- 
breuses, souvent disposées en 
séries longitudinales , brunes 
d'abord , noires ensuite, qui 
viennent sur la face supérieure 
de plusieurs carex. 11 faut les 
distinguer de Vureda caricina 
qui s'y rencontre aussi. 

a3 . P. scirpi. Dec. Fl.fi'- n° 
597. Pustules arrondies, d'un gris 
noir, compactes, aplaties, ve- 
nant en abondance sur les tiges 
mortes du scirpus lacustris, L. 

34. P. buxi. Dec. Fl.fr. n° 
597*. Pustules brunes , petites, 
très-proéminenles , compactes, 
sonies ant l’épiderme avec elles, 
ou s’en entourant. Croissent sur 
les deux faces des feuilles du 
buxus sinipervirens , L. 

a5. P. POLYGONI CONVOLVÜLI. 
Hedw. f. Fung. inéd. t. i5. 
Taches solitaires, non réunies 
eu anneau , ovales , d'abord 
d'un brun roux , puis noires. 
Elles se trouvent avec la pucci- 
nie suivante, qui est en anneau, 
et Vuredo du meme nom , 
qui est abondant et jaune sur 
1 epolygonn/n convolvulus , L. , 
en automne et au printemps. 
Rare. 

36. P. bistortæ. Dec. Fl.fr. 
n° 597 c. T. ès - petites taches 
brunes, orbiculaircs, qui crois- 
sent sous les feuilles du pnly- 
gonum bislorta , L. , dont elles 


font jaunir le tissu. On rencon- 
tre sur la meme plante 1 ’uredo 
bistorlarum , qui forme des ta- 
ches quatre fois plus grandes, 
saillantes sur les deux côtés de 
la feuille, et le xylonia bistor- 
tee qui présente de grandes ta- 
ches noires, irrégulières, avec 
un bord décoloré jaunâtre. 

37. p. violæ .Dec. Fl.fr. n° 
597 <\ Pustules éparses, petites, 
d'un brun foncé, arrondies, ra- 
rement ovales ou confluentes. 
Croît sous les feuillesdc la viola 
hirta , L. ; elle se trouve par- 
fois mêlée avec Vuredo viola- 
rurn qui est jaunâtre. 

38. P. POLYGONI AM PHI Bit. 
Pers. Syn. 237: Hedvv.f. Fung. 
inéd. t. i5. Petits points arron- 
dis , roux, peu proéminents, 
distincts , souvent disposés en 
anneau. Des deux loges des pé - 
ricarpes , la supérieure est glo- 
buleuse , d'un jaune doré ; l’in- 
férieure est blanche , transpa- 
rente, étroite, en forme de cône 
renversé. Croit sur l'épiderme 
de la face inférieure du poly- 
gonum amphibium, L., variété 
terrestre. 

39. P. podosper mi. Dec. Fl. 
Jr n* 698'. Petites taches arron- 
dies , éparses, peu nombreuses, 
planes, d'un noir mat. et à 
peine entourées par les débris 
de l’épiderme. Croît sur les 
feuilles , et sur les calices du 
podospermum luciniaturn.Cel te 
espece diffère par sa couleur 
noire de Vureao cic/ioracea- 
rum , qui vient sur la même 
plante. 


1 


'* Puccinies à plus de deux loges. (Phragmidium , Link.) 


3o. p. rosæ. Dec. Fl. fr. n° Pers. Syn. a3o ; Tent. p. 3S, t. 
58i j Pucciniamucronala rosœ, 3, f. 5 a. Taches noirâtres ré- 
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panducs çà et li , formées par 
une réunion de petits champi- 
gnons pédicules , dont le récep- 
tacle , partagé en trois ou quatre 
loges, est terminé par une pointe. 
Croît sous les ieuilles du ro- 
sier à cent feuilles, du rosier 
blanc, etc. On l’y trouve sou- 
vent sur Yuredo rosie , qui est 
d'un jaune orangé et plus abon- 
dant. 

3i. P. RUBI IDÆI. Dec. Fl.fr. 
n° 58i Ascophora discijlora. 
Var. B. Tode. Meckl. i, n. 16 , 
t. i , f . 37 . Elle ne parait, dif- 
férer de la précédente qu’en ce 
que la pointe des capsules est 
plus courte , et la base plus bys- 
soïde , moins compacte , ce qui 
forme des caractères qui ne sont 

f oint apercevables a l'œil nu ; 

uredo rubi idai, qui se voit 
aussi sur cette plante, a des pus- 
tules jaunes, concaves. 

82 . p. RUBI. Hedw. f. Fung. 
inéd. t.5 \Puccinianuicronata. 
Var B. Pers. Syn. -ïio. Ressem- 
ble à la précédente, mais sa 

Ï iointe est encore plus courte ; 
es grains contenus dans les 
cloisons , sont hérissés ( au mi- 
croscope). Croît sous les feuil- 
les de la plupart des ronces , 
rubus fruticosus , idc us , cœ ■ 
sius , etc. Il est probable , 
copimc le croit Persoon , que 
cette plante et les deux précé- 
dentes 11 e sont que des variétés 
l'une de l'autre. 

33 p sang ci . sors Æ. Dec. Fl. 
fr. n° 58a a. Elle naît souvent, 
comme les précédentes de cette 
section , sur un groupe d 'uredo 
qui se distingue sa couleur 
jaune ; ses pustules sont no. res , 
éparses, très-petites; ses capsu- 
les sont à quatre loges, ter- 
minées par une pointe mousse , 
à peine visible. Croît sous les 
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feuilles du sanguisorba offici~ 
nu lis , L. 

34 . P. POTENTILLÆ. PefS. 
Syn. 229 Pustules semblables 
aux précédentes , mais sans 
pointe au sommet de la capsule 
qui a quelquefois cinq loges ; 
elles sont réunies en petits 
groupes peu épais, noirs, qui 
viennent sous les feuilles de la 
plupart des polentilles , sur- 
tout sur \ApOtentillu verna, L., 
et de la potentilla argenlea, L. 

35. P. FR AG ARIA. STR I . DeC. 
Fl. fr. n° 48 a* • Petits paquets 
épars, d'un brun roussdtre, à 
capsules obtuses, non pointues, 
à quatre ou cinq loges. Se trouve 
sur les deux laces des feuilles 
du potentiltu Jragariastrum , 
souvent mélée avec un uredo 
mal connu. 

36. p üT.mi. Dec. Fl. fr. n° 
583 ; muc'ôr nrticula/us , Bull. 
Champ, p. nu, t. 5o4 , f. «4- 
Taches d’un brun noirâtre, 
d'un aspect velu, irrégulières, 
et de grandeur inégale , cap- 
sule obtuse, a trois ci ouatre 
loges. Croît sous les feuilles de 
l'orme. M Decandolle met en 
doute si elle diliere de l'cspcce 
précédente. 

37 . p. SPERGUT.Æ. Dec. Fl, 
Jr. n° 584- Pustules oblongues 
ou ovales, très-convexes , asscs 
compactes , d'un |brun ioux , 
dont les capsules sont à 4-5 lo- 
ges. Croît sur les feuilles , les 
tiges, et les pédicules du sper- 
gula aruensis, L., et de Vare- 
naria serpillifolia, L. , 

38. P. JASMIN! . Dec. Fl. / r.n° 
585. Pustules très-nombreuses , 
distinctes, fort convexes , bru- 
nes, compactes, bordées par l’é- 
piderme , jaunissant la feuille 


* 
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qu’elle couvre presque en entier; 
capsules à 3 loges. Croît sur le 
fasminum Jruticans , L., (dans 
les jardins ). 

3g. T. GLOBI’LAHIÆ. Dec. Fl. 
Jr. n° 585' Taches arrondies et 
d’un rouge brun sur la face su- 
périeure des feuilles produites 
par les pustules de la lace infé- 
rieure , qui sont éparses , con- 
vexes, rousses, très-compactes, 
de moins d’une ligne de diamè- 
tre, nues oui peine entourées 
par l ‘épiderme ; les capsules 
ont ordinairement trois loges , 
et sont très-transparentes. Se 
trouve sous, et quelquefois sur 
les feuilles de la globularia 
vulgaris, L. 

' 4°- p - GLECHOMÆ. Dec. Fl. 

fr. n° 585 b. Taches roussâtres, 
orbiculaires ou disposées en 
anneau, assex rapprochées, sou- 
levant l’épiderme sans le dé- 
chirer ; capsules glabres , à 
a ou 3 loges. Croît sous les 
feuilles de lierre terrestre, en au • 


tomne , dans les temps plu- 
vieux. 

4». P- ULMARIÆ. Dec. Fl.fr. 
n* 585 c ; pticcinia s pire ce ul- 
mariae , Hedw. f. Fung. inëd. 
t. i3. -Taches d’un brun purpu- 
rin , fort petites , arrondies , 
composées Je très-petits points 
agglomérés; capsules variables, 

f iarfois cylindriques, tri-locu- 
aires, d’autres fois à 4 faces, 5 
3*4 loges , séparées par des cloi- 
sons perpendiculaires , tandis 
qu’elles sont transversales dans 
toutes les autres espèces. Croît 
sous les feuilles de la spyrea 
ulmaria , L. 

43 . T. ABSINTHII. Hedw. f. 
Fung. inéd. t. ii. Taches d’un 
jaune un peu rougeâtre , for- 
mées d’un grand nombre de 
petits points arrondis , mélan- 
gés de noir et de blanc ; capsules 
légèrement hérissées , à a-3 lo- 
ges Croît en automne sous les 
feuilles de l’absinthe , artemi - 
sia absinthium, L. 


Observation. Les plantes de ce genre sont extrêmement diffi- 
ciles à distinguer entre elles, non-seulement à cause de leur pe- 
titesse, mais aussi à cause du peu de caractères tranchés qu’elles 
offrent. Il est présumable que le plus grand nombre ne sont que 
des variétés l’une de l'autre; peut-etre n’ont-elles de différences que 
par les plantes où elles se trouvent, comme nous l’avons avancé 
pour les uredo. Au surplus , leur nombre toujours croissant , 
ne permettra bientdl plus de Jes indiquer séparément, et forcera 
sans doute de se borner à donner la liste des plantes sur les- 
quelles un les observe. 

Nous aurions pu en décrire plus d’espèces qu’il n’y en a ici, 
si nous eussions cru que des végétaux différents eussent suffi 
pour caractériser des espèces nouvelles. Nous ne sommes point 
de cette opinion, et nous croyons que ces plantes ne different 
guère, te plus souvent du moins, que par de légères variétés 
de couleur et de forme, que leur donnent ces végétaux , et non 
par des signes diagnostiques suffisants pour les faire reconnaître. 

Souvent on prend les plantes du genre uredo pour celles 
du genre puceinia , ce qui avait engagé quelques auieurs à les 
renfermer dans un seul et unique. 

Le genre puceinia se distingue difficilement , 5 l’œil nu , dn 
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genre uredo. Cependant les puccinies sont presque toutes noires , 
formant des taches plus petites , moins abondantes , que les 
plantes du dernier genre. 

Les capsules des puccinia sont plus grosses que la poussière 
uniloculaire des uredo ; le pédicule des espèces du premier 
genre aide encore à les reconnaître d’avec les uredo, qui sont 
sessiles. Ce pédicule les retient sur leurs feuilles, et les empêche 
de s'envoler en poussière, comme celles des uredo. Quant aux 
espèces entre elles, il faut avouer que le plus souvent on n’a, 
dans les deux genres , que les végétaux où elles croissent pour 
les reconnaître; sans eux il deviendrait impossible de leur assi- 
gner un nom , ce qui semble prouver qu’elles ne doivent réelle- 
ment leurs différences qu’à ces végétaux. 


+ 4 - Peridium membraneux remplis de globules , mais ne 
contenant pas de filaments , placés sur l’épiderme des 
feuilles. 


ÆCIDIUM. Persoon. Péridium tuberculeux , s’ouvrant à leur 
maturité au sommet en un orifice circulaire /ordinairement denté, 
renfermant une poussière fariueuse, points entremêlés de fila- 
ments. 

Observation. Les espèces de ce genre vivent sur l'épiderme 
des plantes vivantes , et y causent des taches qui s’étendent 
plus loin que leur place, ce qui les distingue des puccinies 
et des uredo, à l’œil nu, outre que venant sur l'épiderme, les 
espèces ne sont point entourées de ses débris comme celles de 
ces deux autres genres. 


* Tubercules arrondis (à i 

t. Æ. PlNl. Gmel.dV.yf. 1473; 
Lycoperdon pini , Willd. bot. 
magaz. 2, p. 16, t. 4 » f- a. Tu- 
bercules par groupes, mais dis- 
tincts, jaunes paies, oblongs , 
comprimés , longs de deux à 
trois lignes, remplis d’une pous- 
sière jaune orangée. Croît sur 
les feuilles et l’ecorce du pio , 
pinns sylvestris, L. La forme 
particulière de cette plante en 
a fait faire un genre à Link, sous 
le nom de pcrUlermium (Ma- 
gaz. Berlin, i 8 i 5 ). 

2 . æ. elatinüm. Albert, et 
Schw. Nisls. n° 337 , t. 5, f. 3. 
Pustules en petit nombre, dis- 
posées avec uneparlaite régula- 
rité de chaque coté de la nervure 


’ exception du n° i), épars. 

des feuilles , ovales , entourées 
d’un très-petit bourrelet formé 
par l’épiderme , d’un jaune 
sale, contenant une poussière 
jaune d’or. Croît sous les feuilles 
du pinus abies , L. 

3. æ. EPILOBII. Dec. Fl.fd. n° 
640. Taches distinctes , éparses, 
tuberculeuses , blanchâtres , 
composées de cupules dont l’o- 
rifice a un huitième de ligne de 
diamètre , à bords étalés , fran- 
gés et caducs ; poussière d'abord 
orangée , puis brune. U est sou- 
vent mélangé avec l ‘uredo epi- 
iobii. Croît sous les feuilles de 
1 ’epilobium tetragonum , L. 

4. æ. THESII. Desvaux, Journ. 
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bol. 2, p. 3 ii. Pustules éparses 
Ou parfois placées sur deux ran- 
gées , d abord convexes , tuber- 
culeuses, closes, puis ouvertes 
en une cupule courte, abords 
droits , legerement dentés et 
presque entiers à la fin de leur 
vie, couleur de paille ainsi cjue 
la poussière. Croit sous les 
feuilles du thtsium linophyl- 
lum, L. 

5 . Æ. cyani. Dec. Fl.fr. n° 
64 o'. Pustules éparses, rappro- 
chées, occupant presque tout le 
disque des feuilles , blanchâtres 
d'abord , closes et tuberculeuses, 
puis ouvertes par un pore cen- 
tral dont les bords se débitent 
en dehois en 5-6 dentures réflé- 
chies , qui s’oblitèrent ensuite 
pour laisser une coupe hémi- 
sphérique à bords droits ; la 
poussière est primitivement 
d'un blanc jaunâtre, puis rousse. 
Croît sous les feuilles du bleuet, 
cenlaurea cyanus, L.; 1 uredo 
cyani forme des ligues droites 
ou sinueuses. 

6. Æ. rubi . Dec. Fl. Ih. n° 
641. Pustules plates, difficiles 
à apercevoir, dont l'orifice est 
à bord blanchâtre , orbicu- 
laire , protubérant, entier ou 
légèrement denté ; le centre est 
d’ùn jaune fauve. On trouve 
cette espèce avec la puccinia 
rubi, qui est noire, sur le ru- 
bus fruticosus , L. 

-J. Æ. LEUCOSPERMUM. Pers. 
Syn. 91a. Pustules cylindriques, 
éparses, protubérantes, blan- 
cnâtres, dont l'orifice est à bord 
épais , ordinairement entier , 
quelquefois légèrement denté ; 

S oussière abondante et blanche. 

e trouve sous les feuilles de 
Vanemone sylvatica, L. , qu’il 
empêche de fleurir , s’il est 
abondant. On trouve aussi sur 


la même plante Ycecidium sui- 
vant, Yuredo anémones , et la 
puccinia anémones . qui se dis- 
tinguent à leurs caractères res- 
pectifs. 

8 . æ . PDNCTATUM. Pers. Syn. 
2 ia ; œcidium anemones.Honm . 
Germ.n, t. n, f. 1. Tubercu- 
les épars, distincts, d'abord 
hémisphériques . et d'un jaune 
pâle , qui se fendent ensuite à 
leur sommet en un orifice cir- 
culaire eaitier; poussière brune. 
Croit sous les feuilles de Vane- 
mone ranunculoides , L. , où 
il produit des bosselures en 
dessous 

9. Æ. QTJADRtFIDUM. Dec. Fl. 
/r.n °643 *. Pustules nombreuses, 
éparses sur presque tout le dis- 

ue de la feuille , à peridium 
abord clos, bruns, lu sants, 
puis blanchâtres, et s’ouvrant en 
A -5 lobes larges, courts et ré- 
fléchis, qui s oblitèrent et lais- 
sent un bord entier, droit , et 
fort peu proéminent ; poussière 
brune. Croît sous les feuilles 
de l' anemone' coronaria , L. 
(dans les jardins), qu’il épaissit 
en empêchant souvent les fleurs 
de se développer. 

10. æ. cichoR acearum. Dec. 
Fl. fr. n° 644. Tubercules con- 
vexes et jaunâtres, se fendant 
au sommet en une ouverture à 
bords repliés en dehors , quel- 
quefois dentelés, ou divises en 
4-5 lanières assez larges , et 
blanches ; la cupule a une de- 
mi ligne de diamètre, et con- 
tient une poussière d’abord oran- 

S ;éc, puis noire. Croît sous les 
euillcs du tragopogon pra- 
tense , L., de la scorzonnera 
laciniala, L., etc. 11 n'y cause 
pas de taches, et ne doit pas 
etre confondu ayec la puccinia 
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podospermi, ni avec Yuredo 
cichoraccarnm. 

11. æ. F AI.C A ri Æ. Dec. .F/.yr. 
n° «44a. Pustules pelites, épar- 
ses, distinctes, nombreuses , 
couvrant toute la surface des 
feuilles, brunes, proéminentes ; 
eu grossissant elles deviennent 
blanchâtres , et les peridium 
s'ouvrent en une petite coupe à 
bords dentés, un peu étalés, 
qui s’oblitèrent; la poussière est 
pâle, puis brune. Croît sous les 
leuilles du sium falcaria , L., 
et du buplevrum falcatum, L. 

12. Æ. V101.ARUM. Dec. Fl.fr. 
n® 645. Pustules nombreuses , 
rapprochées , mais non rén 
nies, peu proéminentes, com- 
posées de coupes blanchâtres, 
orbiculaires , à bords dentelés , 
à poussière orangée, puis brune. 
Croît sous les feuilles, sur les 
tiges et les pétioles de la vio- 
la tricolor , L. (dans les jar- 
dins), et de la viola arvenéis. 
Murray. Les uredo et puccinia 
des violettes ont été jusqu’ici 
trouvées seulement sur d’autres 
espèces de ce genre. 

ï3. Æ.PERICLVMENl.Dec.fY. 
fr. n° 646- Pustules distinctes, ja- 
mais soudées, nombreuses, pres- 
que globuleuses , se perçant par 
un trou qui s'élargit, dont les 
bordssont dentés et droits, et 
par où sort une poussière oran- 
gée. Croît sous les feuilles du 
lonicera periclymenum. L., eu 

a 

** Tubercules arrondis 

16. Æ.TUSsn.AGiNis.Gmelin. 
Syst. 1473 ; Lycoperdon epi - 
phyllum , L. spec. i653. Tuber- 
cules petits, d’un jaune foncé, 
disposés en rond , serrés , à pe- 
riaiitm , dont l oriGce a des 
dents courtes et blanchâtres , et 


formant en dessus une tache 
jaune circulaire.Trouvé à Ville- 
d’Avrai, etc. 

14. Æ. scrophulariæ, Dec. 
Fl.fr. n° 646a. Pustules rappro- 
chées eu croupes arrondis , 
composées d'un petit nombre 
de peridium ééartés , blanchâ- 
tres aplatis, concaves, dont 
l’orifice est droit, court, épais , 
légèrement denté , contenant 
une poussière d’abord blanchâ- 
tre, nuis brune. Croît sous les 
feuilles de la scrophularia 
aquation, L., en formant des 
taches jaunâtres , peu pronon- 
cées en dessus. Rare. 

15. JE. F.DPHORBIÀRUM. Dec. 
Fl. /r. n° 647. tome 6. Petits 
points launes protubérants, qui 
deviennent des pustules cou- 
vrant presque toute la feuille, 
quoique distinctes , grossissant 
et s'ouvrant en une coupe cir- 
culaire d’un jaune pâle, a bords 
presque entiers, uu peu réflé- 
chis , contenant une poussière 
orangée, puis brune. Croît sous 
les feuilles des euphorbia syl - 
vatica , verrucosa et cyparis - 
sia s , L. ; il déforme quelque- 
fois tellement cette dernière 
plante qu’on l’a crue une es- 

f >èce à part, qui a été décrite sous 
e nom d'euphorbia deeener. 
Il ne faut pas confonorc cet 
œcidium avec l' uredo scutel- 
lata qui est plus commun , et 
dont la poussière est brune , ni t 
avec Yuredo excavata. 

. rapprochés en anneau . 

qui renferme une poussière oran- 
gée , quelquefois blanchâtre. 
Cro't sous les feuilles du tus- 
silago farfara , L , en causant 
en dessus des taches d’abord 
rougeâtres , puis jaunes. 

10 
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17. M • RUBELLUM. Dec. Fl. 
/»•. n°b5o. Pustules très-rappro- 
chées en anneau , formées de 
cupules orbiculaires, un peu en- 
foncées, d’un jaune très-pâle, 
dont l'oriüce est à peine denté, 
contenant une poussière d’un 
blanc jaunâtre. Croît sous les 
feuilles de la plupart des/imicx, 
surtout du rumex aquatica, L., 
en formant des tacbes rouges en 
dessus. On l’observe aussi sur la 
rhubarbe cultivée , sur le gro- 
seillier, le fraisier, \es géranium 
pusillurn et rotundifolium , L. 
M. Decandollc pense que ceux 

u’on rencontre sur ces trois 
ernières plantes , pourraient 
être des espèces distinctes qu’il 
désigne meme sous les noms de 
ces plantfes , mais avec doute. 

18. JB. ÀSPERIFOLII. Pers. 
Syn. ao8. Taches d’environ 
une ligne de diamètre , arron- 
dies , déprimées , grenues , for- 
mées de capsules distinctes , 
rapprochées, blanchâtres , dont 
l’orifice est dentelé sur les bords, 
et qui contiennent une pous- 
sière orangée. Croît sous les 
feuilles des borraginées, surtout 
sur le lycopsis arvensis, L. , et 
1 eeynoglossum officinale, L. 

19. je. NVMPHOÏDIS. Dec. Fl. 
Jr. n° 654 a - Pustules d’abord dis- 


posées sur un seul rang, en 
anneau régulier , auquel il 
s'ajoute des rangs intérieurs , 
composés' de peridium jaunes , 
fermés et tuberculeux , qui 
s’ouvrent en une cupule orbicu- 
laire, très-petite, à bords en- 
tiers, qui contient une poussière 

I ’aune , nuis rousse. Croît sur 
es feuilles du villarsia nym- 
phoides. C’est la seule espèce 
de ce genre qu’on observe sur 
une plante à feuilles flottantes; 
la position de ces feuilles ex- 
plique pourquoi l’<ec»<fi«m vient 
seulement dessus et non des- 
sous . comme dans toutes les 
autres espèces. 

ao. Æ. ci a su. Dec. Fl.fr. n° 
654 b * Pustules groupées en an- 
naux très-petits, qui s’agran- 
dissent du côté extérieur , de 
manière à former des amas or- 
biculaires très-serrés, de deux 
à quatre lignes de diamètre , 
tachant les feuilles en roux 
tout à l’entour, ainsi qu’à la 
face supérieure , formées de 

Î ieridium blanchâtres, orbicu- 
aires, rapprochés, tubercu- 
leux , s’ouvrant en un orifice 
légèrement denté , contenant 
une poussière d’un blanc jau- 
nâtre , puis brune. Croît sous 
les feuilles du cnicus oleraceus, 
L., et quelquefois en dessus. 


*** Tubercules arrondis, groupes en paquets irréguliers. 

ai. æ.URTicæ. Dec. Fl. fr. dioica , L. , dont elle détruit 
n° 655. Groupes serrés , occu- parfois lel poils, 
pant un espace considérable , 

formés de cupules en forme de aa. je. barbareæ. Dec. Fl.fr. 
Cloche , à orifice dont les bords n° 656. Taches rousses, grandes 
sont dentés , et d'un jaune et irrégulières , nui produisent 
abricot, contenant une pous- des peridiu /11 des «eux côtés de la 
sière de même couleur , puis feuille, mais plus abondamment 
brune , ce qui contraste avec la en dessous , distinctes , orbicu- 
teinle du peridium. Se trouve laires , dont l’orifice est blan- 
sur les deux laces de Yurtica châtre, crénelé; contenant une 
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poussière orangée. Croît sur les 
feuilles et les pétioles de l’ery- 
sirnum bar b area, L. 

a3. «.LEUCANTHEMI.DeC.F/. 
fr. n° 656 '. Il ressemble au pré- 
cédent, seulement scs peridium 
sont moins serrés, moins nom- 
breux , surtout à la face supé- 
rieure de la leuille ; les tacnes 
sont brunes. Se trouve sur les 
feuilles du chrysanthemum leu- 
canthemum, L. 

* 4 . JE. PRENÀNTHES.DeC. Fl. 
Jr. n°657 . Peridium rapprochés 
au nombre de i5 à 20, mais non 
soudés, disposés en un paquet 
arrondi, de couleur orangee pale, 
peu allonges , dont l’orifice a le 
boid épais, entier, peu ouvert, 
contenant une poussière d’un 
jaune pâle. Croît sous les feuil- 
les du prenanthes mur a lis , 


25. Æ. MENTHÆ. Dec. Fl.fr. 
n° 657 a. Peridium quelque- 
fois épars, plus souvent rap- 
prochés, et tuméfiant les par- 
ties où ils se trouvent; dans 
le premier cas ils sont or- 
biculaires , légèrement sail- 
lants , d’un blanc jaunâtre , et 
leur orifice est un peu dentelé; 
dans le second ils sont ovales , 
ou irréguliers , enfoncés dans 
l’épiderme et à peine visibles. 
La poussière est d’un jaune 
orangé. Se trouve sous les feuil ■ 
les, et plus souvent sur la tige 
du menthasylvestris, L. La dif- 
férence que présentent les peri- 
dium , suivant leur placement , 
montre la facilité avec laquelle 
ces plantes sont modifiées. La 
difficulté à voir l’orifice de la 
cupule, dans quelques cas, a 
fait croire que c'était un uredo, 
ce qui n’est pas probable. Tou- 
tefois il serait distinct de ï’u- 
redo labiatarum. 


1 ) 

aC. Æ. orobi. Dec. Fl.fr. n° 
657 h. Groupe ovale ou arrondi, 
serré , mais composé seule- 
ment de 5 à 6 peridium , d’a- 
bord nus et tuberculeux , puis 
ouverts en cupules hémisphé- 
riques, à orifice dont les bords 
sont droits, courts, et presque 
enliersjcontenant une poussière 
un peu blanchâtre. Croit sous les 
leuillesdes orobus tuberosus et 
ver nus, L. Il est souvent mêlé 
avec l’ uredo orobi, mais il forme 
une tache que cet uredo n’occa- 
sione pas. 

27. æ.confertum. Dec. Fl.fr. 
n° 65g. Taches blanchâtres, ar- 
rondies ouoblongues, formées 
de cupules rapprochées, distinc- 
tes, disposées en paquets ar- 
rondis, blanchâtres, à orifice 
dentelé, contenant une pous- 
sière jaune, qui devient d’un 
brun noir. 

28 . Æ.HIPPOCREPIDlS.DeC.FL 
Jr. n° 65g *. Peridium épais, qui 
recouvrent toute la surface de la 
feuille , blanchâtres , orbicu- 
laires, serrés , courts , s’ouvrant 
en cupule dont l’orifice est droit, 
épais , légèrement dentelé , et 
contenant une poussière «l’ua 
blanc jaunâtre. Croît sous les 
feuilles de Yhippocrepis co- 
mosa , L. , qu’il déforme un peu 
et qu’il replie parfois en deux. 

2g. je . BUN 11. Dec. Fl. fr. n° 
661 a. Peridium nombreux , 
rapprochés en groupes irrégu- 
liers, de forme ovale ou ar- 
rondie , à orifice entier , à peine 
saillant, un peu rentrant, con- 
tenant une poussière orangée. Se 
trouve sous les feuilles de quel- 
ques ombelliféres et même sur 
les pétioles, dont il empêche 
alors l’accroissement ; surtout 
sur le bunitun bulbo-castanum, 
L. Il ne faut pas le confondre 



avec Vuredo cynapii , ni avec 
la bullaria ttmbelliftrarum . 

3o. ve . n anuncueaceartjm. 
Dec. Fl.fr. n° 662 ■. Pel il s grou- 
pe? arrondis, ou ovales , un peu 
irréguliers, de i à 3 lignes de 
diamètre, ne déformant pas ou 
peu la feuille, formés de pe- 
ridium courts , cylindriques , 
d’un blanc jaunâtre, dont l'ori- 
fice est muni «le dents larges , 
réfléchies et caduques, et qui 
contiennent une poussière oran- 
gée. Croît sous les feuilles, et 
rarement dessus, des plantes de 
la famille des renonculacées , 
surtout sur celles du genre ra~ 
nunculus . 


3i. Æ? EQüiSETf. Dec. Fl./r. 
n° 667 h. Groupes irréguliers, 
rapprochés autour de la tige et 
sous les articulations , composés 
de peridium ovales - oblongs, 
réunis par 3-4. très-serrés, tur- 
binés , ressemblant à de petites 
pezizes , perçant l’épiderme , 
dont les débris forment un cor- 
don irrégulier, remarquable par 
sa blancheur ; les bords de l’ori- 
fice sont à peine distincts, un 
peu dentés , et son centre est 
rempli d'une matière compacte 
qui ne paraît pas se répandre 
en poussière, de couleur jaune 
abricot, ainsi que les peridiam. 
Croît sur la tige de Vequisctum 
hiemale , L. 


Tubercules cylindriques. 


3a. Æ. cornutcm. Pers. obs. 
rnyc. a , p. aa , t. 4,-f. a, 3. Ta- 
chés orangées , tuberculeuses , 
formées par 3 à 6 peridium , gris 
jaunâtres, longs , cylindriques, 

g labres , droits et pointus d’a- 
ord, puis courbés, ouverts et 
à bord dentelés ; poussière d’un 
roux gris, à grains sphériques 
et agglutinés. Croît sous les 
feuilles du sorbier des oiseaux , 
sorbus aucuparia , L. 

33 . Æ. BERBERID1S. Gmelin. 
syst. i4'3 ; Hedw. f. fung. inëd. 
35 , tab. 3 i : . Les groupes de pe- 
ridium naissent sur une base 
arrondie, rougeâtre , visible à la 
partie supérieure de la feuille; 
ils sont d’abord sous forme de pe- 
tits tubercules jaunâtres , attei- 
gnant jusiiu u deux lignes, et 
formant alors un tube cylin- 
drique orangé, qui s’ouvre par 
un orifice circulaire , à 5-6 den- 
telures , et contenant une pous- 
sière jaune orangée. M. De- 
candolle en a vu une variété 
à tube très- court, et à ori- 
fice entier. Se trouve au prin- 


temps sous les feuilles- et snr 
les anciens fruits du berberis 
vulgaris, L. 

34 . Æ. IRREGCLARE. Dec. Fl. 
fr. n° 660. Taches brunâtres, un 
peu épaisses, irrégulières, venant 
sous les feuilles , et produisant 
des ponctuations en dessus , for- 
mées de peridium en groupes 
irréguliers , réunis par trente à 
quarante, d’un jaune pâle., d’a- 
bord mamelonnés , cylindri- 
ques et obtus, puis s’ouvrant à 
leur sommet ; le tube se détruit 
jusqu’à la base , et il reste alors 
une cupule qui contient une 
poussière jaunâtre , puis noirâ- 
tre. Croît sur les feuilles du 
rhamnus catarthicus , L. 

35 . æ. CR assem. Pers. Syn. 
508; ic. 2, p. 3 y, l. 3 , f. 1. a. 
Groupes entasses , épais , irré- 
guliers et convexes , formés de 
tubercules convexes , qui se 
changent en tube un peu al- 
longe, d’un jaune orange , à ori- 
fice légèrement dentele, conte- 
nant une poussière oraugée. 11 
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naît sur les feuilles, les pétioles, guerdel’iirerfo behenis qui croît 
les pédoncules et les jeunes pous- aussi sur la première de ces 
ses du rhamnus frangula, L. plantes. 


36. je. behenis. Dec. Fl. fr. 
n° 656». Pustules tantôt éparses , 
le plus souvent en groupes or- 
biculaires, très-serrées dans le 
centre, formées de peridium 
blanchâtres , d’abord clos et tu- 
berculeux , puis cylindriques , 
allongés, ouverts et dentelés à 
leur orifice ; le tube se coupe 
près de sa base et laisse une 
cupule, qui coutient une pous- 
sière d'un jaune pâle. Croît à la 
surface inléricure des feuilles 
du cucubalus behen, L., et du si- 
lène nuta ns , L. Il faut le distin- 


37 . A. CLEMATITIS. Dec. Fl.fr. 
n° 654- Taches composées de cu- 
pules d’un jaune pâle, disposées 
en anneaux , sur quatre ou cinq 
rangs écartés, d’abord protubé- 
rantes, puis s'ouvrant et deve- 
nant. cylindriques; à orifice dont 
les bords sont dentelés, qui se 
détruisent , de sorte quelles 
restent plus courtes que les cu- 
pules entières , contenant une 

Ï ioussière jaunâtre. Croît sous 
es feuilles de la clcmaiis vi- 
talba, L. , et forme en dessus 
une tache brunâtre grumeleuse. 


ROESTELIA. Link. Peridium presque globuleux, d'abord fer- 
mé, puis s’ouvrant au sommet en un orifice terminé par des 
lanières étroites, filiformes, renfermant les gongyles ou pous- 
sière. 

Observation. Link en fait le sixième sous-genre de son genre 
hypodermium. Les espèces causent des boursouflures ou exostoses 
sur les feuilles des végétaux où elles se développent, ce qui n'a 
pas lieu dans les œcidium On observe aussi des taches , autour 
de la plante , sur les feuilles , comme dans ce dernier genre. 


1. R. CANCEI.LATL'M. Link. 
Bcrl. magaz. i8i5, p. 29 ; eeci - 
dium cancellatum. Pers. Syn. 
p . ao5 ; lycoperdon cancella- 
tum, Lin. spec. 1654 . Peridium 
agglomérés par huit à douze, 
longs , cylindriques, bruns, ter- 
minés par une espèce de coiffe 
poilue qui en ferme l'orifice ; 
les gongyles sont jaunes-roux , 
sphériques et agglutinés. Croît 
à la face inférieure Ue3 feuilles 
des poiriers, qui en sonl quel- 
quefois tout abîmés , ce qui 
lait alors périr l’arbre. 

2 . n. OXYACANTHÆ. Link. 
toc. cit. ; itcidium oxyacan- 
thœ. Dec. Fl. fr. n° 665 c. 
Peridium nombreux, en, grou- 
pes serrés , peu réguliers , for- 


mant des taches jaunes ou rou- 
geâtres, marquées dans le mi- 
lieu d’un grand nombre de 
points noirs , de forme cylin- 
drique, souvent un peu courbés, 
longs de deux lignes , blanchâ- 
tres . légèrement déchirés en la- 
nières fines et droites ; gongyles 
abondants , d’un roux brun. 
Croît à la face intérieure des 
feuilles de l’aubépine {mespilus 
oxyacantha, L. ), sur les pé- 
tioles, les liges et même jusque 
sur les fruits de cet arbrisseau. 

3.R.LACERATUM.N. Æcidium 
laceratum. Dec. Fl.fi'. n° 666. 
Diflêre du précédent parce que 
les groupes sont moins nom- 
breux , que les peridium n'ont 
guère qu une demi-ligne ; du 
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reste ils sont déchirés jusque 
près de la base , en lanières 
fines et divergentes. Croît sur 
le prunier sauvage ( prunus 
spinosa, L. ) , et sur l'alisier 
cratagus aria, L. 

4 . r. amelanchieris. N.Æct- 
diumawielanchieris. Dec. Fl.tr. 
n° C65 a. Peridium réunis par 
groupes de trois à huit, sortant 
d'un tubercule charnu , com- 
acle, soudés entre eux par la 
ase , roux , puis bruns ; ces pe- 
ridium sont cylindriques , d’un 
blanc sale, longs d'une ligne et 
demie, d’abord entiers, fermés et 
pointus , puis ouverts, déchirés 
au sommet en lanières fines, 


droites , peu écartées , conte* 
uant une poussière d’un roux 
brun. Croit sous les feuilles du 
mespilus amelanchier , en for- 
mant en dehors une tache rouge, 
avec des points noirs. 

5 . R. MESPILI. N. Æcidium 
mespili. Dec .Fl.fr. n° 665. Peri- 
dium nombreux , groupés par 
10-20 ensemble , longs d'une 
ligne environ , semblables à 
ceux de l’espèce précédente , 
mais se fendant plus pro- 
fondément. Croît sous les 
feuilles du mespilus germa- 
nica, L., en formant une tache 
rouge en dessus , sur laquelle 
on distingue des points noirs. 


MIÎCOR. Persoon. Réceptacle membraneux , globuleux ou 
turbiné, pédoncule, transparent, qui se déchire irrégulièrement 
pour laisser échapper des gongyles globuleux , un peu adhérents 
entre eux. 


1. M. RAMOSÜS. Bull. Champ. 
p. 116, t. 480, f. 3 . Elle lorme 
de larges touffes sur les substau- 
ces qu’elle attaque ; son pédicule 
est rameux , et porte sur chaque 
rameau un petit péricarpe glo- 
buleux , d’abord blanc , puis 
roux, enfin brun. Se trouve as- 
sez fréquemment sur les cham- 
pignons moisis , et sur d’autres 
substances. 

2. M. mücedo. Liu. spec. 
i655 ; Afucor sphœrocephalus , 
Bull. Champ, t. 480, *• La 
moisissure. — Pédicules sim- 
ples, inégaux, grêles, allongés , 


f iortant un péricarpe globu- 
eux, d’abord nlanc , puis gris, 
enfin brun , régulier , qui se 
fend et se détruit en laissant 
échapper des gongyles bruns ou 
verdâtres. Extrêmement com- 
mune sur toutes les substances 
fermentescibles. 

3. M. HERBARIORUM. Wigg. 
H ois. urjPers. Syn. non. Pe- 
ridium globuleux , jaunâtres , 
sessiles , placés sur une espèce 
de duvet byssoïde , jaunâtre , 
qui naît sur les feuilles sèches 
conservées dans les herbiers 
humides, et sur le vieux pain. 


Observation. Sous le rapport de l’ouverture des peridium, 
ce genre et le précédent appartiennent aux hypoxylons ; mais 
par la nature de leur poussière, ils doivent rester dans les lyco- 
perdonnces. 


LICEA. Schrader. Peridium sessile , membraneux, fragile, 
se rompant en boîte à savonnette , contenant des gongyles , ja- 
mais placé sur une membrane commune. 


r. h. circumcissa. Pers. silis. Bull. Champ, p. i 3 ? , t. 
Syn. 196. Sphcerocarpus ses - 4*7 > 5 . Petite plante grani- 
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forme , friable , naissant sur le serrés les uns contre les au* 
bois mort, arrondie, d’abord très, arrondis-oblongs ; ils s’ou- 
jaune, puis brune en dehors, vrent en travers, mais moins 
jaune doré en dedans , s’ouvrant régulièrement que dans l’espèce 
en boîte à savonnette j gongyle précédente ; la poussière est 
jaune en dedans, noirâtre en jaune sale, quelquefois blan- 
dehors. BuLliard dit qu'il y a châtre. La base des peridium 
çà et là quelques poils répandus persiste après l'éruption des 
parmi la poussière. On la trouve poussières, et ressembla alors 
à la fin de l’automne. a un guêpier. Croît à la face 

externeet inférieure des écailles 
a. L. strobilina. Alb. et des vieux cônes de sapin ( dans 
Schw. Nisk. n° 3o3, t. 6, 1. 3. les jardins). 

Peridium roux , puis bruns , 

+ Peridium portés sur une membrane commune , qui 
recèlent une poussière mêlée de filaments. (La présence de 
la membrane est particulière à cette section.) 

TUBULINA. Persoon. Peridium cylindriques, sessiles, pft- 
cés sur une membrane commuue ; contenant des goDgyles atla- 
chés à quelques filaments. 

i. T. CYUNDRiCA.Dec. Fl.Jr. 
n°67i. Sphcerocarpus cylindri- 
cus. Bull .Herb. p. 140, t. 470, L 
3 . Peridium réunis eh groupes , 
longs de deux à quatre lignes, 
jbruns rouilles, ayant l'extrémi- 
té en pointe obtuse et blanche ; 
gongyles bruns s’échappant par 
le sommet de la plante qui 
se déchire. Croît sur le bois 
mort. 

a. t. fragiformis. Dec. Fl. 
fr. u° 67a. Spharrocarpus Jra- 

f iformis. Bull. Herb. p. 141 , t. 

84. 


Var. B. Tubulina fragifor- 
mis. Pers. Syn. 198. 

Peridium d'abord rouges , 
agglomérés, granuleux, ressem- 
blant à de petites fraises, ayant 
à peine une ligne de diamètre , 

B uis bruns , amincis à la base. 

is s’ouvrent en s'évasant au 
sommet , ont les bords dentés , 
et sont de couleur brune ; 
les gongyles sont d’un blanc 
sale. Croît sur les bois morts, 
dans les bois , où il n’est pas 
rare en juin et juillet, d’après 
Bulliard. 


TRICHIA. Haller. Peridium arrondis, sessiles ou pédiculés, 
portés sur une membrane apparente , surtout pendant la jeu- 
nesse de la plante; renfermant des gongyles attachés à des fila- 
ments partant du pédicule et des parois du peridium. 

Observation. Toutes les plantes de ce genre ne dépassent guère 
le volume d'un grain de chènevis, et sont en général agglomé- 
rées par plaques sur les vieux bois. 


* Peridium ovoïde ou sphérique , sessile ou pédicule' , se rom- 
pant in'égulierement. (Spharocarpus , Bulliard.) 

1. T. CHRYSOSPERMA. Dec. chrysospernms , Bull. Herb. P 

Fl. fr. n° 673. Sphcerocarpus' i 3 j, t. 4*7. f- 4- Membrane de la 
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base blanche ; pcridium sphéri- 
ques, luisants, faunes ou bruns, 
ordinairement sessiles gros 
comme des grains de mil , 
quelquefois tres-courtement pé- 
diculés , s’ouvrant irrégulière- 
ment ; gongyles jaunes-dorés. 
Croît sur les bois morts ; c’est 
un des plus communs du genre. 
Se trouve à Fontainebleau. 

a. T. OVATA. Pers. Obs. myc. 
i, p. 91, a, p. 35. Peridium 
nombreux, rapprochés, sessiles, 
pyriformes, d’un jaune d'ocre, 
a gongyles d’un jaune vif. Croît 
sur les feuilles , les mousses 
et les bois pouris où elle est 
açsez commune. 

3. T. PTRIFORMIS. Dec. Fl. 
Jr. n° 674. Sphœrocarpus py- 
riformis. Bull. Champ, p. 159, 
t. 417, t. a - Membrane blanche ; 
pcridium ocrés, lisses et com- 
me vernissés, pyriformes, pédi- 
cules ; gongyles d’un beau jaune, 
ainsi que les filaments. Cette 
plante n'est pas plus volumi- 
neuse que la première espèce ; 
elle est commune sur les bois 
morts, à Fontainebleau, etc. 

4- T. ROTRYTis. Pers. Syn. 
176; Hall. Heh’. t. 48, 1. 5. 
Pcridium dont les supports sont 
soudés deux à six ensemble dans 
toute leur longueur , imitant 
une ombelle ; ils sont rouges- 
noirs, ovoïdes, à gongyles d’un 
rouge jaunâtre. Trouvé par M. 
Dufour, près la machine de 
Marly. 

5. T. rAUAX. Pers. Obs.' 
myc. 1, p. 5g, t. 3, f. 4-5. 

Var. b. Sphœrocarpus Jicoi- 
des. Bull. Champ, p. i3o, l. 417, 
f. 3. 

Membrane d’abord blanche, 
puis plus foncée, et devenant 
coriace; peridium pyriformes. 


dont le pédicule est Strié , ren- 
flé à la base , d'abord rouges , 
puis jaunes, enfin bruns, cor- 
nés et luisants. Croît sur les 
troncs humides. 

6. T. UTRICULARtS. Dec. Fl. 
Jr. u° 676. Sphœrocarpus utri- 
cularis. Bull. Champ, p. 128, 
t. 417 , f. 1. Membrane blanche ; 
pédicules courts , grêles , jaunâ- 
tres , supportant des peridium 
blancs et transparents , ovoïdes , 
contenant des filaments atta- 
chés d'une paroi à l’autre et des 
gongyles blanchâtres. Croît sur 
les leuilles ou sur le bois mort. 

7. T. ANTIADÉS. Dec .Fl.fr. n° 
677. Sphœrocarpus antiades. 
Bull. Champ., p. 127, t. 366, 
f. 2. Pédicules rameux, noirs, 
bosselés , portés sur une mem- 
brane commune blanchâtre ; 
pcridium globuleux , jaunâ- 
tres , s’ouvrant un peu sur le 
côté, irrégulièrement, pour lais- 
ser sortir une petite houppe 
persistante de filaments portant 
les gongyles , qui sont noirs. 
Croît sur le bois mort dans 
toutes les saisons. 

8. T. TURBINATA. Dec. Fl. 
fr. 0*678. Sphœrocarpus tur- 
binalus , Bull. Champ, p. i3a, 
t. 4^4* £ *• Membrane blanche 
portant des pédicules simples , 
grêles , allongés , cylindriques , 
évasés en un peridium orangé , 
turbiné , concave au sommet et 
contenant des gongyles gris- 
noirâtres. Croît sur le bois 
mort. 

9. Jt. a lba. Dec. Fl. fr. n° 
679 .Sphœrocarpus albus. Bull. 
Her b. p. «37 , t. 407 , f. 3 et 470 . 
f. 1. Petites plantes à membrane 
blanche , composées de peri- 
dium globuleux , déprimés à 
leur base , rugueux et pen- 
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ches , blancs dans leur jeu- de pédicules rameux, portant 
liesse, cendrés ou jaunâtres en des peridium de différents âges 
vieillissant, portés parun-pé- sur leurs branches , sphériques, 
dicule blanc, lisse, cylindrique d'abord jaunes, puis blancs, et 
ou renflé, haut d'une à deux enfin noirs ; gongyles également 
lignes; les gongyles sont bruns noirs. Croît sur les bois morts, 
ainsi que les filaments. Croît où il persiste long-temps par 
sur les bois morts et les feuilles le renouvellement successif des 
tombées- peridium. 


10. T. tUTEA. Dec. Fl. fr. 
n° 68o- Sphœrocarpus lut eus. 
Bull. Champ, p. 1 36, t. 407, f. 2. 
Membrane blanche : pédicule 
grcle , cylindrique , blanc ; peri- 
dium blancs, rugueux et spbéri- 
ues ; gongyles (aunes , etnlancs 
ans une variété. Croît sur les 
bois morts ; elle n'est pas com- 
mune. 

xi. T. viridis. Dec. Fl.fr. 
n° 681. Sphœrocarpus viridis. 
Bull. Champ, p. i35, t. 407, 
f. 1. Membrane grisâtre ; pédi- 
cule allongé, aminci au som- 
met ; peridium globuleux , ru- 
ueux et verdâtre; gongyles et 
laments verdâtres. Croît sur 
les vieilles souches. C’est le 
plus commun du genre. 

12. t. ramosa. N. Diderma 
ramosum. Dec. Fi. fr. n° 695. 
Reticularia stipilata. Bulliard. 
Champ, p. 87, t. 38o , f. 3. Mem- 
brane blanche et sur laquelle 
est placée une grande quantité 


13. i3. T. ÀCRANTIA. Dec. 
Fl. fr. n° G82. Sphœrocarpus 
aurantirts. Bull. Champ, p. i33, 
t. 484 > ^ Membrane com- 
mune, blanche et persistante 7 
pédicule strié , très-renflé à la 
base ; peridium orangé , se rom- 
pant en aréoles polygones; gon- 
gyles noirs. Croît sur les bois 
morts. 

14. T. GL0BEL1FERA. Dec. Fl. 
Jr. n° 683 .Sphœrocarpus globti- 
lifer. Bull.C/iamp.p. i3A, t. 484, 
f. 3. Une membrane manche , 
linéaire , et Souvent déchirée , 
porte des pédicules épais , jaunes 
ou rouges, lisses et cylindri- 
ques ; les peridium , qui sont 
d'abord blancs, puis brunâtres , 
se déchirent et laissent à nu une 
masse en réseaux fibreux qui por- 
tent des grains de couleur orune , 
et de petits globules vésiculeux 
qui persistent après leur dis- 
persion Croît sur les brindilles 
de bois mort. 


** Peridium pédicules , qui se rompent en laissant une espèce 
de calice , persistant au sommet du pédicule. ( Arcyria , 
Persoon.) 


l 5 . T. CAPSULIFEBA, Dec. Fl. 
fr. d® 684. Spiicerocarpus capsu- 
lifer. Bull. Champ, p. i3q, t. 470. 
f. 2. Membrane branche ( elle 
est verte dans la figure _) portant 
des peridium groupés , très- 
courtement pédicules , sphé- 
riques , d'abord noirs-bleuâtres , 
puis gris et enfin blanchâtres , 


contenant des gongyles agglo- 
mérés, ce qui les fait ressembler 
à de petites capsules, supportés 
sur les filaments tendus d’une 
paroi à l'autre. Croît sur les 
mousses. 

16. T. NUTANS. Bull. Gliamp. 
p. 122 , t. 502 , f. î. Membrane 
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blanche ; peridium , d’abord 
blancs, ovoïdes et sessiles, puis 
allongés, cylindriques .pédicu- 
les et se détruisant par le haut , 
de manière à laissera nu la pous- 
sière et les filaments qui sont 
jaunes et sc penchent de côté 
comme de petits pompons. Croît 
sur les bois morts. 

17. T.E1NEREA. Bull. Champ, 
p. no, t. 477» f. 3. Membrane 
blanche ; pédicules simples un 
peu écartés; peridium ovoïdes, 
blancs , puis gris , transparents ; 
réseau et ses gougyles gris. Croît 
sur les écorces tombées et les 
bois morts. 

18. T. cin nabaris. Bull. 
Champ, p. lai, t. 5oa, f. 1, Mem- 
brane blanche, portant des pé- 
dicules fort courts , qui sou- 


tiennent des peridium d’abord 
blancs , sessiles et ovoïdes , puis 
cylindriques, couleur de cinabre 
ou de lie de vin , et dont les 
gongyles sont rouges. Croît sur 
les bois morts , à Fontaine- 
bleau , etc. 

19. t. coccinea. Dec. Fl.fr. 
n° 688. Sphœrocarpus cocci- 
neus. Bull. Champ, p. 126, t. 
368, f. 1. Membrane blanche; 
peridium parfaitement sphéri- 
ques , d’un rouge sanguin , pres- 
que sessiles étant jeunes , puis 
portés sur un pédicule cylindri- 
que, haut d'une demi -ligne, 
s’ouvrant en boîte à savonnette ; 
gongyles écarlates ainsi que le 
réseau chevelu. Commun au 

f irin temps et en automne, sur 
es vieilles souches, selon Bul- 
liard. 


*** Peridium se détruisant en laissant une espece de réseau 
anastomosé au travers duquel passent Jes gongyles. ( Cri- 
braria, Persoon.) 


20. T. SEMI - CANCELLÀTA. 
Dec. Fl. fr. n° 689. Sphaero . 
car pus semi-trichioides , Bull. 
iî 5, t. 387, f. i. Membrane 
anche j pédicules amincis au 
sommet, noirâtres et striés, 
penchés après l'émission des 
gongyles ; peridium globuleux , 
jaunes, dont la partie inférieure 
est membraneuse, persistante, 
et la supérieure en réseau , 
à travers lequel se font jour 
les gongyles qui sont de cou- 
leur jaune. Croît sur le bois 


pouri, au printemps et en au- 
tomne. 

21 . T. ARTICULA TA. Dec. Fl. 
fr. n° 690. Sphœrocarpus tri- 
chioides. Bull. Champ, p. 124, 
t. 38y, f. 2 . Membrane grise ; pé- 
dicules non striés , d’un jaune 
rouge ; peridium globuleux dis- 
posés en groupe serré, roussd- 
tres , formés en totalité de fibres 
disposés en réseau , entrelacées , 
d’un rouge brun. Croît sur le 
bois mort. 


STEMONITIS. Persoon. Filaments ou pédicules insérés sur 
une membrane commune, portant des peridium traversés par un 
axe persistant, qui est le prolongement des pédicules. 

Observation. Les plantes de ce genre ressemblent à de petits 
pompons ; elles ne dépassent guère une ou deux lignes de hau- 
teur. 

1. S.EASCICULATA. Pers. Syn. 1649; trichia a xi fer a. Bull. 
187 .clÿthrus nudus, Lip. spec. Champ, p. 118, t. 477, 1. 1. Cette 
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jolie plante croît en groupes sur rompent pour laisser sortir les • 
une membrane blanchâtre; ses gongyles. Croît sur les arbres 
pédicules sont grêles, cyündri- morts des forêts et aussi sur la 

3 ues, noirs et luisants ; ses péri- terre des serres chaudes. 
ium d’abord ovoïdes et blancs , 

sont ensuite cylindriques, bruns 3. s. EEUCopodiA. Dec. Fl.Jr, 
et deviennent, en se détruisant, n° 693; trichia leucopodia , 
des réseaux assez écartés pour Bull. Champ, p. rai, t. 5oa, 
laisser passer les gongyles. Croît f. a. Cette espece n’a pas de 
en automne sur les troncs d’ar- membrane commune, ses pédi- 
bres, les mousses, etc. cules sont blancs et très-evasés 

à la base; le peridium est tou- 
a. s. typhoïdes. Dec. Fl fr. jours cylindrique, d'abord blanc, 
n° 69a ; trichia typhoïdes . Bull, puis brun , tres-pet it. Croît sur 
Champ, p. n8, t. A77, f. a. Se les tiges et les feuilles des gra- 
distingue de la précédente à ses men morts ou mourants, ensui- 
pédicules plus épais à la base vaut les nervures de ces plantes; 
qu’au sommet, à ses peridium Bulliard a rompu l’axe en figu- 
toujours cylindriques et qui se ranl celle plante. 

DIDERMA. Persoon. Plantes portées sur une membrane com- 
mune, à peridium formés d’une double enveloppe. 

1. d. floriforme. Pers.Aÿ/i. en six ou sept rayons irré- 
tCA. Spharocarpus floriformis, gifliers , qui forment comme 
Bull. Herb. p. 14a, t. 371. Cette une corolle, d’un jaune pèle 
jolie espèce, qui a à peine le comme toute la plante ; l’inté- 
volume d’un grain de mil, est rieure, qui est pyriforme, obtuse 
coriace et croît sur les bois et ridée , s’ouvre sur le côté et 
morts ; son pédicule grêle, cy- laisse sortir des gongyles noirs, 
litidrique, lisse, porte un per*’- Croît communément en plaque, 
dium qui se sépare en deux en- sur les vieilles souches, pendant 
veloppes ; l'extérieure s’ouvre toute l’année. 

+-H — j- Peridium se réduisant en poussière , avec ou sans 
filaments dans leur intérieur, non portés sur une membrane 
commune. 

RETICULARIA. Bulliard. Plantes d’abord pulpeuses, étalées, 
difformes et mollasses, puis formées de cellules réticulaires, 
pleines de gongyles, qui se réduisent en poussière en se détrui- 
sant. 

Observation. Les cinq premières espèces de ce genre sont pe- 
tites, de formes variées; les trois suivantes sont assez volumi- 
neuses , et ont l’apparence d’écume dans leur jeunesse. 

1. R. HEMtSPHÆRiCA. Bull, pédicule court, épais à la base , 
Champ, p. i)3 , t. 446, f. 1. Pe- strié; elle est d’abord blanche 
tite plante à peridium qui imite -et molle, puis grise et noire, 
le chapeau des agarics, du elassez solide. Elle croît éparse, 
volume d’un grain de mil , sur les feuilles mortes, 
janne en dessus , porté sur un 
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♦ a. R. SINtOSA. Bull. Champ. 
p. 94 . I. 44C , f. 3. Elle est ses- 
sile, et formée de deux lames 
blanches, sinueuses, en zig-zag, 
coriaces , réunies par un réseau 
contenant les nombreux gon- 
gvles , qui sont de couleur noi- 
râtre ; le volume de la plante 
est à peu près celui d’une len- 
tille. Croît sur les feuilles 
mortes. Rare. 

3. R. migra. Bull. Champ. 
p. 88, t. 38o , f. 1 . Cette petite 
plante est d’abord transparente, 
mucilagineuse et blanche, puis 
noire et fragile, en lorme de 
petites houppes de poils, qui 
restent en se desséchant , après 
que les gongyles , qui sont nom- 
breux et noirs, se sont disper- 
sés. Elle naît sur les branches 
vivantes , qu’elle fait ordinai- 
rement périr. Se trouve toute 
l’année, sur le saule, l'aune, 
ou autres bois tendres. 

4. R. SPHÆROIDaUS. Bull. 
Champ, p. q4 > t- 446 , f. a. 

Var. A. fHvea, Bull. var. ij 
M ich., Gen. t. o5, f. 3. 

Var. B. Subrosea ; Bull. 
var. 1 . 

Peridium globuleux , rap- 
prochés et serrés , sessiles , 
blancs ou roses, d’abord analo- 
gues à une liqueur, puis fermes 
et même friables. Elle ressem- 
ble à des œufs d'insectes. Croît 
, par groupes, sur les feuilles 
mortes des branches pouries , 
où elle se trouve très -fréquem- 
ment, d’après Bulliard. 

5. R. roseA. Ballet, de la 
soc. phil. n° 14. floréal au VI, 
f. 8 , A, B , C. Mamelons ir- 
réguliers et pulpeux, d’un rose 
vif, qui deviennent bientôt une 
masse rougeâtre , enveloppée 
d'un filet réticulé, blanc, vi- 


sible «à l’œil nu ; la plante res- 
semble alors à de la crème 
rose, enveloppée dans de la den- 
telle. Elle croît sur les vieux 
troncs humides, à la fin du 
printemps. 

6. R. LTJTEA. Bull. Champ. 
p. 87, t. 38o, f. 1. Cette réti- 
culaire, du volume d’une fraise, 
dans son état de mollesse , se re- 
connaît facilement à la couleur 
jaune de son réseau , et à l'ap- 
parence un peu cotonneuse ae 
sa surface , étant desséchée ; 
elle a des gongyles d’un brun 
noir. Elle croit au printemps, 
sur la terre , les feuilles et les 
tiges mortes et vivantes ; elle 
ressemble d’abord à de la 
mousse , et on ne s’imagine 
guère que ce soit une plante. 

7. R. HORTENSIS. Bull. 
Champ, p. 86 , t. 4 2 4 » f- a * 
Cette espèce , qui acquiert quel- 
quefois le volume d'un œuf, 
est de couleur blanchâtre ou un 
peu jaune; elle ressemble, en 
premier lieu, à de l'écume : sa 
surface est cotonneuse , d'un 
blanc roux en dedans, d’abord 
très-molle, puis sèche et fria- 
ble en vieillissant. Elle croît 
sur la tannée des serres chaudes, 
sur les fumiers des jardins , et 
dans les bois, au printemps et 
en automne. 

8. R. CARNOSA. Bull. Champ. 
p. 85, t. 44, f. 1. La chair est 
ferme daus la jeunesse de la 
plante, et le réseau qui la 
forme se confond avec les gon- 
gyles, lorsqu’elle est vieille ; sa 
surface est cotonneuse et blan- 
che, l’intérieur de son tissu est 
noir, marbré de blanc , qui dis- 

S araît avec l’âge. Celte espèce 
urcit tellement qu’on la pren- 
drait pour une petite truffe. Elle 
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croît sur la terre et la mousse , où elle acquiert le volume d’une 
une grande partie de l’année, dragée. 

SPlTMARfA. Persoon. Substance réticulée, mousseuse dans 
le premier état, puis laissant après sa dessiccation des groupes 
deluis allongés et cylindriques, qui contiennent les gongyles. 

i. s. alba. Dec. Fl. fr. n° ferment des gongyles de même 
704 ; reticularia alba , Bull, couleur , lesquels s'attachent 
Champ, p. 8a, t. 3a6. Cette sin- fortement aux parties voisines. 

â ulière végétation ressemble à Elle naît en automne, sur les 
e l'écume de cheval ; lorsqu'on branches et les feuilles mortes 
la laisse sécher, elle tombe en ou vivantes, dans les bois. Bul* 
écailles furfu racées, et 011 y aper- liard la dit commune; elleac- 
çoit alors des espèces d’étuis co- quiert parfois le volume d’un 
ralljformes, noirâtres, quiren- œuf, dans l’état Irais. 


LYCOGALA. Persoon. Peridium arrondi, formé d’une mem- 
brane s’ouvrant irrégulièrement et latéralement , contenant 
d’abord une masse pulpeuse et liquide, qui est bientôt sèche, 
et où se trouvent des gongyles noirâtres , entremêlés de fila- 
ments. 


1. 1,. miniata. Pers. Obs. 
myc. 1 , p. ?6; lycopen/on epi- 
dendron. Lin. spec. 1G54 ; Bull. 
Champ, p. t45,. t. 5o3. Cette 
jolie plante , un peu plus grosse 
qu’un pois, est sessile, arron- 
die, un peu aplatie , d’abord 
rouge ou orangee, puis grisâ- 
tre, remplie d’une humeur vis- 
queuse , et alors le peridium 
est plein d’une poussière de cou- 
leur rose , entremêlée de quel- 
ques filaments. Elle croît en 
groupes , seulement sur le bois 
mort, en été, peut-être aussi 
en automne. 

a.l#. PU N CT ata. Pers. Syn. i58; 
reticularia lycoperdon, var. 4, 
Bull. Champ, p. q5 , t.4"G. f. 3. 
H, I . Cette espèce est sphérique, 
grosse comme une cerise ; son 
peridium est gris, tacheté de 
petits points proéminents plus 
colorés; il contient une pulpe 
blanchâtre, qui se change en 
poussière brune. Ou la trouve 
sur les troncs morts. - 


3. L. AUGENTEA. Dec. Fl.fr. 
n° 707. v ’ 

Var. A. Ly cogala argent ea, 
Pers. Syn. 107; reticularia ly- 
coperdon , var. 1, Bull. Champ. 

p. 95 , t. 44 6 » f- 4> F. B- 

Var. B. Reticularia lycoper- 
don , var. 3, Bull. Champ, t. 
476, f. 1 , A , B , C , D. 

Var. C. Lycogala turbinata, 
Pers. Syn. i58; reticularia ly * 
copei'don, var. 3, Bull. Champ. 
t. 476 1 f. 2 , E , F, G. 

Celte lycogale, du volume de 
la précédente , est variable dans 
sa forme, qui est ou aplatie, ou 
sphérique , ou turbiuée; elle 
est d’abord blanche , puis bru- 
ne, à surface souvent lisse; les 
gongyles , qui remplacent la 
puipe liquide, sont bruns. Elle 
croit sur les troncs pouris , en 
automne. Elle me paraît voi- 
sine de la précédente , dont elle 
ne diffère que par l’absence de 
la ponctuation. La variété A est 
1 1 
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aplatie, blanche et cotonneuse ; que et lisse; la variété C est 
la variété B est grise , sphéri- lurbinée, jaune et lisse. 


LYCOPERDON. Decandolle. Plantes globuleuses, a une seule 
enveloppe forntant le peridium; celui-ci est d’abord plein d’une 
chaire terme et blanchâtre, sc changeant ensuite en poussière bru- 
nâtre mélée de filaments, qui s'échappe a la maturité, par une 
ouverture plus ou moins régulière, qui se lormc au sommet de 
la membrane. 

* Espèces dont l'enveloppe extérieure , dépourvue de nolva et 
d’écailles, ne s’ouvre point au sommet. ( Scleroderma , Pers.) 


i. i,. cervinum.. Lin. spec. 
i653 ; Mich. Gen. p. 220, t. 99, 
f. 4. Ce singulier champignon, 
connu à Fontainebleau sous le 
nom de truffe jaune , croît dans 
la terre ; il est arrondi , sans 
racine , à peau chagrinée , rude, 
de couleur fauve Drune , dure , 
épaisse , ferme , ne s’ouvrant 

Ï ioint; sa chair est presque so- 
ide , noirâtre , ainsi que les 
gongyles qui la composant ; 
elle paraît se ramollir diffici- 
lement. 

Cette espèce sc rapproche des 
truffes, d’où lui vient son nom 
de truffe de cerf, parce que ces 
animaux la recherchent, dit- 
on , dans le temps du rut. On 
la croit pernicieuse aux hom- 
mes. Se trouve à Fontainebleau 
et au bois de Boulogne. ( Pau- 
let.) 

a. L. AURANTiUM. Lin, spec. 
i653, Bull. Champ, p. i58, t. 
370 et t. 45 i. 

Var. B. Rufescens , Pers. 
Su b boleto parasitico. 

Cette belle espèce , qui a de 
deux à quatre pouces de dia- 


mètre, que Vaillant a bien figu- 
rée à la table 16 , f. 5 et 6 de 
son Botanicon parisiense , est 
sphérique , lisse ou tubercu- 
leuse; elle durcit en vieillis- 
sant , ce qui fait qu'on la re- 
trouve à la place où elle est 
venue ; elle ne s’ouvre presque 
jamais au centre. Elle croît 
communément en automne , 
dans les bois , sur la terre. La va- 
riété B a été observée par M. 
Persoon, près des bassins du 
petit Trianon. 

3. L. V ER R U COSU M. Bull. 
Champ, p. 157, t. 24 ; Vaill. 
Bot. t. ib, f. 7, Scleroderma 
nerrucosa , Pers. Syn. i54- Sou 
peridium est arrondi, lisse ou 
tuberculeux , fauve , parfois 
plus gros nue le poing, porté 
sur un collet qui donne nais- 
sance à un laisceau de racines ; 
sa surface est lisse ou verru- 
queuse.Elle croît sur terre. Cette 
plante est regardée comme une 
variété de la précédente , à juste 
titre, car il est impossible de 
l’en distinguer lorsqu’elle est 
verruqueuse. Très-commune. 


** Espèce entourée d'une volva qui , en tombant, laisse le 
peridium à nu. ( Bovista , Persoon.) 


4. U. A RD O SI A CE UM. Bull. 
Champ, p. 146, t. 192. Cette 
jolie espece, sans racine, de 
couleur de plomb ou d’ardoise , 
ayant depuis le volume d’une 


noisette jusqu’à celui d’une 
noix, est d'abord remplie d’une 
chair ferme et rougeâtre , qui 
devient ensuite une poussière 
brune , eutremélée de filaments. 
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Elle se dépouille de bonne croît sur la terre , d’après 
heure de sa première enveloppe, MM. Decandolle et Persoon; 
et laisse voir la seconde qui est Bulliard l'a représentée sur le 
lisse, de couleur luisante , et se bois, 
perfore au sommet ; la plante 

*** Espèces dépourvues de volva , garnies d' écailles , et s 'ou- 
vrant au sommet. {Lycoperdon, Persoon.) 


5. E. GlGASTEÜM. Batsch. 
El. 237 , f. i65 ; lycoperdon 
bovista. Bull.. Champ, p. i54* 
t. 447 ; Lin. spec. i653? La vesse- 
de-loup. — Celte grande espèce , 
qui a quelquefois près d’un 
pied de diamètre , est toujours 
arrondie ; sa chair est d'abord 
blanche, et devient peu à peu 
une masse de poussière brune , 
contenue daus des alvéoles irré- 

S lières ; le peridium est à sur- 
æ lisse , ou un peu pelu- 
cheuse. Elle croît sur la terre , 
où elle tient par une très-petite 
racine. 

6. E.CÆEATtTM. Bull. Champ. 
p. i56 , t. 4*0. Celle-ci est for- 
tement attachée par une grosse 
racine ; elle est turbinée, à chair 
d'abord blanche, qui se chan- 
ge en poussière brune ; la 
surface du peridium est comme 
ciselée ou étoilée, et est rare- 
ment lisse. Elle croît sur la 
terre , au commencement de 
l’automne, et se distingue de la 
précédente, dont elle a presque 
le volume, par l'amincissement 
de sa base, et sa forme non 
sphérique. Plus commune que 
le lycoperdon gigantcum. 


8. L. pratense. Pers. Journ. 
de Bot. ( 1800 ) p. 5, tome 2 , 
t. 1 , f. 7 . Elle est trois fois 
plus petite que l’espèce précé- 
dente , à laquelle elle ressem- 
ble ; les écailles du peridium 
sont tantôt distinctes’, tantôt 
effacées, quelquefois en forme 
de tubercules dilatés. Croît dans 
les lieux secs et herbeux. 

q, E. CE POE FO R ME. Bull. 
Champ, p. 148 , t. 435, f. 2 ; 
lycoperdon ericetorum, Pers. 
loc. cit. t. a, f. 1 ; Vaill. Bot. 
t. 16, f. 10. Elle atteint le vo- 
lume d’une noix ; d'abord blanc, 
le peridium devient gris fuli- 
gineux ; il est globuleux et flas- 
que lors de l’émission des gon- 
gyles; la plante est pourvue 
d’une racine assez marquée dans 
les planches de Persoon et de 
Vaillant. Croît en automne, 
daus les lieux sablonneux. 

10. E. eividum. Pers. loc. cit. 
t, 1 , f. 4- Peridium caules- 
cent à la base, arrondi, moitié 
blanc , moitié livide , réunis 
plusieurs ensemble, devenant 
brunâtres à la maturité. Croît 
sur la terre, à Meudon. 


7 . e. mammosum. Pers. Syn. 
p. i45. Cette espèce est grande , 
de couleur blanche roussâtre , 
avec une proéminence au som- 
met, en forme de mamelon. 
Les écailles du peridium sont 
aplaties, entremêlées de petits 
points farineux et fugaces. 
Rare. 


11 . E. PUStEEttM. Pers. loc. 
cit. t. 1 , f. 1 . Elle a le volume 
d'un pois , dans son plus grand 
développement , et une racine 
assez grosse , proportionnelle- 
ment. Elle se rencontre dans 
les mêmes lieux que l'espece 
précédente, dont elle n’est peut- 
etre qu’une variété. 


igle 



( » 

- la. i. MOT.LE. Pers. loc. cit. 
p. 18 ; lycoperdon pyriforme 
et ovoïde u ni ? Bull. Champ. 
p. 1 48, I. 3a et 435, f. 3? Elle 
ressemble à la précédente , mais 
elle est plus grande; ses écailles 
sont farineuses, et se détachent 
facilement. La plante est d’a- 
bord bl.mche, puis gçise , et 
se trouve communément dans 
tous les bois. 

13 . e. TURBINATUM. Pers. 
loc. cit. t. i , f. 3. Le peri- 
diiim est turbiné , luisant , de 
couleur brunâtre , à écailles pe- 
tites et persistantes. Croît sur 
la terre, dans les bois, par 
touffes. 

14. L. rtRiroRME. Schœf. 
Fiins;. t. i85 Racines longues, 
blanches et fibreuses ; peruUum 
long de deux pouces, avec une 
proéminence au sommet. On 
trouve toujours cette espèce sur 
les souches à moitié pouries. 

15. E. SACCATÜM. Pers. loc. 
cit. t. 1, 1. a. Pefidium pres- 
que turbiné, à base infunuibu- 

• liforme, à racines courtes, ho- 
rizontales ; la surface du pe- 
ridium est ponctuée , et le 
sommet ouvert, avec un bord 
formé de dents courtes. M. Des- 
vaux a trouvé cette plante dans 
nos environs , sur la terre. 

16 . !.. hirtüm. Pers. loc. cit. 
p. 20; Bull. Champ, p. jAp, 
t. 34o et 3j5 , 1. A , B , C , D , 
F, G, H, 1, M. Le peridium 
est turbiné, recouvert d’écailles 
allongées, distantes, très-fines, 
qui , suivant la remarque de 
Bulliard , manquent parfois ; sa 
couleur est blanche, brune ou 
noire. 

17. L. H1EMAIE. Bull.C/iflWJp. 
p. 148, t. 73 et 475; lycoperdon 
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plicatum, Pers. loc. cit. Peri- 
dium de couleur fuligineuse, 
aminci à la base, plissé, quel- 
quefois prenant la forme d'un 
gros pédicule ; sa surlace est 
tantôt lisse , tantôt garnie d'ai- 
guillons très-petits. Celte es- 
pèce, assez grande, ne vient 
qu'en novembre , sur la terre. 

18. L. lAClINOSBM. Bull. 
Champ, p. 149, t. 52, lycoper- 
don per latum , Pers. loc. cit. 
Celle espèce , de gran leur 
moyenne , à tige allongée et 
presque cylindrique, est blan- 
châtre; elle a des écailles bul- 
beuses, solides à la base, poin- 
tues au sommet, qui, en tom- 
bant, laissent des lacunes. Bul- 
liard remarque que ces lacunes , 
qui caractérisent bien la plante, 
lorsqu’elles existent , manquent 
parfois. 

19. t. srADiCEUM. Pers. loc. 
cit. I. 1 , f. 5. Elle est de petite 
dimension; sa racine est forte 
et comme pivotante ; le peri- 
dium est garni d’écailles pe- 
tites et granuleuses, un peu lui- 
sant,. ce qui est rare , dit Per- 
soon , parmi les espèces de ce 
genre ; il est d’ailleurs pyri- 
forme. Croît à terre , où 
elle est rare. Observée à "Vin- 
cennes. 

30. E. MACRORH17-ON. Pers. 
loc. cit. t. 1 , f. 6. Cette espèce, 
assez grande, blanche, a des 
racines rameuses, fortes, sur- 
tout dans les jeunes individus ; 
la tige est arrondie : le peri- 
dium non turbiné, garni de- 
cailles très-épineuses. Elle croît 
dans le bois de Vinccnnes. 

ai. L. candidum. Pers. Syn. 
p. i/*8. Elle est plus petite et 
privée de racine , mais du reste 


Digitized by Google 



( laS ) 

ressembleà l’espèce precedente, moins six de celles-ci; M. Dc- 
dont M. Persoon soupçonne candolle, sous le même nom, 
qu’elle n’est qu’une variété. en comprend un plus grand 

nombre encore, ce qui montre 
aa. I«. EXCIPELIFORME. Bull, les difficultés qu’ils ont éprou- 
Champ. p. 149, t. 4.Î0, f. 3. vées à les séparer. M. Persoon a 
Cette espèce se distingue au indiqué toutes ces plantes sous 
renflement de son pédicule, qui des noms différents. Nous l'avons 
est le double en longueur i et imité, afin d’engager les bota- 
parfois en grosseur, du péri ■ nistes à mieux étudier ce genre 
dium ; celui-ci est lisse ou difficile, et h nous faire con- 
verruqueux, grand ou petit, naître les résultats de leurs ob- 
et de couleur plus ou moins servations. Au surplus , les 
bistre foncée. Elle croît dans plantes criptocame.s , surtout 
les bois ; M. Godefroid l’a trou- celles des familles de la classe 
vée au bois de Boulogne, M. première, ont une facilité cx- 
Persoon à Vincennes. cessive à varier. 

a3. 1. U T R I FO R ME. Bull. 34. L. BOLETOlDEff. Pers. loc. 
Champ, p. j 53, t. 4^0, f. 1. cil. Elle ressemble, pour la 
Peridium court , cylindrique , forme , à un boletus de grande 
renflé , sans pédicule apparent, espèce le peridium est lisse, 
un peu plissé à la base, du arrondi , mais aplati en des- 
volume d’un œuf, de couleur sous; la tige est arrondie, cv- 
bistrée, sans écailles marquées ; lindrique , assez mince, fi- 
sa membrane est toujours ferme breuseexléricurement. Trouvée 
comme du carton, tandis qu’elle dans le bois de Meudon par 
est molle dans les espèces pré- M. Thuillier, 
cédenlcs ; elle n’a que des pe- 
tites racines, et sa chair est dga- 25. b. GOSST PIN dm. Bull, 
lement ferme et épaisse. Croît Champ, p; 147, t. 435, f. r. 
sur la terre. Cette espèce de vesse-de-loup 

est pyriforme, turbinée, d’un 
Observation. Toutes les es- gris blanc ; la surface de son 
peces precedentes, depuis le peridium est cotonneuse ou 
n° 5, sont fort difficiles à dis- drapée. Croît sur les bois pou- 
tinguer, et peut-être ne sont- ris ; c’est une vesse-de-loup trèj- 
elles que des variétés l’une de distincte , qui vient quelque- 
raulre; sous le nom de pro- lois en groupes. 
teus , Bulliard avait réuni au 

GEASTRUM. Persoon. Plantes globuleuses, à plusieurs enve- 
loppes, dont une d’elles s’ouvre en étoile; peridium formé par 
l'enveloppe interne, s'ouvrant au sommet, et laissant échap- 
per les gongyles sous forme de poussière noire, entremêlés de 
filaments. 

* Espèces dépourvues de volva , et dont la première enve- 
loppe s’ouvre en étoile. ( Geastrum , Desvaux, Journ. de 
Bot. t. 2, p. 101 (1809). 

1. G. HYGROMETRiCüM.Pers. lalum. Bull. Champ.?. 160, t.338. 
Syn.fting . i36 ; Ivcoperdon stcl - Enveloppe extérieure d’un brun 
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roux , divisée en 6-8 rayons sou- mais qui ne parait guère différer 
vent fendillés en losanges , 4 d'un de notre geastrum striatum. 
blanc argenté à l'extérieur ; pe- Croit dans les memes lieux 
ridium sessile , s’ouvrant par on que le précédent, 
orifice entier, qui s’élargit avec 

la maturité de la plante Se 3. G. diderma. Desv. Joitrn. 
trouve très-communement dans bot. tome a, p. 10a. Lycoper - 
les bois sablonneux. don stellatum, •varietas. Bull. 

Champ, p. 160, t. ln \ , f. O et 
a. o. mtjltifidum. Dec. Fl.fr. P. Cette espèce se fait distin- 
n° 717. Elle diffère de l’espèce guer.parcequ'enlre l cnveloppe 
précédente, parce que ses rayons externe et le peridium il y a 
% sont fendus en plusieurs divi- une membrane intermédiaire 
sions , que le peridium est un pleine ou réticulée ( figure P ) 
peu pédiculé et son orifice lé- très-délicate. Les rayons sont 
gèrenient cilié. Le geastrum souvent divisés et multifides, 
mullifidum de Persoon , Disp, et l'orifice entier. Croît dans les 
fung. p. 6, est une autre plante, bois. 

** Espèces pourvues d’une volva extérieure, qui se détruit lors 
du développement de la membrane étoilée. ( Periploma , 
Desvaux, loc. cit.) 

4. g. rufescens. Pers. Disp, 
fung. p. 6. Lycoperdon slella- 
tum, varietas , Bull. Champ. 
p. 160, t. 471 > f- L. Elle est la 
plus grande espèce du genre , 
ayant de quatre a six pouces d'é- 
tendue lors du développement 
des rayons ; ceux-ci sont bruns 
et fendillés en dedans , mais 
transversalement et parallèle- 
ment, lisses et rouges à l’exté- 
rieur ; le peridium est ouvert 
en cinq-six dents courtes et ob- 
tuses. Croît sur la terre pen- 
dant l ‘été. Peu commune. 

5. g. striatum. Dec. Fl.fr. 
n° 7*8 ; geastrum nanum , 

Pers. Journ.de Bot. tome a, t.a, 

Observation. Les plantes de ce genre croissent d'abord sous 
terre; mais lors du développeur» t des rayons, ils la soulè- 
vent , et elles viennent à sa surface par leur renversement en 
bas. Pendant leur dépérissement , ces rayons recouvrent lo 
peridium. On dit que les divisions de la première espèce se re- 
coquillcnt en dehors, lorsqu'il fait sec, et en dedans pendant 
l’humidité, d’où lui vient son nom. 

Les plantes de ce genre seraient mieux placées dans la fa- 
mille suivante , parce que l’ouverture des peridium existe toute 


f. 3 . Cette espèce n'a guère qu’un 

S ouce de développement ; les 
ivisions de la membrane étoi- 
lées sont au nombre de sept ou 
huit , d’un gris brun ; le peri- 
dium est courtement pédiculé 
et son ouverture entourée de 
longs cils qui forment le cône, 
ce qui lui donne l’apparence 
d'être striée. Croît sur la terre 
à Fontainebleau, etc. 

5 g. badium. Pers. loc. ci!. 
p. ay. Elle se distingue de la 
précédente par le manque de 
pédicule , et pourrait bien n’en 
être qu'une variété. Se trouve 
au bois de Boulogne, à Fon- 
tainebleau, etc. 
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formée, et n’a pas lieu par une sorte de déchirure , comme dans 
tous les autres genres ue cette famille ; mais leur grande ana- 
logie avec les lycoperdon ne permet guère de les en éloigner. 
On en peut dire autant du suivant. 

TULOSTOMA. Persoon. Peridium globuleux, plein d’abord 
d’une masse charnue, et ensuite de poussière semblable à celle 
des vesses-de-loup, porté sur un pédicule cylindrique, creux; 
le peridium porte à son sommet un pore cartilagineux. 

Observation. M. Persoon croit que les champignons de ce genre 
sont cachés sous terre avant leur développement, et enveloppés 
dans une espèce de volva renversée, dont on trouve les débris 
au-dessous du péridium. 


I. T. PEDUNCULATA. N. Ly- 
coperdon pedunculalum , var. 
/3 , Lin. sp. i654 » Bull. Champ. 
p. 161 , t. 294. 

Var. B. Tulostoma brumale. 
Dec. Fl. fr. n° 722. Pédicule 
plein. 

Cette petite plante est blan- 
châtre , munie d'un pédicule 
creux, long de quinze à dix-huit 
lignes , qui supporte un peri- 
dium globuleux , pisiforme , 
ouvert au sommet par un ori- 
fice ou pore arrondi, uu peu 

Î iroéminent; le pédicule est par- 
ois écailleux. Croît sur les 


vieux murs et les berges des- 
séchées, parmi la mousse, au 
commencement du printemps , 
à St.-Maur, etc. 

2. T. AXIFERÀ. Bull, champ. 
t. 471 , f. il. Cette espèce, que 
M. Decandolle regarde, peut- 
être avec raison , comme une 
variété de la précédente , s’en 
distingue par son pédicule qui 
est traversé dans toute sa lon- 
gueur par un filament vascu- 
laire. Croît dans les mêmes 
lieux ; il est un peu plus gros , 
et d’une teinte chamois claire. 


ONTGENA. Persoon. Peridium sec, arrondi, pédicule', mem- 
braneux, tombant par portion en poussière, et laissant échap- 
per les gongyles, sans mélange de filaments. 


1.0. EQtiiNA. Per s. Obs.myc. troncs d’arbres, et meme sur 
t. 6, f. 3. Ce petit champignon a la terre, comme dans quel- 
de deux a trois lignes de haut , et ques-uus de mes échantillons, 
est d’un blanc sale ; le peridium 

est globuleux, gros comme une 2. 0. CÆSPiToSA.Pers. 7own. 
tête d’épingle , ferme , per- Bol. tome 2 , p. 3o, t. a, f. 5. Il 
sistant, et ne se détruit que ne diffère de la précédente es- 
par vétusté. Se trouve au pnn- pèce que parce qu’il vient en 
temps sur la corne abandon- groupe, et qu'il est plus lisse, 
née du pied des chevaux , des II ne m’en semble qu'une va- 
dairas, etc., et aussi sur les vieux riété. 

PILOBOLUS. Tode. Plantes à réceptacle en filet, s'évasant 
vers le sommet en une petite vessie pleine d'eau; au sommet de 
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cette vessie est un corps operculaire^charnu, qui paraît renfer- - 
iner les grains ou gongyles. 


i. P. crystàlunus. Pers. 
Obs. myc. i p. 76, t. 4, f. 9-10 
et 1 1 ; mucor urceolatus , Bull. 
Champ, p. 111, t. 480» f. !• 
Cette petite plante ressemble à 
une moisissure; elle a un pé- 
dicule grêle, blanc, long de 
deux à trois lignes , d'abord 
penché, puis droit , qui s’é- 
vase au sommet en une vésicule 


blanche , qui éclate latérale • 
ment à la fin de sa vie; le pe- 
ridium terminal est en forme 
de petite plaque lenticulaire , 
d’abord jaune , puis noirâtre à 
sa maturité. On trouve cette 
très-délicate plante en automne 
sur la fiente des chevaux , des 
chevreuils et des daims. 


Observation. Il faut prendre garde de ne pas rapporter à ce 
genre les œufs pédiculés de l’insecte ailé appelé le lion des pu- 
cerons ( hemerobius perla , L. ) , comme l’ont fait quelques 
botanistes. La ténuité de ces œufs permet diilicilement d’en 
distinguer l’organisation. On peut voir leur figure dans Réau- 
mur. ( Mémoires sur les insectes, t. 3 , p. 32 .) ^ 

Ce genre est exactement intermédiaire entre cette famille 
et la suivante ; le réceptacle se déchire comme dans les lycoper- 
données, et le peridium ne s’ouvre pas, comme dans les tuber- 
culaires. Comme il ressemble plus par le port aux plantes 
des genres précédents qu’à ceux de la famille suivante , nous 
avons cru devoir le laisser ici avec les botanistes qui nous ont 
précédé. 

FAMILLE QUATRIÈME. 

LES TUBERCULAIRES. N. 


Plantes consistant eu des tubercules charnus ou durs , non 
pulvérulents , arrondis , ne s’ouvrant pas , contenant à l’inté- 
rieur une substance veinée ou sans veine, qui renferme les 
parties encore peu connues de la reproduction. 

Observation. Les genres de cette famille faisaient partie de 
celle des champignons , et étaient placés dans les champignons 
angiocarpes, dont ils diffèrent par des péricarpes ou peridium 
qui ne s’ouvrent point, ce qui les distingue de toutes les fa- 
milles de cette classe, qui ont leurs gongyles à nu, ou sortant 
à une certaine époque de leur peridium. 

Cette famille , dont le genre tuber, qui ne se trouve pas dans 
nos environs, fait partie, et qui lui donne son nom, se com- 
pose de plantes de forme tuberculeuse, de volume fort dilfè- 
renl, petit dans les ërysiphes , plus gros dans les tubercu- 
laria , et atteignant le volume d'une noisette et plus dans les 
deux autres genres. Les truffes . comme on sait , peuvent peser 
insqu’â une livre et plus. 
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+ Tubercules nus. 


TTJBERCULARIA. Tode. Plantes formées d’un tubercule 
charnu, mollasse, sessile, sans écorce distincte , et qui ne se 
change point en poussière. 

Observation, Toutes ccs plantes sont de couleur rouge et 
viennent sur les écorces d'arbre. 


i. t. VCLGARis. Tode Mekl. j. 
p. 18, t. 4, 1. 3o. Tremella pur- 
purea , Lin. spcc. i6a5; Bull. 
Champ, p. 316. t. 384* Petits 
boutons irréguliers, du volume 
d’un grain de millet, rétrécis 
à la hase , arrondis , entiers 
et ordinairement sillonnés , 
pleins, épais, charnus, termes 
et d'un rouge écarlate. Cette 
espèce croît sur les branches 
mortes ou mourantes d’un grand 
nombre d’arbres . toute l’année, 
mais surtout après l'hiver. 

3. T. COWFLTF.NS. Pcrs. Syn. 
ii3. Celle-ci ne diffère de la 
précédente que par sa plus pe- 
tite taille et la coulluence de 
ses tubercules. Croît sur Vacer 
campestre , sur les orangers 
morts au Luxembourg, etc. 

3. t. NIGRICAVS. Gmcl. Syst. 
>483. Tremella nigricans, Bull. 
Champ, p. 1 1 7 , t. 455, f. t. Tu- 
bercules inégaux , en général 
deux ou trois fois plus gros que 
dans l’espèce première , et 
point rétrécis à la hase, rouges 
d'abord, puis se couvrant d f un 
duvet grisâtre, noircissant en- 
suite. Dans une variété, les poils 
sont un peu glanduleux au som- 


met. Commun toute l’annce sur 
les bois morts, dans les jar- 
dins , etc. 

4. T. CINNABARINA. Dec. Fl. 
fr. n° 74». Tremella cinnaba- 
rina , Bull. Champ, p. 318, 
t. 455, f. 3. Cette jolie espèce 
qui croît sur les mousses et les 
herbes est petite , charnue , d’un 
rouge vineux en dedans comme 
en dehors , grosse comme un 
grain de poudre à tirer; les 
tubereules sont amincis ü la 
base, graveleux à la surface. 
Se trouve à la lin de l’automne 
dans les bois , surtout sur la 
mousse appelée leskea sericea, 

5. T. rosea. Pers. Syn. 114. 
Celle-ci est d’un rouge vif, et 
forme des globules irréguliers, 
lobés , un peu distincts , qui 

Ï irennent de la dureté en vieil- 
issant sans perdre de leur éclat. 
Croît sur les lichens. 

6. T. GRANULATA. Pers. Syn. 
n3. Tubercules d’un rouge 
sale , opaques , convexes, irré- 
gulièrement bosselés ou ridés à 
leur surface , et chargés de pe- 
tites proéminences noires. Croît 
sur les branches de* érables et 
des tilleuls. 


SCLEROTIUM. Tode. Plantes tuberculeuses, à écorce dure, 
recouvrant une masse charnue plus ou moins compacte et non 
veinée à l’intérieur , dans laquelle on suppose que les gongyles 
sont nichés. 


1. s. CLA VtJ S. ,Dec. Fl- fr. cornée qui remplace la graino 
n° 746 , f. l'ergot, — P roduction dans les céréales. Elle est plus 


* 
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•u moins allongée , noire exté- 
rieurement, blanchâ re et cor- 
née intérieurement, lisse, or- 
dinairement marquée d’un sil- 
lon, uu peu arquée. Se trouve 
très -communément sur le sei- 
gle et l'orge , dans les an- 
nées pluvieuses , dans les ter- 
rains mous , argileux ; on reu- 
contre aussi l’ergot sur le blé, 
et d’autres graminées. 

Observation. La surabondance 
de ce champignon donne une 
farine malsaine , dont le pain 
cause des gangrènes , la chute 
spontanée des membres, etc. , et 
des maladies nombreuses qu'on 
voit éclore après les années plu- 
vieuses. 

a. s. stercorariüm. Dec. Fl. 
fr. n° j 44- Tubercules arrondis , 
irréguliers , noirâtres, un peu 
ridés , dépourvus de racines ; 
leur chair est compacte, dure 
et blanche. Trouvée par M. Du- 
four sur les bouses de vache 
desséchées. 

3. s. PUSTUT.LATA. Dec. Fl.fr. 
n° 746. b. Sclerotinm querci- 
num , Pers. icon. pict. 3 , p. l\i , 
t. »7, f. a. 

Var. A. Roboris. 

Var. B. Carpini. 

Var. V. Castaneat. 

Tubercule d’abord convexe, 
puis formant un disque char- 
nu adhérent par le centre, 
labre , lisse et d’un noir brun 
l’extérieur, blanchâtre et cor- 
né intérieurement. Croît sur 
les feuilles du chêne , sur celles 
du v charme et du châtai- 
gnier, etc., après qu’elles sont 
tombées, en automne. 

4. s. roPULNEUM. Pers. Obs. 
myc. a , p. a5. Tubercules très- 
fins, convexes, anguleux, sou- 
vent soudés, glabres, d’abord 


rouges , puis bruns et enfin noi- 
râtres. Il croît au printemps sur 
les feuilles mortes du peuplier 
d’Italie et du tremble. 

5. s. salicinum. Pers. in 
Mougeot et Nest. Crypt. des 
Vosges j n° 386. Diffère du 
précédent, dont il n’est peut- 
être qu’une variété, en ce qu’il 
est plus rouge , et qu'il a sa 
surface luisante ; les pustules 
sont plus planes, plus arron- 
dies , et rarement soudées en- 
semble. Croît à la face supé- 
rieure des feuilles du saule mar- 
ceau. 

Observation. Ces deux espèces 
ressemblent beaucoup aux xilo- 
ma populinnm et salicinum , et 
devraient peut-être être classées 
dans le meme genre. 

6. s. compactum. Dec. Fl.fr. 
n* 745. b. Fongosités dures , 
compactes, à chair blanche, dont 
la surface est noire, un peu cha- 
grinée , inégale , et de forme ex- 
trêmement variable; elles se 
moulent sur les corps où elles 
viennent , et se soudent plu- 
sieurs ensemble , de manière à 
former parfois des plaques de 
deux à trois pouces de long, à 
intervalles libres, ce qui leur 
donne alors l’aspect d’un gril- 
lage. Elle croît sur le récep- 
tacle du soleil , helianthus an - 
nuus , L. , dans l’intérieur des 
courges , etc. M. Fée en a trouvé 
sur Yarundo phragmites , L. 

7. S. GLOBULARE. Dec. Fl.fr. 
n° 746. Globule noir, luisant, 
gros comme une tête d’épingle , 
assez dur, rempli d’une chair 
molle gélatineuse , jaunâtre. 
Croît sur le bois à demi pouri , 
où il est à moitié enchâssé. 

8. s. semen, Tode , Mekl. 
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j , p. 4 , t. i , f. 6. Globule 
sphérique , semblable à un 
grain de moutarde , glabre , 
passant du blanc au noir, so- 
lide, charnu, blanc à l’inté- 
rieur. Croît en automne sur les 
tiges pouries , surtout sur celles 
de pomme de terre. 

9. vabixjm. Pers. Syn. ia 2 , 
Hoff. voy. crypt. a , p. ,8 , t. 5 , 
f. a. Tubercules d’abord blancs . 
uis noirs , avec la chair blanche 

l’intérieur, déprimés, com- 
pactes , peu charnus , de forme 
■variée : il y en a d'arrondis, 
d’ovales et mémede lobés. Croît, 


en hiver , sur la tige et les ner- 
vures des feuilles du chou, sur- 
tout lorsqu’il est enfoui en 
terre; on l'a trouvé à Sèvres, etc. 

10. S. CONFT.UENS. N. Scle- 
rotium rozenii , Fée , ine'd. Tu- 
bercules ovoïdes, noirs, lui- 
sa nts, fendillés, unis, se sou- 
dant fréquemment ensemble , 
ayant la chair noire, compacte. 
Croit sur le bois mort, où il 
forme des plaques peu étendues , 
la plupart des pustules n'ayant 
guère plus d'une à trois lignes 
de longueur. 


Tubercules entourés de filaments byssoïdes. 

EKyspHE- Bedw. Tubercules charnus, entourés d’un réseau 
blanchâtre, engage dans la feuille, qui se prolonge en plusieurs 
rayons articules, simples ou rameux , renfermant plusieurs 
péricarpes ovoïdes, pointus, contenant les gongyles. 

Observation. Ces plantes viennent sur les feuilles vivantes • 
les réceptacles passent du jaune au roux , puis au noir, tandis 
nue les prolongements de la base sont toujours blancs , et forment 
des taches pulvérulentes , ou un réseau membraneux. Ces taches 
reticulees distinguent ce genre des œcidium , qui ont aussi des 
taches, mais causées par décoloration, et non par des filaments 
entre-croiscs comme ici. v 


1 


T. E. FRAXINI. Dec. Fl.fr. 
n° 731; mucor crysiphe , L. 
spec. i656. Croûte blanche très- 
mince sur laquelle ou distingue 
de petits tubercules bordés de 
7-8 cils pointus , élargis à leur 
base, d’abord droits, puis hori- 
zontaux, s’oblitérant avec l’dge. 
Croît sous les feuillesdu/rax‘1- 
nus excelsior , L. 

2. e. coryli. Hedw. F. Jung, 
inéd. t 1 . Globules épars , ayant 
à la base 5-6 prolongements 
blancs, rayonnants, simples, 
entrelacés, visibles dans la jeu- 
nesse de la plante. Croît sous 
les feuilles du noisetier, qui 
semblent alors toutes couvertes 


d’une poussière Manche. Trou- 
vé à Bayeux par M. Decaudolle, 
a la fin d’un été très-sec. 

3. e. aeni. Dec. Fl. fr. n° 
73o a. Ressemble au précédent; 
mais le réseau est encore moins 
visible à l’œil nu ; les tuber- 
cules sont plus rares, et un peu 
déprimés; les prolongements 
très-fins et éfbilés. Croît sous 
les feuilles de i’a/nus viscosa , 
Willd. , et de Yalnus incana, 
du même auteur. 

t\. E. aceris. Dec. Fl.fr. n* 
73a. a. Tubercules épais, assea 
nombreux , devenant concaves 
en vieillissant ( ce qui pourrait 
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les faire prendre pour de petites 
pezizes ) , ayant à la base 
filaments assez longs, la plu- 
part étalés horizontalement en 
manière de léger duvet, quçl- 
ques-uns tressés, Croit sur les 
deux faces des feuilles de l acer 
cnmpestris , L. 


5. e. POLVfiOM.' Dec. Fl. fr. 
n° 733. Tubercules ayant a la 
base une multitude de filaments 
blancs , rameux , entrelaces , 
qui forment un duvet sur toutes 
les feuilles , plus épais que dans 
les autres espèces, et qui s en 
sépare facilement. Croit sous 
les feuilles du polygonnm avi •• 
culare, L. , 


nastomosent de manière à for- 
mer une pellicule serrée. Croît 
sur les deux faces des feuilles , 
sur les pétioles et les tiges du 
pisuni salivant, L. , lorsqu’il 
dépérit de sécheresse. 

9 e. ASTRAGA.Lt. Dec. Fl.fr. 
734a. Tubercules Irès-rappro- 
ches , un peu luisants , avec de 
longs poils étalés à la base, qui 
forment une pellicule blanchâ- 
tre en vieillissant ; les poils sont 
nombreux et dressés autour des 
tubercules , ce qui forme une 
sorte decroûte velue. Croît sous 
les feuilles de Vastragalus gli- 
cyphillos , L. , qu'il recouvre 
parfois en entier , et quelque- 
fois dessus. 


6 . e. popcli. Dec. Fl.fr. n° JO E aqujlegiæ. Dec. Fl. 
733 a. Tubercules nombreux, G-, n° 734 h. Tubercules toujours 
noirs , globuleux, dont la base écartés, produisant de leur base 
est pourvue de n-<5 filaments ,] e3 filaments blancs, simples , 
allongés, entremêlés, formant fiiif orm cs , qui ne se réunissent 
une pellicule mince, blanchi- p as# ,j c SO rte qu’il n’y a pis de 
tre , opaque, un peu crustaeee. croûte visible de produite. Croit 
Croît sous les feuilles du peu- sous j es feuilles de l ’ aquilegia 
plier; la pellicule byssoide est vu'gnris , L. 

plus visible sur le tremble; 

dans le premier elle se trouve ,, E- oxyacanthæ. Dec. 
aussi à leur face supérieure. pj ç r n o ^c.Tubercules épars, 

très-écartés, dont les ramifica- 

7. E. EVONYMI. Dec. Ft.fr. tion filiformes ne se joignent 

n® 733 b. Tubercules épars, point assez pour faire pellicule, 
n’offrant pas de croûte bien sen- fl ne paraît différer du prece- 
sible, émettant des filets nom- dent que par la brièveté des 
breux , blancs , cloisonnés , filaments. Se trouve sur les deux 
très-longs , terminés par une faces des feuilles du mespilus 
petite houppe de ramifications oxyacantha , L., dont il re- 
courtes, divergentes, di ou tri- tarde la croissance s’il est abon- 
chfotômes ( visibles à de forts dant. 
microscopes ), étalés , puis dres- 

sés autour des tubercules. Croit T a. E. cichoracearum. Dec. 
sous les feuilles de Vevonymus Fl.fr. n° 735. Tubercules noirs, 
europaras , L. épars, un peu déprimés, pro- 

duisant de leur base des fila- 


8 . E. pisx. Dec. Fl.fr. n* 73.4. 
Tubercules globuleux , émet- 
tant de leur base des filaments 
nombreux, très-longs,. qui s’a- 


ments blancs, rayonnants, nom- 
breux , articulés , et souvent 
rameux, couvrant quelquefois 
eu entier les feuilles d’un ré- 
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seau blanc, qui roussit autour 
des tubercules en vieillissant. 
Croît, sur les deux faces des 
feuilles du tragopogon pra - 
tense, L., du scorzonrtera his- 
panica , L., etc., dans les étés 
secs. Trouvé à Bagncux . etc. 

1 3 . E.c,ramiNIS. Dec. Fl.fr. n° 
735*. Tubercules petits, à filets 
nombreux, longs, entre-croisés, 
et formant des touffes oblou- 
gues, d'un duvet cotonneux, 
blanc ou roussâtre , épais , et 
dans lequel les tubercules sont 
plongés de manière à on impo- 
ser pour les loges d'une sphæ- 
rie. Vieil surtout à la face supé- 
rieure des feuilles du froment, 
et peut-être sur d'autres gramen 
à larges feuilles. 

14. E. HUMVI.I Dec. Fl. JY. 
n° 73a t>. Tubercules tantôt 
épars , le plus souvent en grou- 
pes serrés . sphériques, luisants, 
ri ni produisent de leur base des 
filaments nombreux , irrégu- 
liers, d’abord très -courts et 
Blanchâtres , puis très-longs, 
abondants , tressés et entrecroi- 
sés de manière à cacher les tu- 
bercules. en formant des plaques 
semblables à celles de Vcrineum 
acerinum. Croît sous les feuilles 
du houblon , en produisant en 
dessus une tache jaune a l’en • 
droit correspondant. Lorsque 
cette parasite est abondante , 
elle abîme les boublonnières. 

1 5 . E. BETULÆ.Dec.F/./î’. n° 
735c. Tubercules épars sur une 
croûte très - mince , rousse lors 
de leur développement , orbi- 
culaires , aplatis en dessus , à 
lilets rayonnants , très -simples , 
se terminant en pointe fine. 
Croît sous les feuilles du belu~ 
lu alba, L. 

«6. E. HERACLEi. Dec, Fl.fr. 


no 735 d. Tubercules globuleux, 
presq ue luisants, émettant de la 
base plu sl<?ul ' s filaments courts , 
irréguliers* * a plupart simples 
et ordinairement libres, ne for- 
man 1 ni croûte , ni duvet visi- 
ble. Croît sur les deux faces de 
Vheraclenm spondylium, I, : on 
a peine ô les distinguer lors- 
qu'ils viennent en dessous , à 
cause des poils de la plante. 

17. e. co’v voevdt.i. Dec. Fl. 
fr. n° 736. Tubercules globu- 
leux , quelquefois épars , sou- 
vent rapprochés en taches ar- 
rondies, avec des prolongements 
blancs , filiformes, nombreux , 
serrés, anastomosés, formant 
un tissu comme feutré. Croît sur 
les feuilles du coni'olvulus ar- 
vensis , L., après sa fleuraison , 
qu'il gêne beaucoup, ainsi que 
la fructification ; observé à 
Bayeux, etc. 

18. e. bebberidis. Dec. Fl.fr. 
n° 737. Tubercules globuleux 1 , 
épars , produisant de leur base 
8-10 prolongements blancs, fi- 
liformes , rayonnants , qui se 
bifurquent au sommet, deux ou 
trois fois , en rameaux courts , 
aigus , divergents. Croît sur les 
feuilles du berberis vulgaris, L., 
qui paraissent alors toutes sau- 
poudrées d’une poussière blan- 
che. 

19. E. eoniceræ. Dec. Fl. 
fr. n° 737 a. Il ressemble beau- 
coup au précédent , mais sa 
poussière est glauque , ses pro- 
longements sont seulement di- 
ebotomes , et à divisions cour- 
tes ; les tubercules sont plus 
rapprochés. Croît sur les deux 
faces des feuilles du chèvre- 
feuille des jardins. 

20. E. SCANMCIS. Dec. Fl.fr. 
rO 737 b. Tubercules presque 

ia 
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globuleux, luisants lorsqu’ils as. E. sanguisorbæ. Dec. 
sont arrivés à la couleur noire, Fl. fv. n° 737*1. Tubercules en 
très -rapprochés et nombreux, groupes, de forme à peu près glo- 
portés sur une croûte blanche , lmleuse, placés sur une croûte 
un peu épaisse, qui paraît for- à peine apparente, légèrement 
»née ( au microscope ) de fila- rous3âtrc; ils émettent desfila- 
uienlscourts, nombreux, entre- ments simples, blancs, assez 
croisés. Croît sur toutes les longs, cloisonnés, très-inégaux 
parties du scundix pecten , L, , en longueur. Croît sur les deux 
surtout sur les fruits. faces des feuilles de la sangui- 

sorba officinulis , L. 

ai. E. GALEOPSID1S. Dec. F/. 

fv. n° 737c. Tubercules globu- a3. E. prunastri. Dec. FL 
leux, assez rapprochés et nom- fr. n° 737e. Tubercules placés 
breux , portés sur une croûte sur les nervures principales «les 
«uelqueibis à peine visible, feuilles, dessinant des lignes noi- 
il'autres fois rousse, le plus res , avec une petite bande blau- 
souvent blanche . abondante , châtre de chaque côté, formée 
et pulvérulente, formée de fila- par la croûte -, les filets qui sor- 
ments très-fins et entre-croisés tent de la base des tubercules 
( au microscope ). Croît sur sont longs , simples , blancs , 
toutes les parties du gateopsis cloisonnes. Croît sur la face 
lelrahit, L. , et probablement supérieure des feuilles du pru- 
sur d’autres labiees. mis spinosa, L. 

Nota. Ces plantes ne sont peut-être que la même es- 
pèce venant sur des végétaux différents, et variant par celte 
cause. M. Decandolle est le botaniste qui en a observé le plus 
grand nombre, mais je suis persuadé qu’on en trouvera sur la 
plupart des autres phanérogames, comme je l'ai énoncé pour 
les uredo et les puccinia, lorsqu’on les étudiera davantage. 

Comme on rencontre souvent des uredo, des puccinies, des 
tecidium, des erysiphe, sur les mêmes plantes, on a soup- 

S onné que ces différents genres pourraient n’étre que des états 
ifférents du ihéme être végétal. Mais cette opinion ne saurait 
se soutenir , puisqu’on voit souvent des espèces de ces genres 
exister en meme temps, et avec leurs caractères respectifs, sur 
les mêmes feuilles. , 


RHIZOCTONIA. Decandolle. Plantes consistant en des tuber- 
cules charnus, oveides ou irrégulièrement arrondis, qui émet- 
tent en tous sens des filaments byssoïdes libres. 

Observation. Ces plantes croissent sous terre, fixées sur les 
racines des autres végétaux , et les épuisent , en y pompant des 
sucs pour leur nourriture. 


1. R. crocorum. Dec. Fl.fr. 
n° 743 ; Tuber parasiticum , 
Bull Champ, p. 80, 1. 1 ^ 56 . Mort 
du safran. — Tubercules irré- 
guliers, rougeâtres, lobés, en- 


tourés d’une couche byssoïde, 
dont des filaments rougeâtres, 
rameux, se détachent et vont 
se fixer aux bulbes des ognons 
eu les enveloppant quelquefois ; 
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filaments que Bulliard appelle 
les racines. A l’intérieur des 
tubercules, on voit une sub- 
stance de couleur un peu plus 
claire que l'écorce. Se trouvent 
attachés aux bulbes du safran, 
qu’ils font périr par leur nom- 
bre. ( Le crocus sativus est 
cultivé entre Nemours et Fon- 
tainebleau, et plus loin dans 
le Gatinais). On observe aussi 
cette maladie sur celui qu’on 
cultive dans les jardins. 

2. R.MEDICAG1WIS. Dec .Fl.fr. 
n °743 a- Tubercules irréguliers, 
d’une belle couleur pourpre , 
charnus , fragiles, ayant des 
filaments byssoïdes très-longs , 
très-ramifies en tous sens, qui 
s'attachent aux racines ou à 
d’autres tubercules ; ces der- 
niers habitent quelquefois les 
grosses bifurcations «les racines. 
A l’intérieur, la chair de celte 
plante est d'abord blanche, puis 
presque lie de vin. Croît sur la 
luzerne cultivée ( medicago sa- 


liva L.) , qu’elle fait périr ; les 
tiges qui sont atteintes par cette 
parasite se fanent et jaunissent , 
ce qui leur arrive surtout dans 
les terrains humides*et glaiseux. 

3 . r. orobancues. N. Celte 
plante offre l’exemple rare d’une 
parasite venant sur une autre 
parasite. Elle a été observée par 
M. de Beauvois, sur Voroban- 
che ramosa , L. , dans l’année si 
luvieuse de 1816. Ce savant 
otaniste a lu sur cette espèce 
une note à l’académie des scien- 
ces , le a septembre 1816. Les 
tubercules sont gros comme un 
pois vert, noirs, pulvérulents 
lorsqu’ils sont secs ; ils se déve- 
loppent au-dessous de l’écorce 
des niantes, vers leur racine, 
et y forment des bosses ; à l’inté- 
rieur ils contiennent une sub- 
stance qui ressemble U de la 
suie. 

Observation. Cette dernière 
espèce s’éloigne des deux pré- 
cédentes. 


On trouvera sans doute d’autres espèces de rhyzoctonia , car 
les cultivateurs ont observé que plusieurs plantes subissaient 
une altération semblable à la luzerne, par un tubercule qu’ils 
croyaient le même que celui du safran et qui en est sans doute 
fort différent. 

Duhamel en a vu sur les racines de Vfiieble ( sambuetts ebu- 
hts , L.) , de Yarréte-bceiif ( ononis arvensis , L.) , et sur les 
plants d'asperges; mais il les croit analogues à celles du safran, 
ce qui provient de ce qu’il les a examinées plus en cultivateur 
qu’en botaniste. 

Il s'agit donc d’aller fouiller avec précaution les racines des 
plantes qui se couronnent , pour examiner si ce phénomène est 
du à la présence de quelques rhyzoctones , et déterminer s’ils 
sont différents. 


FAMILLE CINQUIÈME. 
les hypoxilons. {Hypoxila , Decandolle.) 

Plantes coriaces, subéreuses et cornées, ordinairement noires ; 
réceptacles quelquefois enchâssés, d'autres fois posés sur une 
tige droite ou étalée, solide, filamenteuse ou pulvérulente; ils 
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sont arrondis ou oblongs, ouverts au sommet en un pore ou 
une fente, qui laisse sortir une pulpe mucilagincusc , conte- 
nant les gongyles. 

Observation. L’ouverture des peridiunî’ existe toute faite dans 
cette famille , tandis que dans la precedente, elle se fait par 
une sorte de déchirure. Sauf les deux premiers genres, tous les 
autres consistent en boutons tuberculeux, plus ou moins nom- 
breux venant sur ou sous l'épiderme des végétaux, et n’ont ni 
tige, ni pédicule. 

-f- Tiges portant des réceptacles adhérents ou enchâssés , 
contenant une pulpe mucilagineuse , sortant d' elle-même à la 
maturité. 


RHIZOMORPIIA. Roth. Plantes à réceptacles presque globu- 
leux , persistants , ouverts au sommet en un orifice peu dis- 
tinct, et attachés en forme de tubercules, sur une tige simple 
ou rameuse, couchée, ligneuse, cotonneuse intérieurement. 


I. R. FRAGILIS. Roth. Cal. bot. 
i, p. a3a ; Dec. But p/ul. n° 74, 

p. 10a, t. 13, f. a. 

Var. A. Teres ; Rhizomor- 
pha subterranea. Pers. Syn. 
705. 

Var. B. Compressa; Rhizo- 
morpha subcnrlicalis. Pers. 
Syn. 704 ; Vaill. Bot. p.A», n° 
g; Mich. Gener. t. 6C, f 3. 

Rameaux cylindriques ou com- 
primés, glabres, luisants, noirs, 
et fragiles ; leur intérieur est 
blanc et cotonneux ; les tuber- 
cules fructifères qu’on voit ra- 
rement, sont noirs, sphériques, 
ehagrinés. La plante dont l’é- 
corce est noite, atteint quelque-* 
fois plus d’un mètre de longueur; 
la tige est cylindrique si elle 
croît à l'air (variété A), com- 
primée si elle vient entre l'é- 
corce et le bois des arbres (va- 
riété B). Elle a 3 ou 4 lignes 
de diamètre; on voit quelque- 
fois plusieurs liges agglutinées, 
ui forment alors des plaques 
e la largeur de la main. Croît 
dans les souterrains , sous l’é- 
corce des arbres, entre les brous- 
sailles , etc. Se trouve à Fontai- 
nebleau , Versailles, etc. 


3. R. INTF.STINA. Dec. Fl fr. 
n° 75 1 « . Filaments comprimés, 
très-gréles et adhérents , for- 
mant des lignes le plus souvent 
courbes et ondulées, qui, à l'œil, 
paraissent de simples raies , 
donnant çà et là uaissance à de 
petits tubercules latéraux, ovoï- 
des , solitaires ou agglomérés , 
sur plusieurs desquels on voit 
naître une petite houppe de 
filets mous, byssoïdes, roux, 
et d'apparence cotonneuse. Croît 
dans l'intérieur même du bois , 
de sorte que ce n’est qu’en le 
fendant qu'on peut découvrir 
cette plante. Je l ai observée dans 
des bois qu’on amène à Paris 
pour brûler. 

3. R. SBTIFORMIS. Roth. Cat. 
i, p. a35. 

Var. A. Lichen hippotricho- 
des. Wild. Berol. n° io38 ; Dill. 
Musc. t. i3 , f. 11 , B. 

Var. B. Lichen setosus. Leys. 
H alens , ed. 9. n° 1171 ; Hy- 
poxylon loculiferum. Bull. 
Champ p. 174, t. 475, f. 1. 

Cette espèce , qui est exacte- 
ment semblable à un crin de 
cheval, est noire, luisante, exté- 
rieurement glabre, filiforme, or- 
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dinairemcn t simple, quelquefois 
rameuse , portant des tubercu- 
les globuleux , rares, peu visi- 
bles , termines par une pointe 
allongée. Croit dans les caves., 
les aii>res creux et même sous 
les feuilles mortes. La variété B, 
entre les couches du bois 

4. R. byssoïdea. Dec .Fl.Jr. 
n° b. Filaments menus, cy- 
lindriques ou un peu compri- 


més , blanchâtres dans leur jeu- 
nesse, puis d’un brun noirâtre, 
très-rameux , à peu près dicho- 
tomcs, épanouis en pâte d’oie , 
a extrémités aigues, divergentes, 
blanchâtres; leur substance in- 
terne est blanche , un peu co- 
tonneuse ; gongyles iuconnus. 
Croît dans les caves et les car- 
rières, sur les poutres et les 

Ï lieux , souvent mélangé avec 
e byssus cryplarum. 


HYPOXYLOPî. Jussieu. Plantes formant des liges rameuses, 
solides, coriaces, dressées , sur la superficie desquelles sont en- 
châssés des peridium nombreux , le plus souvent non saillants , 
qui renferment des gongyles , parfois entourés d'une substance 
visqueuse, et qui sortent sous forme de poussière. 

Observation. J’ai rétabli ce genre, qui donne le nom & cette 
famille ( nom qu’il eût fallu changer , car la première condi- 
tion de cette dénomination est d'être fondée sur celui du prin- 
cipal genre) , parce que toutes les espèces qui le constituent 
ont un port particulier, et sont encore distinctes par le nom- 
bre prodigieux de leurs peridium latéraux , qui ne dépassent 
guère trois ou quatre, ou qui est même solitaire dans les véri- 
tables sphœria. Elles croissent sur la terre, les bois morts, 
les gazons, etc. 


1. H. MIEITARE. N. ; Clava- 
ria militaris , Lin. spec. i6'5a; 
Clavaria granulosa , Bull. 
Champ, p. 199, t. 496, f. ij 
Yaill. Bot. t. 7, f. 4. Cette 
plante, haute de deux à trois 
pouces , est d’un beau jaune 
safrané , simple , glabre , cylin- 
drique , amincie à la base , ren- 
flée en pilon , et quelquefois 
bifurquée au sommet. La sur- 
face de la partie la plus grosse 
est hérissée de grains protubé- 
rants , ovoïdes et renfermant 
une liqueur coutenant des gon- 
gyles. Croît sur la terre, dans les 
gazons , à Fontainebleau , etc. 

2. h. radicosom. N. Clava- 
ria radicosa, Bull. Champ, p. 
io 5 , t. 44<>. f. 2. Elle est noire ou 
olivâtre extérieurement, jaune 
intérieurement ; simple ou di- 
visée, allongée et grêle ; on 


épaisse et courte, et se termine 
toujours en une longue ra- 
cine fibreuse, ce qui est parti- 
culier à cette espèce , les autres 
ayant tout au plus quelques fi- 
briles radicales ; sa surtace est 
garnie d’un rang de tubercu- 
les à une loge, qui contien- 
nent les gongyles. Croît sur la 
terre en automne , à Fontaine- 
bleau , Meudon , etc. 

3. H. CORNÜTUM. N. 

Var. A. Sphœria hypoxylon. 
Pers. Obs. myc. 1, t. 2, p. 20, 
f. 1. 

Var. B. Sphœria cor nuta. 
Hoff. Crypt. 1 , p. 1 1 , t. 3 , f. 1 ; 
Clavaria cornuta. Bull. Champ. 
p. ip3, t. 180. 

Cette plante, dont la tige est 
pleine et haute de deux à qua- 
tre pouces , est de consistance 
coriace ; sa chair est blanche j 
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sa surface inférieure est noire 
et toute hérissée de poils fins 
tres-visibles , la supérieure est 
blanche, aplatie et poudreuse. 
Commune toute l’année sur les 
vieux bois , les pieux , etc, 

4. A. POEYMORPHEM. N. Sp/ue- 
ria poly/norpha , Pers. Syn. 7 j 
Clavavia hybrida. Bull .Champ. 
p. 194, t 4.4°’ *• Elle a de 

douze à dix-huit lignes de haut , 
est renflée du bas , de couleur 
noirâtre , et diffère de la Clava- 
ria radie osa par sa chair blan- 
che, de la clavaria cornuta , 
parce quelle est glabre, et de la 
clavaria digitata , en ce que 


ses sommités sont aplaties , 
rameuses et toujours jaunâtres, 
ce qui n’a pas lieu pour celle- 
là. Elle naît sur le bois pouri , 
dans les fentes duquel elle en- 
fonce souvent ses racines , sur 
les vieilles planches, etc. Rare. 

5. H. DIG1TATUM. N. Clava- 
ria digitata. Lin. spec. i65a ; 
Bull. Champ, p. iga, t. 220. 
Cette belle espèce est radieuse , 
épaisse , coriace , glabre , rabo- 
teuse . noire extérieurement, 
blanche intérieurement ; chaque 
rameau est cylindrique, et non 
aminci au sommet. Croit sur 
le bois mort. 


f- Tubercules ou réceptacles contenant une pulpe mucilagi- 

neuse, sortant d'elle-même à la maturité. ( Sphcerice . ) 

1 

SPHÆRIA. Haller. Plantes composées de tubercules agglomé- 
rés en plaque , ou isolés ; cbacnn d’eux forme un réceptacle 
arrondi, osseux, de couleur noire ou rouge, ouvert au sommet 
par un orifice régulier, circulaire, et renferme les gongyles, 
entourés d'une matière visqueuse. 

Observation. Lors même qu’on ne voit pas l’ouverture des 
log es gongylifères , les bosselures qu’on observe sur les tuber • 
entes des sphœriés les indiquent. Ces plantes croissent sous 
l’épiderme des végétaux vivants ou mourants ou au-dessus, et 
dans le premier cas le percent avant de répandre leurs gon- 
gyles. Ils viennent aussi sur les bois sans écorce et morts. 

* Loges séminales , enfoncées dans une substance étalée, qui 

leur sert de base , et qui est plus Oit moins apparente. 


t. s. deusta. Pers. Syn. 165 
Hypoxylon ustutatum. Bull. 
Champ, p. «76, t. 4^7» L *. 
Cette espèce , dans sa jeunesse , 
est d'nne consistance charnue 
et mollasse , blanche intérieu- 
rement et grise extérieurement, 
puis elle se couvre d’une pous- 
sière cendrée et devient enfin 
noire , boursouflée et friable ; 
elle forme de larges plaques sur 
les vieilles souches, à bords ar- 
rondis , onduleux et comme ter- 
minés par une ligne qui est due 


aux loges gongylifères , à cha- 
cune desquelles répond un ma- 
melon. 

2 . s. decipiens. Dec. Fl. Jr. 
n° 760. Plaque étendue , plane , 
charnue , dure , d’un blanc sale, 
dans laquelle sont enchâssées 
des loges ovoïdes , nombreuses , 
noires , qui sc prolongent au- 
dessus de la base en orifices 
cylindriques , d'un noir mat , 
tronquées et un peu chagrinées 
au sommet , d’une ligne de hau- 
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tcur , et toutes égales. Croît 
sous l'écorce, position où les ori- 
fices , en partie cachés , la font 
méconnaître, et sur les bois 
sans écorce, et alors ses ori- 
fices prolongés la font aisément 
distinguer. 

3. s. spijvosa. Pers. Synop. 
34- Plaques noires de un a trois 
pouces d’étendue; chaque plaque 
est d'un gris foncé à la base , 
peu épaisse, composée d’une 
multitude de loges distinctes , 
très-serrées, un peu anguleuses, 
d’une consistance dure , et 
qui se prolongent en un orifice 
ou col de un a deux lignes de 
long , tétragone. Se trouve sur 
les troncs de hêtre mort. 

4. s. granulosa. Dec. Fl. fr. 
n° 761 ; Hypoxyton grannlo- 
sum. Bull. Champ, p. 176, t. 
487 , f. a. Plaque noire plus ou 
moins large et épaisse , très- 
dure , qui a d’abord été pubes- 
cente et d’un blanc grisâtre ; sa 
surface est couverte de mame- 
lons granuleux , formés par la 
réunion des loges. Celles-ci sont 
quelquefois convexes; ordinai- 
rement planes, et leur chair 
est toujours noire 4 l’intérieur. 
Croît sur les troncs morts dans 
les forêts, à Meudon, etc. 

5. s. scoria. Dec. Fl. fr. 
n° 761. Tubercules arrondis ou 
oblongs, souvent réunis les uns 
avec les autres en forme de ban- 
de allongée , légèrement con- 
vexes , d'un gris brun et sale , 
marqués de petits points noirs 

f eu proéminents, qui indiquent 
orifice des loges ; ces dernières 
sont noires , luisantes , petites, 
nombreuses et un peu subé- 
reuses , posées sur une substance 
blanche. Croît sur le bois mort; 
trouvé dans nos environs par 
MM. Léman et Dufour. 


C. s. b icoi-OR. Dec. Fl. fr. 
n° 764 ; Hypoxylon coccineum. 
Bull. Champ, p. 174, t. 4g5, 
f. ». 

Var. B. Sphœria fragifor- 
mi.t. Pers. Syn. 9 ; Hall. H élu. 
n° ago , t. 47, f. 10. 

Cette sphnerio qu’on trouve 
sur l'écorce de différents arbres 
etentre autres sur celle du noyer 
et du marronier , est d'abord 
sous la forme de boutons épars, 
charnus , tendres , globuleux et 
d'une belle couleur vermillon ; 
ils grossissent ensuite , de- 
viennent d’un noir luisant ex- 
térieurement et briquetés à l'in- 
térieur. Ils forment alors une 
croule fort dure, à surface iné- • 
gale , parsemée d’un rang de lo- 
ges fort petites , serrées les unes 
contre tes autres. La variété 
B ditlëre par des inégalités plus 
prononcées. 

7. s. rt'SCA. Pers. Syn. i». 
Ann. bot. a , p. aa, t. a, f. 3. 

Far. B. Sphœria coryli. Dec. 
Fl. fr. n° 765. 

Var C. Sphœria pellala - 
Dec. Fl. fr. n° 767 ; Sphœria 
argillacea Pers. Disp. 49; le. 
pict. 1 , t. 3 , f . 1. 

Cette espèce, d’un brun rouge, 
perce l’épiderme et forme à sa 
surface des tubercules compac- 
tes, bosselés, sinueux, arrondis, 
ridés ou oblongs ; on ne décou- 
vre point à l’extérieur l’orifice 
des loges. Leur chair est de la 
même couleur que la surface. 
La variété B diffère parce que 
les boutons sont plus globu- 
leux , et n’ont point leur sur- 
face marquée de rides ou d'an- 
fractuosités. Dans la variété C , 
la surface est presque unie et 
un peu plus foncée en couleur 
au centre. Croît sur le hêtre et 
l’épiue blanche , Cratœgiis 
oxyacantha, L. 
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8. s. glomerui.ata.Dcc. Fl. 
fr. n° 768 ; Hypoxylon glome- 
rulatum. Bull. Champ, p. 178, 
t. 468. Tubercules gros , sphé- 
riques , d’abord charnus, mous, 
gris, pubescents, et comme cou- 
verts d’uue poussière grise, puis 
noirs , durs et glabres , à sur- 
face lisse, et croissant sur le bois 
ou l’écorce , etc. 

9. s. scàbrosa. Dec. Fl. fr. 
n° 769 ; Hypoxylon scabro- 
sum , Bull. p. 180, t. 468, 
f. 5. Dans sa jeunesse celle 
espèce est pubescente , d'un 
jaune rouille ou brun ; elle de- 
vient ensuite une croûte large , 
mince , luisante et fort rabo- 
teuse ; chaque loge est terminée 
en pointe et surmontée d’un 
mamelon visible à la loupe. 
Celte espèce ne vient que sur le 
bois mort depuis long-temps. 

10. s. melogràmma. Pers. 
Syn. i3 ; Variolaria melogram- 
ma. Bull. Champ, p. 185 , t. 
492 , f. 1. Elle forme des tuber- 
cules d’abord grisâtres et pubes- 
cents, placés a la suite les uns 
des autres comme des notes de 
musique , puis à surface iné- 
gale et dun noir bistré, à 
chair noire dans un âge plûs 
avancé. Cette espèce croît sur 
l’écorce du chêne , du hêtre et 
de l’aune 

11. s. sambuci. Pers. Syn. 
i4 ; S. natans. Tode , Mekl. 2, p. 
27, t. 12, f. 98. Groupe tu- 
berculeux , compacte , char- 
nu , de une à deux lignes 
de diamètre, orbiculaire, proé- 
minent, presque plane à la su- 
perficie , noirâtre à l’extérieur , 
grisâtre à l’intérieur ; à loges pe- 
tites , enfoncées dans le disque 
charnu. Naît sous l’épiderme 
du sureau qu’elle relève en s’en- 
tourant de ses débris. 


12. s. iNSlTTVA.Tode. Mekl. 1, 
p. 36, t. i3, f. 108. Tubercules 
formant des raies ou des séries 
plus ou moins continues, char- 
nus , blanchâtres , ou un peu 
roses , convexes , oblongs , sou- 
vent confluents , sur le sommet 
desquels il se développe une 
ou plusieurs taches uoires proé- 
minentes ; les tubercules de- 
viennent eux- mêmes noirs sur 
la fin de leur vie. Croît sur les 
vieilles vignes, dans les fentes 
de l’épiderme , au printemps. 

13. s. PüNCTATA.Sower.Fn/^ - . 
t. 54 -,peziza punctata, Lin. spec. 
i65o. Bull. Champ, p. 259, t. 252. 
Cette singulière espèce , qui 
ressemble exactement à une 
pezizc , forme un godet haut de 
deux à quatre lignes , à disque 
évasé brun , sur un pédicule 
court et noirâtre. Ce disque est 
marqué de petits points noirs 
qui sont l’orifice de loges os- 
seuses. Croit sur le crottin de 
cheval. 

14. s. xylomoïdes. Dec .Fl.fr. 
n° 772. Elle forme d’abord des 
tubercules recouverts par l’épi- 
derme qui se rompt et laisse voir 
des globules convexes plus ou 
moins grands et rapprochés , 
et enfin des plaques ovoïdes à 
chair noire , dans laquelle on dé- 
couvre des loges pleines d’une 
substance blanche. Celle espèce 
n’est pas rare sur les feuilles 
de l’orme , au parc de Saint- 
Cloud , etc. , 

15. s. RI.mOsa. Dec. Fl. fr. 
n° 772 ; Alb. et Scbw. Nisk. 
var. a, n° 4°> f* 3, f. 1. 
Groupes oblongs , tantôt épars , 
plus souvent agrégés , ayant 
depuis une jusqu'à douze lignes 
d’etendue, compactes , charnus, 
noirâtres , recouverts par l’épi- 
derme , d'abord soulevé , puis 
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fendillé longitudinalement, ce 
qui fait ressembler cette espèce 
à un hypoderina. Assez com- 
mune sur les gaînes des feuilles 
«lu roseau commun ( arundo 
calamagrostis, L. ). 

1 6. s. serpens. Pers. Obs. 
myc. t , p. 18. Plaques d’abord 
grises et pubescentcs , ensuite 
noires et glabres, tuberculeuses 
et un peu grenues , coinpose'es de 
loges globuleuses réunies par 
une base noire peu apparente , 
h orifices consistant en une 

Ï wrotubérance obtuse. Croit sur 
es saules, en pénétrant dans les 
fentes du tronc. 

17. S. STIGMA. Pers. Syn. ai; 
Hypoxylon operculatum. Bull, 
p. 177 , t. 478, f. a. Elle forme 
sur les branches et les vieilles 
souches de larges plaques min- 
ces, d’abord blanches, comme 
farineuses, et pubcsceules , puis 
noires et luisantes ; chaque loge, 
vue à la loupe, est couronnée 
par un opercule rond et ombi- 
liqué qui se fendille avec l’ige. 


Se trouve à la machine de Mar* 
ly , etc. 

18. S. NEMMULARIA. Dec. Fl. 
fr. n° 776. Hypoxylon nummu- 
laritirn , Bull. Champ, p. 179 , 
t. 468, f. 4 Cette espèce torinè , 
sous l'épiderme des branches 
mortes qu’elle soulève et dé u 
truit , de larges boutons orhicu- 
laires et aplatis , non granu- 
leux, épais, gris d’abord et pu- 
besceuts, puis d’un noir mat : l'o- 
rifice des loges n’est pas visible. 

19. S. DISC I FO R M IS. Hoir. 
Cryp. 1 , p. i 5 , t. 4> f- 1 • 
Variolaria punctata , Bull. 
Champ, p. i 85 , t. 4^a . f. a. 
Masse tuberculeuse , «le deux à 
trois ligues de diamètre, apla- 
tie, d'un noir mat, composée 
d’un grand nombre de loges réu- 
nies , dont l’orifice forme des 
points noirs foncés, très appa- 
rents et saillants; les tuber- 
cules ont la cliair blanche, et 
sont bordés dans leur jeunesse 
par l’épiderme déchiré. Se trou- 
ve sur le bétre , où elle est assez 
rare. 


** Loges séminales non enfoncées sur un réceptacle commun , 
mais soudées entre elles , ou seulement rapprochées en 


groupes. 

ao. S. o R A M 1 N 1 s. Pers. 
Obs. myc. p. 48, t. 1 , f . i-a. 
Taches linéaires ou oblongues , 
noires , glabres , luisantes , un 
peu raboteuses , formées de loges 
globuleuses dont les orifices sont 
peu visibles. Vient sur l'épi- 
derme des feuilles des graminées 
( la puccinie «les graminées, 
qui ressemble h cette plante, 
est d’un noir mat, et vient 
sous l’épiderme, outre qu’elle a 
une organisation différente ). 

ai, s. RADULA. Dec. Fl. fr. 
n° 780. Mamelon ligneux , 


conique , brun à l'extérieur , 
blanchâtre en dedans , soûle 
vant, puis perçant l’épiderme, 
s’évasant en un petit disque, 
sur lequel on remarque des pro- 
tubérances noires, formées de 
trois à cinq loges séminales 
ovoïdes , allongées , divergeotes 
par la base. Croit sur le chêne. 

aa. s. NIVEA. Hoff. Crypt. 
1 , p. 78 , t.. (i , f. 3 - Points 
blancs arrondis , à peine proé- 
minents dans la jeunesse de la 
plante , enchâssés dans lepi- 
derme , devenant ensuite- un 
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disque blanc et comme t ronqué, 
sur lequel on remarque, à la 
houppe , de petits points grenus 
qui sont l’orifice de loges ca- 
chées sous l’écorce, dont l’en- 
semble présente uue substance 
blanche , sèche et pulvérulente. 
Croît sur les rameaux desséchés 
du tremble, etc. 

s 3 . s. IEU COSTUMA. Pers. 
Disp. 5 o ; sphœria tnlusa , var. 
a, Tode. Mek. 24, L n* f 9 ’? 
Tubercules croissant sous l’épi- 
derme qu’ils soulèvent, en pré- 
sentant aux orifices d’ouver- 
ture, une substance blanche . 
visible à l’oeil nu , qui ressem- 
ble beaucoup à ce qu'on voit 
dans l’espèce précédente, dont 
ils diffèrent, suivant M. De- 
candollc, par des points noirs 
et coucaves qui sont les orifices 
des loges. Se trouve sur les 
écorces unies, comme celle du 
cerisier, etc., au parc de Mous- 
seaux , etc. 

34. s. PlismUTA. Hoff. 
Crypt. 1 , p. aff , t. 5 , f. 3 ; va- 
riolaria Jttgax, Bull. Champ. 
p. 187, t. 43 2 . f. 5 . Tubercules 
tantôt en lignes courbes ( f.g. ) , 
tantôt arrondies (f. h. ) , qui se 
composent de plusieurs loges à 
orifice court et serré , noirâtres , 
granuleux, qui dépassent l’écor- 
cc à peine et qui s’en détachent 
promptement après l’émission 
des gongylcs. Cette espèce esL 
aplatie et se trouve sur l’écorce 
des arbres à bois tendre. 

a5. S. cor.ONA.TA . Iloff. Crypt. 
t , p. 26 , t. 5, f. a. Loges au 
nombre de cinq à six , disposées 
en anneau, noires, globuleuses, 
de la grosseur d’une tëted’épin- 
le’v a orifice allongé, cylin- 
rique, incliné de maniéré à 
se réunir tous par le sommet. 
Ces loges qui sont dans l'écorce 


des arbres, percent l’épiderme 
et paraissent peu en dehors. 
Croît sur le bouleau, à Bou- 
logne , etc. 

36. s. faginea. Pers.. Syn. 
44 - Cette spbærie , nu’on trouve 
communément sur les rameaux 
du hêtre , se tient sous l'épi- 
derme qu'on aperçoit seulement 
percé d’un petit trou qui est 
rude au toucher j en enlevant 
cet épiderme, on trouve trois à 
cinq loges noires terminées cha- 
cune par un orifice pointu , cro- 
chu, sortant tous par la même 
ouverture. 

37. s. labcrni. Pers. Syn. 
5 o. Groupes [nombreux ayant 
de quatre à cinq lignes de 
diamètre, sur deux à trois de 
hauteur , composés d'uu grand 
nombre de loges peu apparen- 
tes , d’abord globuleuses , puis 
un peu allongées , obtuses, om- 
biliquées , très - rapprochées. 
Croît sur les branches du cyli- 
sus laburnum , mortes ou mou- 
rantes , dont il perce l’épiderme 
et en reste entouré. Trouvé au 
parc de Mousseaux. 

38. S. CERATOSPERMA. Dec. 
Fl.Jr. n’ 786 ; variolai ia cera- 
tosperma , Bull. Champ, p. 
184 , t. 433, f. j. Cette sphærie 
croît incrustée dans l’écorce, 
et est formée de loges allon- 
gées , divergentes , sortant par 
le même trou fait à l’épiderme; 
elles sont, réunies en un bouton 
noirâtre, à sommet aminci et 
mamelonné .s’élevant au-dessus 
de l'épiderme. Elle croît sur le 
chêne, et dure plusieurs an- 
nées. 

39. S. CEAVATA. Dec. Fl.fr. 
n° 787 ; hypoxylon clavatum , 

Bull. Champ, p. iji , t . 444 > f- 5 . 
Les loges séminales sont très- 
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allongées, arrondies et épaisses 
au sommel , amincies à la Lase ; 
réunies sept ou huit ensemble , 
de manière à former de petits 
groupes en faisceaux, d'abord 
blancs et pubescenls , puis noirs 
et glabres. Croit sur le vieux 
bois dénudé, cl surtout sur les 
extrémités des rayons médul- 
laires. 

3o. S. r. a R p i n I. Hoffin. 
Crypt. i, t. i, f. i. Taches 
noires, ovales, un peu irrégu- 
lières, visibles sur les deux sur- 
faces des feuilles, plus épaisses 
du côté inférieur par ou elles 
s’ouvrent, formées de la réu- 
nion de 8-10 loges , qui donnent 
naissance à un liée droit, cylin- 


drique, roide, noir, long 
d'une ligne, lequel sort par un 

f ietit trou de l’epiderme, dont 
es débris forment à sa base une 
petite frange blanche. Assez 
commune, dans nos environs, 
sur les feuilles vivantes ou 
mourantes du charme. 

3i. s. BERBERims. Pers. Syn. 
5a. Mamelons arrondis , con- 
vexes , d’abord rouges, puis d’un 
brun foncé, ayant quelquefois 
ces deux couleurs , composés de 
quinze à vingt loges ovoïdes . 
obtuses , percées d'un pore à 
leur sommet , presque distinc- 
tes les unes des autres. Croit, 
sous l'épiderme des branches du 
ber ber is vulgaris , L. 


”* Loges distinctes , rapprochées ou solitaires. 


32. s. catARis. Dec. Fl. fr. 
n° 789 b ; Hypoxylon ciliare , 
Bull. Champ, p. 173 , t. 468, f. t. 
Groupes en forme de petit 

azon serré , droit , composé 
c cils droits , grêles , longs 
d'une à deux lignes , filiformes, 
aigus , creux et posés sur une 
tres-pefite loge placée dans l'é- 
corce. Croît sur les rameaux 
desséchés des arbres , et sur les 
feuilles tombées du chêne. 

33. s. pilifera. Dec. Fl. fr. 
n° 810. Points noirs , épars , 
formés par un tubercule un peu 
convexe , arrondi ou ovale , sur- 
monté de trois ou qtiatre poils 
noirs , droits ou un peu diver- 
gents , roides. Croît sur les tiges 
sèches des herbes. Trouvée par 
M. Léman. 

34. T.ATERICOLLA. Dec. Fl. 
fr. n* 790. Loges noires , lisses , 
glabres, rapprochées en petits 

S es , et formées de tubes 
èles , sur le côté desquels 
ôn observe une ouverture co- 


nique, roide et pointue; après 
la sortie de la gelée , la plante 
s’affaisse , et reste creuse comme 
une pezize. Croît sur le chêne 
dénudé d’écorce. 

35. S. MAMMÆFORMIS. Hoff. 
Crypt. i3 , t. 3 , f. 2. Variolaria 
simplex , Bull. Champ, p. i8(i, 
t. 43a , f. 3. Celte singulière 
6pliirrie forme de très-petits 
points noirâtres, mamelonnés, 
sur l’écorce du hêtre, ordinaire- 
ment pointus au sommet, ar- 
rondis à la hase, et ne renferma nt 
qu'une loge; la plante persiste 
un grand nombre d’années. 

36. s. peziza. Dec .Fl.fr. 
n° 793. 

Var. A. Sphceria miniata. 
Hoir. Fl. germ. 2, t. 12 , f. 1. 

Var. B. Peziza hydrophora. 
Bull .Champ, p. 243, t. 4*°» 
f. 2. 

Loges sphériques , membra- 
neuses et fragiles, d'un jaune 
orangé, velue sur toute sa sur- 
face ou seulement à la base , 
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d'abord sphérique ; elle s'affaisse 
au sommet après avoir laisse 
sortir l’eau qu'elle contenait, 
et forme alors une coupe. Cette 
plante , plus petite qtCun grain 
de millet , croit en société nom- 
breuse, sur les bois morts qui 
se décomposent. Nous avons ob- 
servé , page 57, que la variété B 
n'avait pas été retrouvée dans 
nos environs depuis Bulliard. 

37. S. TUBERCUT.AlUA. Dec. 
Fl. fi - n° 794. Tubercules char- 
nus , ovoïdes , obtus , d’un rouge 
vif, ensuite noirs et comme char- 
bonnés. ayant alors à leur som- 
met un orifice enfoncé , peu 
régulier. La base de ces tuber- 
cules est entourée d'un léger 
duvet jaunâtre : ils viennent 
soiis l'epidcrmc, qu’ils déchi- 
rent en trois ou quatre frag- 
ments persistants. Trouvé sur 
un noyer mort, par M. Decan- 
dolle. 

38 . S7BYSSISEDA. Dec. Fl. fr. 

n° 7 p 5 - ... , . 

Var. A. Corficahs ; sphtrria 
byssiseda , Pers. Syn. 67 ; Tode , 
Mekl. a, p. io, t. 9, f. 7 °- , 

Var. B. Putredinis. Dec. loc. 
cit. 

Var. C. Upm ; hypoxylon 
elobulare , Bull. Champ, p. 169, 

t. 444, f. \ 

Loges noires , éparses , dures , 
grosses comme la poudre à tirer , 
sphériques et munies d’un petit 
mamelon protubérant à leur 
orifice. Elles sont enchâssées à 
moiliédans un duvetbrun , plus 
ou moins compacte , semblable 
aux byssus. Croît sur les écorces 
saines , les bois décomposés ou 
privés de leurs écorces , ce rjui 
forme les variétés indiquées. 
Bulliard n’a pas figuré de duvet. 
Il dit qu’il y a des individus 
dont la surlace est un peu cen- 
drée-drapée. 


39. s. AT.BICANS. Pers. Syn. 
70 sphœria conjluens , Tode , 
Mekl. 2, p. 19, t. 10, f. 87. 
Base entourée d’une bordure 
blanchâtre, dure, et de fila- 
ments byssoides , due à une al- 
tération du bois ; loges grandes , 
presque globuleuses, terminées 
par un mamelon obtus , ordi- 
nairement solitaires, mais par- 
fois confluentes. Se trouve dans 
les troncs creux des saules , à 
moitié enfoncée dans le bois 
( Dufour). 

4 0. S. ovin A. Pers. Syn. 
p. 71. Loges d’un blanc sale, 
distinctes, rapprochées en grou- 
pes , souvent réunies à la base 
par une bourre cotonneuse et 
blanchâtre , ovoïdes ou globu- 
leuses , terminées par un orifice 
noirâtre, un peu prolongée en 

Ï ioinle mousse. Se trouve sur 
es troncs humides , dépouillés 
d’écorce. 

41. s. hispida. T ode, Mekl. 2, 
p. 1^, t. 10, f. 84. Sphérules 
noirâtres, globuleuses, ou un 
peu amincies au sommet, qui 
est en forme de poire ovoïde , 
à orifice peu saillant , hérissé 
de poils roides, épars, écartés, 
courts et d'un brun luisant. 
Elle naît éparse sur le bois 
dénudé du chêne. M. Dufour a 
trouvé, au printemps, sur les 
charpentes de la machine de 
Marly, une variété plus petite, 
plus noire et plus arrondie, de 
cette plante. 

42. s. comata. Tode , Mekl. 
a, p. i 5 , t. 10, f. 81. Spbérule 
ovoïde , d'un brun presque noir, 
petite , surmontée d’une houppe 
de poils nombreux , aussi longs 
qu’elle , dressés et un peu cour- 
bés au sommet. Croît sur les 
jeunes branches d’arbres , les 


r 


( i<5 ) 


feuilles et les liges des gra- 
men , des carcx. 

43. s. SPH1NCTERICA. Dec. Fl. 
fr. n° 799 ; hypo rylon sphinc- 
ter icurrt, Bull. Champ, p. i6K, 
t. 444. f. ». Celle sphærie, d’a- 
bord blanchâtre ,.à sommet ar- 
rondi el à surface cotonneuse, 
devient ensuite noire, couron- 
née de poils, creusée en enton- 
noir , a orifice plissé comme 
un sphincter, et enfin glahre à 
surface égratignée ( Bull.). Croît 
sur les hois morts par groupes 
nombreux. Elle est fort petite. 

44- s. savguinea. Pers. Syn. 
8i ; hypojcylon phceniceum , 
Bull. Champ, p. 171 , t. 487, f- 3., 
Cette petite sphærie , nom- 
breuse en individus, croit éparse 
sur les vieilles souches privées 
d’écoroe, et est plus ou moins 
incrustée dans le bois. Elle est 
d'un beau rouge, à surface lisse, 
ordinairement ovoïde et quel- 
quefois irrégulière. A mesure 
quelle avance en âge, il se 
forme un enfoncement h son 
sommet, puis un petit trou, 
par où se vide le suc glaireux. 

45. s. pui.veracea. Dec. FL 
Jr. n* 801. Loges globuleuses, 
terminées par un orifice obtus, 
un peu saillant , d'un noir mat , 
glabres, lisses, rapprochées en 
groupes peu serrés ou épars , 
ayant au plus une demi-ligne 
de diamètre. Trouvée sur le 
chêne par M. Dufour. 

4 1>. s. iTtQUiNANs. Pers. Syn. 
83 ; variolaria eltipso.spermn , 
Bull. Champ, p. i83, t. 49a , f- 3. 
Plaques isolées, decouleùr noire 
supérieurement et blanchâtre 
intérieurement , formées de lo- 
ges solitaires, remplies de eon- 
gyles noirs, luisants et eilip- 
liqucs, qui se colleut à l'orifice 
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du peridium à mesure qu'ils 
en sortent , el y forment des 
taches. Pour voir le blanc de 
la base des loges , il faut soule- 
ver l'écorce de l'arbre. Croit 
sur l'érable champêtre et le 
faux platane, acer campestre et 
pseudo platanus , L. 

47. S. episphæria. Tode 
Mekl. 2 , p. 21 ,* t. 11 , f. 8q. 
Cette singulière sphærie croit 
sur la spheevia stigma ; elle 
forme de petits points proémi- 
nents , rouges d abord, puis 
bruns , qui sont ovoïdes et sur- 
montés d'un orifice oblong , 
étroit et protubérant. En vieil- 
lissant elle se crispe el est dès 
lorsdifiicilcàdistinguer. M. Du- 
Jo-.t a trouvé cette espèce sur la 

machine de Marly. 

48. s. TII.IÆ. Pers. Syn. 84. 
Loges éparses, globuleuses, de 
couleur noire, un *peù r dépri- 
mées et évasées au sommet eu 
un large contour circulaire, au 
milieu duquel est un mamelon 
qui sert d'orifice. Croît sur les 
couches corticales des tilleuls 
et du chene , où el«e soulève 
l'épiderme saus le percer. 

49. S. MACULÆFORMJS. Pers. 
Syn. 90. Cette espèce forme , sur 
la face inférieure des feuilles, 
des points no.rs. convexes, très- 
petits , arrondis, insérés dans le 
parenchyme et rapprochés de 
manière à former des taches'de 
1-9 lignes de diamètre. Elle a 
été trouvée , par M. Decandolle , 
sur les feuilles du chêne. Elle 
croît sur un grand nombre d'au- 
tres , d'après les auteurs , telles 

ue celles du hêtre , du coudrier, 
e l'orme , de l’érable plane , 
du bouleau, du platane , etc. 

So S. CRATF.RIÜM. Dec. Fl 
fr, qO 804. Disque blanc , aplati, 
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d'une demi-ligne de diamètre, 

qui noireit ensuite , se soulevé 

un peu , se crève , et devient 
concave au centre, en formant 
une petite coupe , souvent bor- 
dée par les débris d’une mem- 
brane blanchâtre. Croît sur la 
surface inférieure des feuilles 
du lierre, hedera hélix , L. 

5l. s. COMPLA.NATA. Dec. Fl. 
fr. n° 8o5. (Non. Tode.) Loees 
noires, aplaties, éparses sur les 
tiges herbacées, solitaires , plus 
petites que des têtes d'epingle, 
d’abord un peu convexes , et 
enfin concaves , avec le centre 
proéminent, ce qui est produit 
par l’orifice de la loge. Croit 
sur les feuilles du houx, et sur 
celles du fragon (rusais). 

\ Ça. s. punctiformis. Dec. 

f l. fr. n° 806 , tome 6. Sphé- 
ruies noires, très-petites, orbi- 
culaires , un peu convexes , sans 
orifice apparent , et naissant sur 
les feuilles mortes ou vivantes, 
où elles paraissent enchàssees 
dans l’épiderme, ne détermi- 
nant aucune espèce d'altération, 
et ordinairement éparses sur 
une seule face. 

Voici les variétés observées : 
Var. A. Querciaria;S punc- 
tifonnis , a. Pers. Syn. iç5. Sur 
le chéue rouvre. 

Far. B. Graminaria. Sur les 

grainen. . , 

Far. C. Buxiaria. Sur le 

buis. , . „ . 

Far. D. Corylaria. Sur le 
coudrier. , 

Far. E. Heracleana. Sur la 
branc-ursine. 

53. s. LICHF.TÎOÏDF.S. Dec. Fl. 
/>.. n° 807, tome G. Sous ce nom 
. x M. Decandollc réunit un groupe 
. . de spheeries , qui se distinguent 

eu ce qu’elles naissent dans le 
tissu des feuilles mortes ou vi- 


vantes, qu’elles décolorent, et 
où elles forment une tache 
blanche ou rousse circonscrite , 
sur laquelle sont placés de pe- 
tits points noirs, qui sont les 
loges des spheeries. 

Voici les variétés qu'il in- 
dique: r> 

§ 1. Spheeries lichenoïdes , 
croissant sur les feuilles 
mortes. 

Far. A. Quercicola. Sur les 
feuilles du chêne rouvre. 

Far. B. Castanececola. Sur 
les feuilles du châtaignier. 

Far. C. Fagicola. Sur les 
feuilles du hêtre. 

Far. D. Tremuleecola. Sur 
les feuilles du tremble. 

§ 11. Spheeries lichenoïdes , 

croissant sur les feuilles 
vivantes. 

Far. E. Hcdercecola ■ Sur les 
feuilles du lierre (hedera hélix). 

Far. F. Cornicola. Sur les 
feuillesdu cornouiller sanguin. 

Far. G. Asclepiadicola. Sur 
les feuilles du dompte-venin. 

Far. H. Betcecola. Sur les 
feuilles de la bette commune. 

Far. I. Convallaricecola . Sur 
les feuilles du sceau de Salo- 
mon. 

Far. J. Paridicola. Sur la 
feuille de la parisette. 

Far. K. Chelidonicola. Sur 
les feuilles de la chélidoine. 

Fur. L. Populicola . Sur les 
feuilles des peupliers noir et 
d’Italie. 

Far. M. Convolvulicola. Sur 
les feuillesdu liseron des haies. 

Far. N. Geicola. Sur les 
feuilles de la benoite. 

Far. O. Ballotevcola. Sur les 
feuilles de la ballotte noire. 
Far. P. Scabiosœcola. Sur 
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les feuilles de la scabieuse des 
champs. 

Var. Q. CalUiatcola. Sur le 
populage. 

y tir. B. Buxicola. Sur le 
buis. 

Observation. Ces deux der- 
nières espèces montrent la diffi- 
culté qu’il y a à caractériser ces 


plantes. Nous ne doutons pas 
que plusieurs autres ne doivent 
peut-être leurs diffe'reuces aux 
végétaux où elles croissent, ce 
qui confirme l’idee que nous 
avons déjà émise sur la presque 
impossibilité de bieu caractéri- 
ser ce qui est véritablement es - 
pèce dans les cryptogames pa- 
rasites. 
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STILBOSPORA. Hoffmann. Matière pulpeuse , compacte , ordi- 
nairement noire, sortant de dessous l’epiderme des plantes, 
entièrement composées de -capsules de diverses formes , dépour- 
vues ue p^ticule, soiifvent cloisonnées, et toujours sans enve- 
loppe generale. 


Observation. Ce genre diffère du précédent en ce qu'il ne 
présente pas d’enveloppe pour les capsules gongylifères , comme 
en montrent les tubercules ou loges des sphatrics , et du sui- 
vant, en ce que les gougyles ne sont pas à nu dans la gelée, mais 
retenps dans les capsules. 


Masse noire sortant de dessous l’épiderme des arbres, 
ordinairement après leur mort {Stilbospora , Decandolle.) 


1. S. ASTEROSPORA. Hoffm. 
Fl.germ. 2, t. i 3 , l. 3 . Croît 
sous 1 epiderme du hêtre, et en 
sort sous forme dus tubercule 
convexe , noir et grumeleux : 
au microscope on voit cette 
tache formée de deux capsules 
placées en croix. 

2. s. sphærospermà. Pers. 
Obs. myc. 1, p. 3 o, l. i f.fi, Raies 
noires , linéaires , soulevant l’é- 

S iderme, le rompant ensuite 
ans le sens longitudinal , com- 
posées de matière gongylifère 
en petite quantité, et qui ne 
s écoulé point au dehors. Croît 
sur les tiges sèches du roseau 
commun. 

3 . s. ovatA. Pers. Obs. myc 
ï, p. 3 i, t. 2, f. 2. Capsules 
ovoïdes , obtuses , réunies en 
tubercules noirâtres, saillants, 
un peu ovales lorsqu'ils parais- 
sent , puis déformés en vieil- 


lissant. Croît sur les noyers , 
les chcncs el les trembles, à 
Meudon, Fontainebleau, etc. 

4 - s. MACROSPERMA. Pers. 
Disp. 14, t. 3 , f. i 3 ; nœmas- 
pora melanosperma, Dec. Rapp. 
1, p. 10 . Matière pulpeuse, 
fendant l’épiderme , se moulant 
sur lui, de manière à former 
tantôt des tubercules oblongs, 
tantôt des masses aplaties, d’une 
couleur très-noire, Si on fait 
dissoudre cette substance dans 
de l’eau, et qu’on l'examine au 
microscope, on aperçoit qu elle 
se résout en gongyles cyhndra- 
cés, obtus aux deux extrémités , 
plus gros que dans toutes les au- 
tres espèces de ce genre, divi- 
sés intérieurement en quatre 
loges , par des cloisons transe 
versalcs. Se trouve sur le char- 
me mort. 

5. s. mftROSPEBMA.Pjrs. 
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Qbs. myc. *, p. 3i , t. ’a, f. 3. midité. Croît sur les écorces de 
ïubercules milliaires, noirs, divers arbres. Trouvé au parc 
^ saillants, ovoïdes , prenant en- de Mousseaux , sur l'acacia ( ro- 
suite diverses formes, suivant binia psendo acacia , L.) , par 
qu’ils sont ramollis par l’hu- M. Fee. 

** tubercules d'un rcujc rose , croissant sur les feuilles 
vivantes. {Hygrochrûma , Dccandolle.) 


6. S. UR edo. Dec. Fl.fr. n° tourée des débris de l’épiderme 
8n • ; Ment. du mus. vol. 3 , p. comme les ureao, dont elle a le 
339, t. »4, f. 9. Tubercules cy- port, mais la poussière, qui la 
lindriqucs , multiloculaires , constitue, est toute iormée de 
roux étant humides, roses étant capsules divisées en quatre ou 
secs , qu’on trouve à la face infé- cinq loges, par des cloisons 
rieurc des feuilles de l’aune et transversales, 
de l’orme. Elle n’est pas en- 

NÆMASPORA. Persoon. Loges gongylifêres uniloculaires, 
dont la pulpe fructifère .-.ort par leur orifice , sous consistance 
à demi solide, se moulant comme à travers une filière en 
un appendice capillaire , soluble à l'eau. 


T. N. LEDCOSPERMA. Per8. 
Syn. 108 : hypoxylon cirratum. 
Bull. Champ, p. 17s, var. 1 , 
t. 487, f. 4, P, JR, S. Petits 
boutons blanchâtres, arrondis, 
et semblables à de la gomme des- 
séchée, qui deviennent ensuite 
noirs, plats, et laissent sortir 
de leur sommet un appendice 
filiforme, linéaire, long de deux 
à trois ligues, ordinairement 
roulé en spirale. Croît sur les 
brins de bois morts; commune 
sur le peuplier. 

2. N. CBRYSOSPERMA. Pers. 
Syn. 108; hypoxylon cirratum. 
Bull. Champ, p. 177, var. 2, 
t. 4R7 , f. 4 . T. Dilfère de la 
précédente, en ce qu'il se trouve 
ordinairement plusieurs appen- 
dices partant du même point. 


ce qui fait présumer l’existence 
de plusieurs loges , et qu’elles 
sont de couleur jaspée. Croît 
dans les mêmes lieux. 

3. H. croceà. Pers. Obs. 
myc. 1 , p. 81. Filaments de 
forme et de longueur variables, 
de couleur orangée, qui sor- 
tent de l'écorce des hélres morts 
ou mourants , et qu'on croit 
provenir d’un réceptacle caché 
sous l’écorce. Cet te matière gom- 
meuse se dissout dans l’eau avec 
rapidité, et cette eau contient 
(vue au microscope) des mil- 
liers de globules. La pluie les 
dissout sur le tronc même, ce 
qui change les faisceaux fila- 
menteux en tubercules, elreud 
la piaule méconnaissable. 


XYLOMA. Persoon. Péricarpe dur, noir, de forme variable, 
ferme, se rompant irrégulièrement en divers sens pour laisser 
sortir une gelée charnue dont il est plein, 'et que l’on croit ren- 
fermer les gongyles. 

Observation . Les xyloma naissent ordinairement à la lace 
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supérieure des feuilles mortes ou vivautes, tandis que la plu- 

E art des autres champignons, qui ont une habitation sembla- 
le, viennent en dessous. 

* Taches noires , étendues , à surjace couverte de rides, 
paraissant les ouvertures de loges rapprochées , croissant 
sur les feuilles. tSpiloma, Decaudolle.) 


1. X. ACElUNUM.Dec. Mém.du 

mur. vol. 3, p.3i8, t. i3,f.(); mu- 
cor granulosus. Bull. Champ. 

• 109 , t- 5 o 4, f. XIII. 17 , 18 . 
ache peu épaisse, orbiculaire, 
rugueuse et a plis anastomosés. 

• Croît sur les feuilles des acer 
campes lie et platanoïdes , L. 

a. x. pseudo PLATAN1 . Dec. 
Mém .du mus. vol . 3,p. 3i8, 1. i3, 
f. 4- Celui - ci ne se distingue du 
précédent que par moins d épais - 
seur de sa chair et la ténuité de 
ses rides. Sur l 'acer pseudo- 
platanus , L. 

3 .X.XYEOSTEI. Dec.jt/e'w du 

mus. vol. 3, p. 3ig. t. i3, f. 2 . 
Il forme des plaques ou des an- 
neaux sur les faces inférieure 
et supérieure des feuilles du 
lonicera xylosteum de Linné. 
11 est composé d'un grand nom- 
bre de petites loges noires, in- 
déhiscentes. 


** Taches très-petites 3 noires 
croissant sur les feuilles 

7 . X. PUNCTA TUM. Dec. Mém. 
du mus. .vol. 3, p.3 ai, 1. 13, f 8 , 
a. Celui-ci croît à la surface su- 
érieure des feuilles de 1 éra- 
le faux platane , et y paraît 
sous forme d’un grand nombre 
de points planes et arrondis, 
distincts, ridés, qui se réunis- 
sent ensuite en taches sembla- 
bles à celles du xyloma aceri- 
num. 

fi. X. PUNCTUZiATU ai • Dec. 


4. X.BETUL1NUM, Dec. Mém. 
du mus. vol. 3 , p. 3 14, t. i 3 ,f. 1. 
Très -petits tubercules noirs 
disposes en plaques convexes et 
orhiculaires à la face supérieure 
des feuilles des bouleaux blancs 
et pukesccnts. Belulu alla et 
pubescens. 

5. x. pteridis. Dec. Fl. fr. 
n° 8 i 5 f . Très-petits tubercules 
orbiculaires ou ovales, placés à 
la lace inférieure des feuilles du 
pteris atptilina , L. 

6. x. leucocreas. Dec. Mém. 
du mus. vol. 3 , p. 319, t. i 3 , f. 5 . 

Far. A. Tubercu/osum. 

Far. B. Umbonatum. 

Croît sur les deux faces des 
feuilles des diverses espèces de 
saules , où il forme des taches 
irrégulières, noires, luisantes; 
un peu convexes dans la va- 
riété A , déprimées au centre 
dans la variété B ; la chair est 
cornée et blanche à l’intérieur. 

et n’ayant tjit’une seule loge , 
(Microma , Decandolle.) 

Fl. fr. n° 817-1. Croît sous les 
feuilles du châtaignier , où il 
forme des plaques orbiculaires 
composées de très-petites pus- 
tules planes, rapprochées 8 ou 
jo ensemble par petits groupes , 
quelquefois conliuents. 

9 . X.ALNEEM Pers. Syn. 108. 
Croît sur les deux faces des feuil- 
les vivantes des aunes glutiueux 
et blanchâtres, où il tornie des 
taches composées de très-petites 
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pustules arrondies , noires , un 
peu sinueuses, luisantes et pas- 
sées à leur surface. 

10. VIHGÆ AVREÆ. Dec. 
Mem. du mus. vol. 3, p. 3a3, t. 
:3, f. 12. Croît à la face infé- 
rieure des feuilles mortes de la 
verge d’or, où il forme des grou- 
pes arrondis, composés de pe- 
tites pustules d'abord rousses , 
puis noires, orbiculaires , con- 
vexes et très- nombreuses , en- 
tourées d'une bande jaunâtre , 
ainsi que la partie de la feuille 
où sont les pustules. 

11. x. MULTl VALVE. Dec. Fl. 
fr. n° 818; Mem. du tnus. vol. 
3 , t. i3 , f. 8. 

Var. B. Minor , N. xyloma 
aquifolii, Dec. Fl.fr. n° 818 a. 
Mém. du mus. vol. 3, t. i3 , f. 7. 

Croît sur la face supérieure 
des feuilles du houx, ou il for- 
me des pustules nombreuses , 
luisantes, éparses , très-entières , 
entourées des débris de l’épi- 
derme , et comme bordées, et 
creusées au milieu. La variété 
B a les pustules plus petites et 
se trouve à Fontainebleau. 


12 . x. salignum. Dec. Fl.fr. 
n° 820. • Croît à la face infé- 
rieure des feuilles du salix 
caprœa , où il forme des points 
noirs, épars, convexes et or- 
biculaires. d'une ligne de dia- 
mètre, qu’on rencontre en grou- 
pes nombreux sur les feuilles 
sèches de cet arbre ; on ne l’a 
pas encore vu s’ouvrir, non plus 
que plusieurs autres espèces de 
ce genre , ce qui pourrait faire 
présumer qu’elles appartien- 
nent à la famille des tubercu- 
laires. 

13. populinum. Pers. Syn. 
107. Croît sur les deux faces 
des feuilles du tremble où il 
forme des taches petites, de 
forme variable, visibles sur les 
deux côtés , opaques et ne pa- 
raissant pas s’ouvrir. 

Observation. Ces deux der- 
nières espèces doivent passer 
dans les pezizes , selon l’ob- 
servation très-juste de M. De- 
candolle. Il en est de même du 
xyloma multivalve , suivant 
nous. 


et les rameaux des 


* * * Taches croissant sur les troncs 

1 végétaux . 


14. X? HERBARUM. Alb. et 
Schw. Nisk. n° 179, t. 4, f. 6. 
Points noirâtres appliqués sur 
l’épiderme , semblables à un 
disque aplati, charnu et dé- 
primé au centre avec les bords 
ondulés. Croît sur les tiges du 
cerastium vulgare , L. 

1 5 . X. ARUNDINACEL’M. Dec. 
Fl. fr. n° 821 1. Croît sur les 
tiges mortes et l’écorce des ro- 
seaux, où il forme des disques 


d’un brun roux, qui ont les 
bords entiers , et le centre dé- 
primé. 

16. x. cinereum. Alb. et 
Schwein. Nisk. p. 6». Croît sur 
les rameaux morts du populus 
fastigiatà, où il forme des ta- 
ches éparses , molles , grises et 
pulvérulentes , à disque concave 
et marginé , à > bords crénelés , 
à chair noire. N’est-ce pas en- 
core une pezize ? 


ASTEROMA. Decandolle. Globules qu’on croît être à une loge, 
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placés sur des filaments byssoïdes, rameux , concentriques for- 
mant une tache arrondie f rayonnant d un centre commun. ' 

Observation. Ces plantes croissent sur les feuilles vivantes ou 
malades, et sont noires (à l’exception d'une seule espèce qui 
n’a pas été observée jusqu’ici dans nos environs). ' 


I. A. PHYTEUMÆ. Dec. Fl. Jr. 
n° 821 <t ; Mém.dumus. vol. 3, p. 
336, 1. f. 1. CPoît sur les deux 
faces des feuilles inférieures du 
phyteuma spicata , L. , où il 
forme des filaments noirs , à 
extrémité blanche, confluents et 
anastomosés. Commun. 

a. A. polygonati. Dec. Fl. 
fr. n° 821 f; et Mcm. du mus. 
vol. 3, p. 336, t. 14, f. 5». 


11 forme des taches noires, dont 
les bords sont a peine distincts 
à la loupe, et dessinent sou- 
vent des zigzags très -agréa- 
bles , comparables à ceux que 
font quelques jungermania sur 
les écofces d'arbres . Croît sur la 
face supérieure des feuilles du- 
convalluria polygonatum , L.. 
où il est souvent mêlé avec la 
sphœrie lichënoide. 


POLYSTIGMA. Persoon. Disque plane, rouge ou orangé 
(jamais noir), marqué en dessus de points, qui paraissent 1 ori- 
fice de loges enchâssées dans une chair très-mince. 


1. P, kubrum. Ters. in Moug. 
et Nest. CrypL. d s Vosges; 
Dec. Mém.dumus. vol. 3, p. 337, 
t. 14, f. n. Tache rougeâtre, 

f )lane, orbiculaire, visible sur 
es deux faces des feuilles des 
pruniers domestique et épi- 
neux , prunus domestica et spi- 
nosa, L. j la supérieure est lisse, 
l’inférieure est ponctuée. 

2. p. fulvl’m. Pers. in Moug. 
et Nest. Crypt. des Vosges, 
n° 271 ; Dec. Àlém .du mus. vol. 
3, p. 337 , t. 14, f. 8. Il est beau- 


coup plus épais et plus charnu 
que le précèdent, et d'un jaune 
orangé. Il croît sur les feuilles 
du cerisier commun et du mû- 
rier. Il est parfois bombé en 
dessus, concave en dessous. 

3. p. tiphynum. Dec. Mcm. 
du mus. vol. 3 . p. 338. Il est 
disposé en anneaii ; le centre 
est jaune , et les bords sont 
blancs. Croît autour des tiges 
des gramen. Est -ce bien une 
plante? 


HYPODERMA. Decandolle. Réceptacles en plaques allongées, 
s ouvrant par une fente transversale, et émettant une manière 
semblable a une pulpe, presque pulvérulente, qui contient les 
gongyles. 

Observation. Ils naissent sous l'épiderme, qu'ils déchirent 
en grossissant; ils diflëreut de tous les genres précédents par 
la forme oblongue et transversale des réceptacles , qui est ronde 
dans ceux-la , du suivant parce qu’il est sous-épidermoïde, et de 
ceux d’après parce qu’il n’a pas de croule lichcnoïdc. 


1. H. XYLOMÜÏDES. Dec. Fl. ma hyslerioides , Pers. Syn. 
fr. n” 822, tome 6. 106; Icon. et Descrip. I, 10, 

Var. A. Oxyacanthce ; xylo- f. 3 , 4. 


( iS 

Var. B. Mali . 

Var. C. Hederœ. 

Var. D. Cotini. 

Var. E. Berberidis. 

Var. F. Aucuparin. 

Plaques noires , longues d’en- 
viron une ligne , ovales ou 
oblongues. naissant sur l'une ou 
l’autre face des feuilles , et mê- 
me des rameaux , des piaules 
citées. 

a. H. VIRGULTORUM. Dec. Fl. 
fr. n° 82a a. 

Var. A. Rubi fruticosi, idei. 

Var. B. Euphorbue cypas- 
rissiat. 

Var. C. UmbeUiferarum. 

Var. D. Vitis. 

Voir. E. Galii. 

Var. F. Myrtilli, etc. 

Pustules noires , ovales ou 
oblongues, luisantes, éparses, 
d’abord convexes, puis s’ouvrant 
par une fente longitudinale, se 
rclermant ensuite , et persis- 
tant long-temps après sous forme 
de tache noire. Croît sur les 
tiges et les branches sèches des 
grandes herbes et des petits ar- 
brisseaux dénommés , et sur 
d'autres encore. 

3. B. P IN A S TRI. Schrader. 
Journ. lot. p. C9, t. 3, f. 4- 
Taches petites , ovales , s’ou- 
vrant longitudinalement, et en- 
tourées de lignes noires. Elles 
croissent sur les feuilles mortes 
du pin et du sapin (dans les 
jardins), etc. 

4. H. CONIGENI'M. Pers. Syn. 
102. Cette tiès-petiteespèce croît 
sur les écailles des cônes de sa- 
pin, et y produit de petit es stries 
non es, formées par le_ renfle- 
ment et la fissure de l’epiderme , 
d’où sort une poussière noire ; 
sa finesse ne permet pas de bien 
distinguer son organisation 
M. Decandolle doute si ce n’est 
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pas un uredo. Observée au Jar- 
din des plantes. 

5. H. ARUNDINACECM. Dec. 
Fl-Jr. n° 8a5. Il forme, dans 
la direction des fibres, des taches 
ovales , d'un quart à une demi- 
ligne d’étendue, d’un gris noir, 
non confluentes, qui s’ouvrent 
ar une ou deux fentes longitu- 
inales de l’épiderme, se rident 
et persistent ensuite , sous l'ap- 
parence d'un petit disque en- 
foncé. Croît sur les tiges des ro- 
seaux , et non sur les gaînes. 

Observation. Trois autres 
plantes cryptogames , la sphœ- 
na rimosa , le xylotna arun- 
dinaceutn , et le stilbospora 
macrosperma , viennent aussi , 
sur le roseau ( arundo calama — *- 

f rostis , L.) , et se distinguent 
leurs caractères respectifs. Il 
en est de même pour plusieurs 
autres plantes de cette famille, 
surtout pour des espèces d’u- 
redo , de puccinia, de xylo- 
nta , etc. , qu’on trouve souvent 
habitant la même plante, ce 

2 ui ajoute à la difficulté de leur 
iaguoslic. 

I 

6. H. sciRPtNVM. Dec. Fl.fr. 
n’ 825 ; . Taches éparses , ovales- 
oblongues , presque planes , 
d’un noir luisant, d’une à deux 
ligues de long , s’ouvrant par 
une fissure longitudinale «le l’é- 
piderme. Croit sur les tiges 
mortes ou mourantes du fcir- 
pus (acustris, L. 

. 7. H. fraXini. Dec. Syn. n° 
8afi ; sphetria sulcata , Boit. 
fung. t. i?4- lâches éparses, 
qu«*lquclois un peu groupées , 
ovates-oblongues, ou légèrement 
linéaires , de couleur noire, opa- 
que , d’une deirti-ligne de Ion 
ueur au plus, convexes, sil- 
ounées au milieu par une feule 
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longitudinale , ayant les deux 
lèvres de l’ouverture bombées. 
Se trouve sous l'épiderme des 
branches mortes ou mourantes 
du frêne et de l'érable ordi- 
naire. 

8. h. STRiÆFOHME.Pers. Syn. 
3 a ; oryloma? stricejorme , Pers. 
Ic. 39, t. J7, f. 3 . Taches noi- 
res, oblongues, linéaires, sou- 
vent confluentes , toujours lon- 

f itudinales , imitant des stries 
peine proéminentes, amin- 
cies aux deux bouts, très-légè- 
rement sillonnées, et ne s'ou- 
vrantque par une feute peu 
régulière. Cette plante croît 
sur les tiges et les pétioles 
des grandes fougères , mortes 


ou vivantes , Vosmunda rega- 
lis , le pteris ai. uilina , etc. , et 
aussi sur le panais et autres 
plantes , d’apres M. Persoon. 

9. h. quercinum. Dec. Fl. 
Jr . n° 82C ; vuriolaria corru- 
gata , Bull. Champ, p, 117, 
t. 43 a, 1 . 4 - Croûtes rugueuses, 
dures, irrégulières, épaisses, 
noires ; formant sur l’écorce des 
protubérances allongées, ordi- 
nairement transversales; l’épi- 
derme se fend pour laisser sortir 
des gongyles noirâtres. Croît 
sur le chêne, et, d'après Bul- 
liard, aussi sur des pianlçs à bois 
tondre. Je l'ai observée sur l'aca- 
cia , formant des croûtes de plus 
d’un demi-pouce d'étendue. 


HYSTFRILM. Decandolle. Réceptacles graniformes, oblones 
durs, enfoncés dans le bois, s’ouvrant par une tente longitudi- 
nale, contenant des gongyles renfermés dans un liquide géla- 
tineux. ^ 6 


Observation. Les espèces de ce genre croissent ordinairement 
sur les bois morts, et ne diffèrent du suivant que par l’ab- 
sence de la couche lichénoïde. 1 v 


1. H. OSTRACEUM. Dec. Fl. 
Jr. n» 807. 

V ar. A . Lignisedum ; hypoxy- 
lon ostracium. Bull. Champ. 
P- >70, t. 444, f. 4. 

F'ar. R. Corticisedum ; hy - 
poxylon myrtilinum , Pers.iV/i. 
97 - 

Plante d’environ une ligne de 
largeur, exactement semblable 
à une petite moule , striée , 
formée d’un péricarpe composé 
de deux valves rapprochées , 
s’ouvrant ensuite; de couleur 
d’abord grise, puis noire dans 
sa vieillesse. La planche de Bul- 
liard représen e les peridium 
places sur une couche noire. 
Croît , enjgroupespiusou moins 
rapproches, sur les vieilles sou- 
ches ; la variété B sur l’écorce 
des sapins. 


a. h. PCtiCARE. Pers. Syn. 
08; Mich. Gen. t. 5 o. f . a ? Tu- 
bercule ovoïde. , semblable à un 
petit grain de blé, Iuisaut , pe- 
tit, convexe, noir, ouvert en 
dessus par une lente longitudi- 
nale Croît en groupes, plus ou 
moins rapprochés, sur l’écorce 
des grands arbres , chênes , mar- 
roniers, bouleaux , et quelque- 
fois sur la croûle de certains 
lichens pulvérulents , ce qui 
le fait prendre alors pour un 
opégraphe. 

3 . H. À N GUS T A TU M. Pers. 
Syn. 99. Raies noires , proémi- 
nentes , étroUee , très-allon- 
gées , et dirigé^ dans le sens des 
libres du bois", larges d'un quart 
de ligne , et acquérant depuis 
une ligne jusqu'à douze de lon- 
gueur, çé qui provient sans 
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doute, dans ce dernier cas, de gitudinale qui caractérise ce 
la soudure de plusieurs plantes, genre Croît sur les bois morts. 
On distingue (à la loupe) sur dénudés d’écorce, 
la face supérieure la fente lon- 

, i-t- Réceptacles entourés d’une couche lichénoïde, contenant 
une pulpe séminijère, qui ne s’échappe pas d’une manière 
évidente. ( Faux lichens , ou opégraphes.) 

ARTHRONIA. Acharius. Réceptacles de forme variable, planes, 
lisses, dépouryus de bords propres, noirs, enfonces dans une 
croûte lichénokde , mince, membraneuse, lisse (jamais pulve- 
ruleute ou floconneuse , comme dans le genre coniocarpon ). 

Observation. Ce genre diffère' des opegrapha par le manque 
de rebord et la torme variée de ses réceptacles. Les especes 


croissent sur les écorces lisses. 

i. a. gALACTITES, Duf. Mo- 
nographie des opégraphes ; 
Journ. de phys. 1818, p. ao 3 ; 

«i verruratia galaçtites, Dec. hl. 
Jr. n° 85q. Croûte circonscrite , 
très-petite , membraneuse , lisse, 
* irrégulière, d’un blanc de lait 
pur ; réceptacles noirs , très-pe- 
tits , épirs , punctiformes , ova- 
les et planes ; en vieillissant 
ils disparaissent et ne montrent, 
à leur place, qu'une dépression 
rousse. Croît sur l’écorce ten- 
dre des peupliers blanc et d’I- 
talie. 

3. A. ECRDSTACEA. Du i.Mon. 
p. ao3. Diffère de la précédente 
par l’absence de la croûte, ce 
qui fait soupçonner qu’elle 
pourrait bien appartenir aux 
hypoderma. Croît sur l'écorce 
tendre du chêne. 

3 . A. dispersa. Duf. Mon. 

£ . 204 ; opegrapha dispersa , 
iec. Fl. Jr. n° 633. Croûte cir- 
conscrite, très -mince , arrondie, 
glabre, d’un blanc glauque, 
luisante ; réceptacles petits , va- 
riés , planes, dispersés, punc- 
tiformes, flexueux, ou bien al- 
longés , et courlement rameux. 
Croit sur l’écorce de divers 


arbres , et en particulier sur 
celle des cerisiers. 

4. A. RADIATA. Duf. Mon. p. 
ao4 ; opegrapha radiata , Dec. 
Fl.Jr. n* 83a. Croûte arrondie, 
mince , glabre, luisante, ordi- 
nairement blanchâtre ou oli- 
vâtre ; réceptacles nombreux , 
rapprochés , noirs , planes et 
irrégulièrement divisés , quel- 
quefois formant l’étoile , entre- 
mêlés de réceptacles simples. 
Croît principalement sur l’é- 
corce des jeunes chênes et des 
châtaigniers. Très commune. 

5. A. OBSCt'RA. Ach. Lich. 
univ. 146 ; Duf. Mon. p. 204. 
Celle-ci diffère de la précédente 
par la couleur cendrée de sa 
croûte, qui est aussi moins lui- 
sante, et par ses réceptacles 
presque ovales, beaucoup plus 

Î etits et rarement divisés. 

'rouvé sur l’écorce lisse des 
frênes , à Versailles , et sur celle 
des marroniers, à Paris , etc. 

6. A. PRUiNOSA. Kch.Lich.univ. 
147 ; Duf. Mon. p. no5. Croûte 
très -étendue, lartareuse , dure , 
épaisse , d’un blanc cendré , jau 
ne-verdâtre à l’intérieur j récep- 
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lacies enfonces , nombreux , ci a disparu par l’effet de lUgc 
élargis , planes, irréguliers , an- ou le frottement. Croît sur les 
guleux, difformes, d’un brun vieux chênes. Celle plante est 
obscur, saupoudré de gris, dif- fort distincte de la pntellaria 
fie il es à distinguer de la croûte detrita , avec laquelle elle a été 
à cause de la poussière, qui pa- confondue, 
raissent roussatres lorsque celle- 

OPEGRAPHA. Humboldt. Réceptacles ( lirelles ) fendus en des- 
sus, oblongs, noirs, solides, simples ou rameux , pourvus de 
bords plus ou moins saillants, places sur une croûte iichénoïde, 
très-mince, uniforme, plus ou moins lépreuse ou raembrar 
neuse. 

Observation. Presque toutes les espèces de ce genre, assez 
nombreux , étaient confondues par Linné , sous les noms de 
lichen scriptus , et de lichen rngosus. 

* Réceptacles simples, ovales ou oblongs. 

1. O. macularis. Ach. Lich. cule sèche; réceptacles d'abord 
univ. ilf) ; Duf. Monographie couverts par elle , la rompant et 
des opegraphes , inJourn.de se découvrant ensuite , en forme 
phys. (septembre 1818, p. 210). de cupules ovales ou elliptiques. 

Var. À. Opegrapha quer • Celte curieuse espèce a été trou- 
cina et faginea , Dec. Fl.fr. n° vée sur l'écorce lisse d’un arbre 
83o et 83i. mort, près la machine de Marly , 

Var. B. Opegrapha conglo- par M. Dufour. 
merata, Ach. Lie h. univ. p. 148. 

Réceptacles rassemblés en 3. o. VDtVELLA. Ach. Lich. 
groupes , d'abord logés sous l’é- univ. p. a5i ; Dec. Fl.fr. n° 837a. 
piderme qui se crève ordinaire- Croûte blanche on grise, non 
ment en loug pour laisser sortir limitée sur les bords , irrégu- 
les gongyles; à la fin on n’aper- lière; lirelles petites, écartées, 
çoit plus qu’une croûte noire larges et courtes , arrondies ou 
plus ou moins rugueuse et éten- naviculaires , tantôt à bords re- 
due, formant des taches dis- pliés en dedans, de manière à ne 
parates sur la couche liché- présenter qu'une fente , comme 
nolde, qui est blanche et peu dans les hyslerium , tantôt à 
marquée. Croît sur les écorces disque concave avec les bords 
des jeunes branches du hêtre et dressés , finissant parëtre plane , 
du chêne, très-communément, mais jamais convexe; circons- 
Cette espèce se .rapproche par tance qui la distingue encoro 
l’aspect du genre précédent. La de l’O. notha. Croît abondam- 
variété B a les groupes de ré- ment sur les écorces du peu- 
centacles plus épais et comme plier , du noyer et du chêne, 
tuberculeux. Les lirelles se trouvent souvent 

disséminées au milieu des autres 

2. O. PELLiClltA. Duf. Mon. espèces d’opégraphes ou de li- 
citéc, p. au. Croûte niembra- chens. 

neuse, irrégulière, d’un blanc 

jaune, semblable à une pelli- h- o. diapho&a. Ach Meth. 
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ij). Croate très -mince, d’un 
gris cendré; lirelles noires , à 
peine convexes, munies en des- 
sus d'une fente , planes au fond, 
écartées, dispersées, disposées en 
plusieurs sens; les plus petites 
sont arrondies, les plus grandes 
oblongues. Croît sur l’écorce des 
hêtres .des frênes, des peupliers, 
des aunes , des bouleaux , etc. 
Suivant M. Dufour , cet le plante 
n’est qu'une variété de la pré- 
cédente. 

5. o. notha. Dec. Fl. fr r n° 
838; Arh. Lich. unie. p. »5a ; O. 
lichenoïdes, Pers. Ust.ann st. 
7 , t. a . f. 4*>. Croûte blanchâ- 
tre , pulvérulente , mince , très- 
étendue et peu apparente; li- 
relles grandes, noires, oblon- 
gues, un peu glauques, parfois 
ovales, très-obtuses, nombreu- 
ses et rapprochées Leur disque 
finit par être difforme, convexe 
et sans bords. Croîlsur les vieux 
troncs des chêues et des or- 
meaux. 

6. O. CÆSIA. Dec. Fl.fr.n 0 
837 ; Ach. Lich.univ.-iSi Croûte 
épaisse , blanchâtre et pulvéru- 
lente , souvent très-etendue ; 
lirelles un peu enfoncées, nom- 
breuses, pressées entre elles, sau- 
poudrées d’une poussière bleuâ- 
tre, d’abord planes, puis proé- 
minentes , simples ,■ arrondies 
ou ovales, puis oblongues, de 
couleur grisâtre, et definitive- 
ment noires. Croît sur les écor- 
ces des jeunes branches des 
vieux chênes. 

7 . o. CONCAVA. Duf. Mon. cil.; 
O. pruinosa , Pers. in act. 
Wett. t. u , p t/ t . Croûte éten- 
due, blanche, légèrement ridée; 
lirelles grandes , transversales, 
atténuées aux deux extrémités, 
à disque concave, dilaté dans le 
milieu , bleuâtre et à rebords 


déliés. Croît sur l'écorce du ce- 
risier. 


8 . O. VERRlTCARIOÏDES. Duf. 
Mon ct/.p. 2 ^ 4 ; Ach Lich.univ. 

6 , 244» verrucaria salicina , 
ec. Fl. Jr. n* 855. Croûte non 
limitée, mince, d'un gris cen- 
dre , glabre ou uu peu pulvé- 
rulente ; lirelles très-simples , 
rapprochées, saillantes, très- 

S ttites, presque globuleuses, à 
isque arrondi en un pore cen- 
tral ( ce qui la ferait prendre 
alors pour un 1 nrrucaria ) , ou 
en fente bilabice. Croît sur 
l'écorce des saules. 

9.O. Hï STEROÏDES Duf. Mo- 
nog. cit. p. ai5 ; hysterimn ope- 
graphoides , Dec. Fl. fr. n° 890 . 
Celle-ci ne se distingue de la 
précédente que par ses lirelles 
( celles qui sont a ouverture al- 
longée) plus longues, souvent 
confluentes et enfoncées parlois 
dans les fibres du bois , et pres- 
que grossès comme dans lesAyj- 
(eries, dont elle se distingue 
par la présence de la croûte. 
Croît sur le bois mort , à demi» 
pouri ; observée par M. Dufour, 
a Meudon, etc. 

io. o. rimosà. Dec. Fl. Jr. 
n° 847- Croûte lisse, glabre , 
blammâtre, orbicnlaire, de cinq 
à six lignes de diamètre , assez 
épaisse, et se fendillant surtout 
en séchant; réceptacles noirs, 
très-serrés les uns contre les 
autres , flexueux , et disposés 
concentriquement , de manière 
a occuper toute l’étendue de la 
croûte, et à former (vus île loin) 
une tache noire; ils sont allon- 
gés aux deux bouts et pointus, 
a disque d'abord enfoncé, plane 
ou à fente bi labiée. Croît sur 
1 écorce des noyers ; il y a quel- 
quelois une fuliginosité parasite 
qui se répand parmi les lirelles. 


île 
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et qui empêche de bien recon- 
naître leur forme. 

ii. o. fuliginosa. Achar. 
Lie h. univ. a5o. Croûte inégale, 
un peu floconneuse , fuli- 
gineuse, noire; lirelles oblon- 
gues, un peu allongées, pres- 
que droites, et comme canal i- 
culées. Croît sur l’écorce de 
l'érable et du tilleul (Persoon). 
Cette espèce d’Acharius n’est 
probablement que la précé- 
dente, revêtue de la poussière 
fuligineuse, qui s’y rencontre 
quelquefois. 

Ta. o. herpetica. Dufour, 
Mon. cit. p. aiR; Dec. Fl.fr. n° 
835. Croûte mince , lisse, tantôt 
arrondie, tantôt très-étendue, 
de couleur olivâtre et cendrée, 
parsemée de petits points blan- 
châtres , non parasites, surtout 
dans le voisinage des lirelles; 
celles-ci sont déprimées, en- 
foncées dans la croûte , et à 
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bords rarement saillants , noirs, 
ovales - oblongs ou allongés, à 
disque plane, rarement canali- 
culé. Croît sur les écorces des 
marroniers , des chênes , des 
peupliers, îles trembles, etc. 
On n'observe pa9 sur celte plante 
la ligne verte , qui , suivant 
M. Decandolle (sans doute d’a- 
près Acharius, Prodr.) , devrait 
entourer la croûte. 


i3. o. rubei.i.a. Pers. Ust. 
ann. st. 7 . 1. 1 , f. a, A , a ; Dec. 
Fl. fr. n° 836. 

Var. B O. viridis, Per*. Ex. 
Achar Lich. univ. p. i5o 

Croûte d’un gris roux , mince, 
lisse, étendue; lirelles petites, 
trcs-effilées aux extrémités, et 
de couleur noirâtre , à bords 
planes ou quelquefois repliés 
en dedans. La variété R a la 
croûte un peu verdâtre. Croît 
sur les troncs des peupliers , 
des marroniers et des chênes. 


” Réceptacles divisés, formant des lignes contournées. 


14. o. DIFFICILES. Dufour, 
Monog. cit. p. 218 ; O. rimalis, 
Achar. Lich. univ. p. 260. Croûte 

S ar taches allongées, peu éten- 
ue, un peu épaisse, pulvé- 
rulente , non membraneuse , 
parsemée dans sa jeunesse de 
quelques points obscurs (à la 
loupe) , d’un blanc cendré . à 
surface unie ; lirelles noires , 
allongées, simples ou bifides, 
rapprochées, et souvent con- 
fondues de manière ù n’avoir 
plus de forme déterminée , à 
disque en rainure, apparente 
dans celles qui ne sont pas con- 
fluentes, et effacées dans les an- 
ciennes. Croît dans le creux 
des vieux saules, où M. Dufour 
l’a observée, à Gentilly, etc. 
Rare. 


l5. O. HEBRAÎCA. Dufour. 
Monog. cil. p. 218 ; O. signa ta , 
Dec. Fl.fr. n* 839 ; lichen he- 
braïeus , Ilof î.enu/n. t. «3, f. 2. 
Croûte diffuse et irrégulière- 
ment répandue, lisse ou un peu 
fendillée, blanchâtre, parfois 
presque nulle ; réreptacles 
noirs, très-saillants , quelque- 
fois simples, ovales, e! pointus 
aux deux bouts , ordinaire- 
ment triangulaires ou même à 
quatre branches, d'autres fois 
bifurqué» en Y ; leur disque, 
souvent caché par le rappro- 
chement des bords, ou canali- 
culé, ou concave, finit par être 
plane. Croît sur l’écorce d'un 
grand nombre d'arbre», surtout 
sur les vieux chênes. I) après 
M. Dufour, les O. signala , ri- 
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malis et diaphora, d’Àcharius, 
ne sont pasdistincts de celui-ci . 

16, o. büfescens. Duf. Mon. 
cit. p. 210; O. rufescens, 
Dec. Fl. fr. n° 842; O. bul- 
lata , Dec. Fl. fr. n° « 34 , et 

opegrapha siderella , vax. a, 
fcbar. Lich. vniv. p. Croûte 

f •» 1 *-» lnnnP 1 rlP 


prochées , qu’elles formenH une 
sorte de tache noire. Celle dé- 
signée , par le même , sous ce- 
lui de O. reticulata, est encore 
la même, dont les lirel les en- 
tremêlées , forment un réseau 
noir. Ce ne sont que des variétés 
individuellesd’aprèsM. Dufour. 

18. o- saxatilis. Dec. 'Fl. 


axhar. Lien . l8 . Q . sa xatilis. 
rousse, marquée (a la loupe; . g , 8 Gro û le circonscrite , 

petits points bulleux , blanc . - trèg . mince / presque nulle , d’un 
très , mince , lisse et eten e , cendre , ayant quelquefois 

lirelles planes . étroites, Uneai- ro ’ u J e U ‘ e llw pres . 


nreues — i v - 

res, flexueuses, quelquefois sim 

pies, ordinairement bi ou tri- 
fides, à rebord mince. Croit 
sur l'écorce encore lisse des 
chênes. Les trois espèces îndi- 


une teinte rousse; lirelles pres- 
que luisantes, d’un beau noir, 
un peu saillantes , longuettes , 
ordinairement simples , mais 
parfois divisées , flexueuses, dis- 

cneucs. uçj ~y tinctes ou rapprochées et même 

quées ^ fondent dans celle : S'entes ! T disque sUlonné. 
ci , d apres 1 autorité de M. D ç ro j t sur les roches calcaires et 

les pierres des murs , à Fontai- 
nebleau, etc. Elle se rapproche 
de l’O. nigra; mais elle en dif- 
fère par la ténuité de sa croûte 
et ses lirelles moins longues et 
moins entrelacées. Lorsqu’elle 
croît sur les rochers, la croûte 
est presque impossible à aper- 
cevoir tant elle est mince. 


four. 

17. o. NIGRA. Duf. Monog. 
p. 221; O. atra, Dec. FL Jr. n* 
840 • O. slenocarpa , Dec. PI. 
fr n°. 830 a, et O. reticulata , 
Dec. Fl.fr. n° S.tgb. Cette es- 
pèce se distingue au premier 
abord par sa croûte mince , 
lisse, glabre, blanchâtre, for- 
mant des taches plus ou moins 
distinctes, et par ses lirelles d’un 
beau noir pur, glabres , un peu 
luisantes, étroites , aiguës , tres- 
rapprochées , linéaires, pr^P 1 " 
nentes , croisées et entortillées, 
souvent simples, mais parfois 
bi ou trifides. Le disque est le 


19. o. SURC ATA. Pers. in 
Moug. et Ncst. Cryp. des 
Vosges , n° 36 o. Croûte mince , 
d’ün Diane un peu jaunâtre, fort 
adhérente, ordinairement lisse, 

Ï iarfois un peu ridée ; lirelles 
inéaires , souvent simples 
ou rameuses, noires, proemi- 

l -Il rl/l 



sur l’écorce du ehëne , du netre , „ ue ^ qui” est convexe, parfois 

dufrêne, de l’érable et des pins, interrompues. Se trouve sur le 

Tl un/) nmiCBIPrP U 1 îl 11 — ■ nlf fil -1 


Il y a parfois une poussièreglau- 
que sur la croûte, qui empêche 
les bords de se contracter et 
laisse voir le disque. 

Observation. La plante dé- 
crite par M. Decandolle , sous 
le nom de O. stenocarpa, est 
celle-ci , dont les lirelles sont 
très-étroites et tellement rap- 


houx. Elle a été observée , dans 
nos environs , par M. Thuillier. 

20.0. cerasi. Pers. Ust. atui. 
st. 11; Dec. Fl.fr. n° 84*. Croûte 
blanchâtre, peu apparente, sem- 
blable à un simple vernis, dis- 
posée en plaques transversales 
sur l’écorce ; lirelles également 
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transversales, proe'minentes , li- 
néaires, presque droites, dispo- 
sées parallèlement entre elles, 
ayant deux ou trois lignes de 
long , parfois soude'es bout à 
bout et alors d’une étendue 
indéterminée , à disque sau- 
poudré de poussière d'un gris 
bleuâtre. Croît sur les cerisiers. 
Cette espèce et les suivantes 
sont dans le genre graphys d’A- 
charius. 

ai. o. SERPENTISA. Ach. 
Met/i. p. ap; Dec. Fl.fr. n" 843. 
Croûte très-apparente, blanche 
ou grisâtre , circonscrite, glabre , 
plus ou moins fendillee , un 
peu rugueuse, couverte de li- 
relles nombreuses , étroites , 
longues, simples et rameuses, 
serrées entre elles , enfoncées , 
flexueuses et entrelacées , à dis- 
que gris-bleuâtre , creux , à 
bords relevés, minces et tran- 
chants, qui s'effacent en vieil- 
lissant , et sont comme rebor- 
dés alors par la croûte qui se 
fendille finement , ce qui forme 
l o. subtilts de Persoon. Croît 


sur l’écorce de divers arbres, 

f iarticulièrement sur celles de 
'érable , du tremble et du til- 
leul. 

11 . O. scripta. Ach. Meth. 
p. 3o ; Duf. Monog.; O. pulvé- 
rulent a , Dec. Ft.Jr. n° 844 , et 
O. lirnitata , Dec. Fl. fr. n° 845. 
Croûte lisse , parfaitement gla- 
bre , membraneuse , souvent 
luisante, très -mince et blan- 
châtre , bordée parfois d’une 
ligne noirâtre ( ce qui forme 
l 'O. lirnitata de quelques au- 
teurs); lirelles longues, étroites 
et pointues , droites ou fléchies , 
simples ou bifurquees , soule- 
vant la croûte pour s’ouvrir , 
noires et creusées d’une rainure 
profonde et béante , ou quelque- 
fois détruite par la connivence 
des bords. Croît sur l’écorce 
encore tendre des grands arbres. 
C’est l'espèce la plus commune 
du genre. Sous le nom de O. 
pulvérulent a , quelques auteurs 
décrivent une simple modifi- 
cation de celle-ci , à croûte 
moins lisse. 


Observation. Le genre graphys a été formé par Acharius 
( Lich . univers, p. a64) avec les espèces d'opegrapha dont les 
rebords sont analogues à la croûte, tandis que, suivaut le même, 
les opegrapha ont un rebord analogue au disque des lirelles; dis- 
tinction qui n'existe pas réellement, car on trouve ces deux 
états, suivant 1 âge des espèces, la croûte finissant par envahir 
les rebords des réceptacles , avec le temps. 


"VERRTJCARIA. Plantes à croûte mince, portant des récepta- 
cles uniloculaires, noirs, arrondis, ordinairement proéminents, 
quelquefois enfoncés , globuleux , d’abord fermés , puis ouverts 
en un pore au sommet. 

Observation. Ce genre diffère surtout du précédent par l’ou- 
verture des réceptacles , qui est ronde , au lieu d’étre alfougée en 
fente. 


* Espèces croissant sur les végétaux. 

1. V. EPiBERMiDis. Dec. Fl. qui ne se distingue point de l’é- 
Jr. n°85i. Croûte blanche, lisse, corcc des arbres; réceptacles 
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noirs , oblongs , écartés , con- 
vexes, peu visibles à l’œil nu. 
Celle très -petite plante naît 
communément sur l'épiderme 
du bouleau. 

a. V- ATOMARtA. Dec. Ff./r. 
n° «5 î Croûte très-mince, lisse, 
glauque , cendrée ; réceptacles 
arrondis , ombiliqués . presque 
planes et épars, à peine visible 
à l'œil nu. Croît sur l’écorce , 
encore lisse , des frênes , des 
peupliers, etç. 

3. v. OLIVÀCEA. Pers. in Ust. 
ann.st. 7, p. 28, 1. 6, f. B, a. b; 
v. Puncli/ormis , Dec Fl. / r . 
H* 853 , Ex cl syn. Croûte pe- 
tite , semblable a une tache sur 
l’é o~ce . membraneuse , lisse , 
lui ante et olivâtre, quelquefois 
entourée d'une ligne noire; ré- 
ceptacles épars, noirs, un peu 
coniques, éloignés, ombiliqués 
au sommet, blaqçs au centre. 
Croît sur les écorces, encore 
lisses , des jeunes arbres. 

4 . hippocastani. Dec. Fl.fr. 
n° 854- Croûte très- petite, cen- 
drée , se confo dant avec l’é- 
corce ; réceptacles petits, réu- 
nis, ombiliqués et presque pla- 
nes. Cro t sur l’écorcedes jeunes 
marroniers. 

5. V. CERASt. Scbrad. Crypt. 
.raml. n° 174» Dec Fl.fr. n* 
85fi Croûteblanche, très-mince, 
5 peine visible, plombée-a-gcn- 
tée , et transversale ; récep acles 
noirs, épars, convexes, un peu 
allongés, et ouverls seulement 
à la fin de leur existence par 
un pore peu apparent, blanc. 
Croît sur 1 écorce du cerisier. 

6. V- hvloicA. Dec. Fl Jr, 
n° 857. Croûte blanchâtre, à 
peine visible ; réceptacles noirs, 
presque globuleux , nombreux , 


soulevant les fibrilles du bois , 
petits. Croît sur les bois dé- 
nudés déeorecs qui commen- 
cent à s’altérer, ce qui le dis- 
tingue des autres espèces de 
cette section. Abondant sur le 
genévrier. 

7. V. MICROCARPI. Dec. Fl. 
fr. n° 858. Croule épaisse, blan- 
che , lisse et répandue; récep- 
tacles noirs , très-petits , écartes , 
enfoncés, d'abord planes, puis 
convexes et percés au sommet. 
Croît sur l’écorce unie des bran- 
ches d’arbres. 

8. V. GALACTITES. Dec. Fl. 
fr. n° 85p. Croûte mince, uni- 
forme , d'un blanc de lait ; ré- 
ceptacles bruns 011 noirs , épars , 
orDiculaires , planes , et dont 
l’orifice n’est pas visible, si ce 
n'est avec une très - forte loupe. 
Croît sur le peuplier blanc et 
le peuplier d’Italie. 

9. v. gemmata. Dec. Fl fr. 
n* HÜo Croûte li-.se, très-mince, 
blanche , un peu irrégulière , à 
peine visible dans la vieillesse 
de la plante ; tube.cules un 
peu gros , réunis , hémisphéri- 
ques , noirs cl lustrés; ils sont 
quelquefois percés d’un irou 
assez marqué au sommet, mais 
le plus souvent fermés de toutes 
paris Trouvé , par M. Dufour , 
sur l’écorce des saules , à Mont- 
morenci. 

10. V. NiTiDA, Dec. Fl. fr. 
n° 861. Croûte olivâtre, car- 
tilagineuse, lisse, fendillée; 
réceptacles gros , mats ou lui- 
sants, nombreux , noirs, ordi- 
nairement l: c ses , hémisphé- 
riques, enfoncés dans la croûte. 
Croît sur l’écorce du charme et 
du peuplier. 

n. V. MAxtMA. Dec. Fl. fr. 
n° 8(12. Croûte d’un blanc jau- 
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nâtre, lisse, souvent fendillée; n. v. sanguine!. Hoff. Pt. 
réceptacles d’un noir bleuâtre , lie h. t. 4 1 > f- *• Croûte grise, 
un peu luisants, gros comme des un peu glauque, granuleuse, 
têtes d’épingles, parfois très-éloi- irrégulière; réceptacles épars, 
gnés, parfois rapprochés et même hémisphériques , noirs en de- 
réunis par leur base, hémisphé- hors , bleus intérieurement (en 
nques , obtus , souvent fermés , les déchirant), et rouges au 
ou percés d’un trou à leur centre ; l'orifice ne s’aperçoit 
sommet. Croît sur le fresne, le qu’avec une forte loupe. Croît 
hêtre, le tremble. M. Decan- très-communément sur l’écorce 
dolle soupçonne qu’elle n’est des arbres , et quelquefois sur 
qu’une variété de la verrucaria les rochers. 
nitida. 

** Especes venant sur les rochers ou les murs. 


là. V. rupestris. Schrad. 
Spic. top , t. a, f. 7. Croûte cen- 
drée, très - mince, un geu gre- 
nue, non lendilléc, ne pouvant 
se séparer du rocher; récepta- 
cles noirs, globuleux , à moitié 
enfoncés , petits et ombiliqués. 
Croît sur les roches calcaires, 
et surtout sur les grès , à Mont- 
morency, etc. 

• 14. v. calciseda. Dec. Fl. 

fr. n* 865. Croûte très-blanche, 
unie, presque lisse, compacte: 
réceptacles à peine visibles a 
l’œil, et comme ponctués, noirs, 
épars. Trouvée sur les roches 
calcaires, par M. Dufour, à 
Meudon, sur les grès des vi- 
gnes, etc. Elle se rapproche de 
Ta précédente, mais les récep- 
tacles sont moitié plus petits. 

15. v. ruderum. Dec. Fl.Jr. 
n° 868. Croûte d'un blancbleuâ- 
tre , mince; réceptacles noirs, 
nombreux , disposés sa. s ordre, 
arrondis, planes , avec le centre 
un peu relevé en une sorte de 
col percé au sommet. Croît 
constamment sur les vieux mor- 
tiers , dont sa croûte est à peine 
distincte; il a été trouvé par 
M. Dulour, à Yincennes , etc. 

16. V. DUFODRU. Dec. Fl.fr. 


n° 869. Croûte d’un gris blan- 
châtre , épaisse , lendilléc , irré- 
gulière; tubercules noirs, con- 
vexes, ouverts au sommet par 
un pore et portés chacun sur un 
rendement dé la croûte. Croît 
sur les pierres des murailles , k 
Meudon , etc. Trouvée par M- 
Dufour. ? 

17. V. CONCENTRI CA. Dec. 
Fl.fr. n° 870. Croûte à peine 
visible et d’une couleur ocrée; 
réceptacles nombreux, disposés 
en bandes asse£ régulièrement 
concentriques , d’un noir bleuâ- 
tre, un peu enfoncés, convexes, 
ombiliqués et à surface un peu 
tuberculeuse (à la loupe). Croît 
sur les grès jaunâtres, àMeudon, 
où elle a été observée par M. 
Dufour. 

18. V. mACRostoma. Dec. Fl. 
fr. n° 871 . Croûte épaisse , fen- 
dillée , et d’un brun olivâtre ; 
réceptacles noirs, nombreux, à 
moitié enfoncés , terminés par 
un col saillant, ouvert au som- 
met en un pore large et arrondi. 
Croît sur les murs. Cette plante 
est une de celles qui ont été con- 
fondues sous le nom de lichen 
fusco-aler. 

1 9 . v. NIGRESCENS. Dec. Fl. 
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tr o° 87a. Croûte d’un brun 
noirâtre , très-mince , disposée 
irrégulièrement , fortement ad- 
hérente ( assex semblable au 
lepra antiquitatis ) ; récepta- 
cles noirs , protubérants , coni- 
ques , gros , souvent perces au 
sommet, un peu luisants. Croit 
sur les rochers et les pierres , a 
Montmartre, Vincenucs, etc. 

ao. V.FRONDOSA ,HolF. Germ. 
a, p. 199; PI • lich. t. 49 > t-, 1 - 
Croûte farineuse, grisâtre, tres- 


mince , grenue -, réceptacles 
nombreux, formés d’une sub- 
stance analogue à la croûte , 
un peu farineux sur les bords , 
avec une tache d’un beau rouge 
dans le milieu ; il y a des 
tubercules proéminents , d au- 
tres qui ne dépassent pas la 
croûte ; il existe parfois des 
tissures entre les tubercules , ce 
qui les fait simuler des jjertu- 
saria. Je l’ai recueillie à Fon- 
tainebleau sur les rochers de 
.grès. 


PFïtTTISAItlA Decandolle. (Porina, Acharius.) Plante à croûte 
pKÏÏSc, sur laquelle sont placés des r^ep^cles 
a plusieurs loges, percés d’autant de pores qu il y a de loges, 
ces pores vonl S parfms en s'agrandissant, et cau ^\ l u ^e P cou- 
sion régulière sur chaque réceptacle, qui est de la meme cou 

leur que la croûte. 


1. p. communis. Dec. Fl-fr. 
n° 873; lichen pertusus , Lin. 
Mant . i3i y HoiF. Enum. t. 3, 
f. ». 

Var. B. Rupestns. 

Croûte licbénoïde mince , 
mais visible à la loupe , sur 
laquelle sout placés des récep- 
tacles trcs-rapprochés les uns 
des autres, sépares par des fis- 
sure:» anguleuses , gros , irré- 
guliers., percés au sommet (qui 
est mousse, bombé, .très-lisse) 
de peti s trous noirs , au nombre 
de 3-5, qui correspondent aux 
loges. Croît sur les arbres et les 
rochers. 

a. p. wt'LF-ÇNil. Dec. Fl /K 
n° 874 : lichen pertusus. Jacq. 
Coh. 2,p 181, 1. 13, f. 3. DiBère 
de la precedente , parce que 
les réceptacles sont un peu gre- 
nus au lieu d'étre lisses, et que 
les pores se réunissent souvent 
de manière à les creuser en sou- 
coupe , ce qui les fait ressembler 
alors à une patellaire. Croît sur 
les écorces des arbres , à Fon- 
tainebleau, etc. 


3. p. chion æA. Dec. Syn. n° 
873* ; thelotrema chioneum , 
Achar. Meth. i3i , t- 8, f. a. 
Croûte grise ; réceptacles pris- 
matiques , anguleux , à bords' 
supérieurs aigus, à sommet pul- 
vérulent, très -plane; les pores 
n eo sont pas visibles » ou sont 
comme cachgl par des lamelles 
contournées , qui couronnent le 
sommet des réceptacles, au lieu 
d'etre mousse et lisse comme 
dans l’espèce précédente. Croit 
sur le grès siliceux à Fontai- 
nebleau. 

4. p. lfiopï.aca. Dee. F'I.Jr. 
n» 873a ; porina leioplaca , Ach. 
Lich. univ. p. 3 oq , t. a , f. 7. 
Croûte très-visible, lisse, d'un 
gris jaunâtre , parsemée de ré- 
ceptacles ovales , très-éloignes 
( comparativement aux trois au- 
tres espèces) , qu’on croirait 
produits par la boursouflure 
de cette croûte , lisses , fen- 
dillés en vieillissant, et sem- 
blant s’éclater sur un seul point 
plutôt que de s’ouvrir. On dis- 
tingue pourtant , avec une forte 
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loupe, quelques pores au soin- arbres, du chêne, surtout des 
met de ces tubercules. Croît à hêtres. 

Fontainebleau sur l’êcorce des 

FAMILLE SIXIÈME. 
les lichenées. {Lichenes , Iloffm.) 

Plantes coriaces , dont la base ou fronde ( thallus est pulvé- 
rulente, crustacée, membraneuse ou cauliforme, sèche et opa- 

2 uc (quelquefois gélatineuse ) , de couleur plus op moins ver- 
dtre , portant des cupules ( apolhccium ) tuberculeuses ou en 
écusson , membraneuses ou charnues , contenant des gongylcs 
secs, qu’elles ne paraissent pas rejeter. 

Observation. Les lichens vivent sur les rochers, où ils for- 
ment les premiers grains de terre végétale, sur la terre et les 
arbres, ou ils ne sont que faux parasites, n'y enfonçant jamais 
leurs racines. Ils sont très-facilement humectés par l'absorption 
d'une seule de leurs parties plongée dans l’eau, et lorsqu'on 
déchire leurs cellules en les froissant, le tissu intérieur, qui 
était blanc, devient vert. Nous n’avons cité les habitations que 
de ceux qui sont les moins communs, les autres pourront tou- 
jours être trouvées daus tous ou presque tous les bois. 

Nous avons cru devoirciter le nom des genresd’ Acharius, lorsqu'il 
diffère de celui que nous avons adopté, qui est en général celui 
de la Flore française, parce que M. Decandolle est l'auteur qui 
a écrit de la manière la plus étendue parmi nous, sur cette 
partie de la cryptogamie française. De celte manière on pourra 
se retrouver dans l'ouvrage du lichénographe suédois. 

Nous avons placé les lichens à tiges à la fin de la famille, 
pa: ce qu'il nous a semblé qu’ils se liaient mieux aux genres 
* de la classe suivante, étant pourvus de tiges comme eux, et 
d'une sorte de feuillaison , outre que les autres sections ne sont 
plus coupées par des plantes à tiges , tandis que celles d’avant 
et d’après n'en avaient pas. Au surplus, nous devons prévenir 
que la distinction de certains genres foliacés n’est pas toujours 
facile; c’est peut-être cette difficulté dans les caractères géné- 
riques, qui avait engreé Linné à placer toüs les individus de 
cette famille si naturelle dans uu seul, genre. 

Ces plantes se récoltent surtout l’hiver; cependant quelques 
espèces ne sont bien en fructification que pendant le prin- 
temps, ou même l’été. 

Bien qu’on se serve du mot feuilles ou folioles dans la descrip- 
tion des lichens , ce n’est que ponr se faire entendre ; aucune 
plaute cryptogame, et encore moins celles de la classe pre- 
mière, n'âyant de véritables feuilles. 

•4- Réceptacles pulvérulents , placés sur une croûte peu 

adhérente. 

LEP RA Viagers ( Lepraria . Acharius). Croûte étalée, irrégu - 
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lière , composée de globules pulvérulents ; réceptacles in- 
connus. 


* Espèces noires. 


I. X,. ANTIQUITATtS. Dec. 
Flore française, n° 875 ; bys- 
sus antiQuilatis , Lin. spec. 
*038 ; Hotf. Enum. t. 3, f. 5. 
Croûte noire , fendillée , ad- 
hérente aux statues el aux ro- 
chers qu'elle recouvre quelque- 
fois entièrement, composée de 
globules durs , peu épa^s et 


disposés en quelque sorte par 
paquets. 

2. II. FUI.IGINEA. Bouch. Fl. 
d'Abb. 88. Croûte assez mince, 
noire, unie, fendillée, par- 
semée de proéminences presque 
luisantes, obi uses. Croit sur les 
écorces d’arbres. 


** Espèces blanches ou grises. 


3. I. LEÏPHÆMA. Dec. Fl.fr. 
n° 876 a ; lepraria leiphœma , 
Ach. Meth. 4, t. 1 . f. a. Croûte 
mince , d’un blanc grisâtre ou 
verdâtre , en plaques indéter- 
minées , à bords arrondisct sem- 
blables à une pellicule qui, vue 
à la loupe , paraît formée d’une 
grande quantité de grains pul- 
vérulents, glabres et pâles, il 
y a de ces grains qui sont comme 
farineux , tandis que d'autres 
restent compactes sans s'effri- 
ter. Croît sur le marronier , 
le bétre , le chêne , etc. 

4 . l . lactea. Dec. Fl. fi'. n" 
870; byssus lactea , Lin. spec. 
*637 /, lichen tacte-iis , Hotf. 
Enum A, 1 , f. 3. Croûte blanche, 
grenue, rugueuse, remplie de 
petites cavitéscausées par Indif- 
férence de volume des glo- 
bules. Trcs-abondante sur les 


mousses, les troncsd’arbres.etc. 

5. t. INCANA. Ach. AfetA.4; 
lichen incanus , Hoff. Enum. 
p. 7 , t. 1 , f. 6. Croûte blan- 
châtre, épaisse , glauque lors- 
qu'elle est humide , cendrée en 
vieillissant, composée de glo- 
buleN un peu velus (à la loupe), 
denses , unis. Croît sur les écor- 
ces xl arbres. 

fi. h CRETACEA. N. H forme 
des croûtes épaisses, d’un blanc 
de craie , composées de grains 
assez gros , farineux , doux au 
toucher, et se lissant en l’hu- 
mectant , de manière à former 
une esp< ce de pâle. Celte plante 
a été observée dar.s nos envi- 
rons . parM. Thuillier, qui lui 
a donné le nom cite ici, et que 
j’adopte volontiers. Assez com- 
mune. 


*** Espèces verdâtres. 

• j . h. botryoïdes. Déc. Fl. grenus , irréguliers , rugueux et 
fr. n° 8774 byssus botryoï » assez gros. Croît sur les murs, 
des, Lin. spec *fi3o? lichen la terre et les bois humides. 
botryoïaes , Holf. Enum. t. 1 , C'est Une plante excessivement 
f. 3. Croule verdâtre, fendil- commune , uui verdi; le p;ed de 
lée , d'abord mince et pulvé- la plupart des arbres dans les 
rulente , puis épaisse et de temps humides. J'en possède un 
grandeur variable; à globules échantillon où je vois une petite 
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scutelle. Persoon en a égale- 
ment vu; ce qui devra faire 
ranger cette plante dans les 
patellaria. 

Observation. Acharius croit 
ue le byssus botryoïdes de 
inné est une conferve nommée 
par Dillwyn conferva muralis, 
tandis que la plante à laquelle 
nous donnons ce nom est un vé- 
ritable lepra ; en conséquence , 
il nomme l'espèce que nous dé- 
crivons ici , lepraria olivacea. 
(Ach. Lich. univ. 666.) 


8. L. GLAUCELLA. Ach. tich. 
unit», p. 665. Croûte d'un vert 
glauque , grenue , rugueuse , 
inégale , blanchissant dans les 
points les plus élevés en vieil- 
lissant , composée de globules 
petits, raboteux. Croît sur la 
terre et les troncs d'arbres ; je 
l’ai trouvée proche Sèvres. Elle 
n’est pas fendillée et a les glo- 
bules plus petits que le lepra 
botryoïdes. Elle se rapproche- 
rait plutôt du lepra lactea que 
de tout autre. 


"** Especes jaunes. 

tf. L. obscur A. Ehrh. Cryp. de globules velus , agglomérés. 
exs. Dec. Fl. Jr. n° 87g ; isi- Croît à Fontainebleau sur les 
dium coccodes , Ach. lich. unit*. grès , et jamais sur le bois. 

578. Plaques irrégulières, gre- 
nues, d’un gris jaunâtre, très- ji. L. FLAVA. Dec. Fl. JY". 
épaisses et adhérentes. Croît sur n° 878b. Croûte mince . grenue , 
les écorces et les vieilles poutres, ordinairement un peu fendillée, 

formée de globules glabres , 

10. L. chlorina. Dec. Fl.fr. agglomérés, très-petits et très- 
n° 878; pulveraria chlorina ; nombreux, d’un jaune par et 
Ach .Meth. p. i,t. i,f,i. Couche vif. Croît sur les poutres et les 
jaune verdâtre, épaisse, étalée , écorces d’arbres, et jamais sur 
paraissant, à la loupe, composée les pierres. 

***** Espèce rouge. 

ra. i,. odoratA. Dec. Fl.fr. rose étant fraîche , verdâtre 
n° 878 ; lichen rubens , Hoflf. ou jaune verdâtre étant sèche. 
Enurn. p. A, t. 1, f. 5. Croûte Croît sur les écorces. Trouvée 
mince, inégale, grenue ou un à Fontainebleau, 
peu floconneuse, plus ou moins 


CONIOCARPOîT. Dufour. ( Spiloma , Acharius.) Croûte mince, 
portant des tubercules lenticulaires, couverts d’une poussière 
grenue, colorée, peu adhérente. 


I. C. CINNABARINÜM. Dut. 
in Dec. Fl. fr. n° 880. Croûte 
arrondie, blanchâtre, et si mince 

S l’on la prendrait pour une 
tération de l’écorce si elle ne 

f ortait des cupules d’une demi 
une lignede diamètre , éparses, 
arrondies , compactes , recou- 


vertes d’une poussière d’un beau 
rouge, dont le fond reste lie de 
vin après la chute de cette pous- 
sière. Croît sur le charme. 

2 . C. OLIVACEUM. Duf. in 

Dec. Fl. fr. n° 88 t Croûte blan- 
châtre à peine visible ; pustules 
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arrondies, peu convexes, sou- n° 88a. Croûte blanchâtre, éta- 
vcnt réunies les unes aux autres, lée , lendilléc , assez visible; 
couvertes d'uneabondante pous- pustules nombreuses, arron- 
siérc jaune d'abord , puis oli- dies, souvent réunies, convexes, 
vitre; ensuite, il reste apres sa noires, couvertes de poussière 
chute, un disque aplati, gri- noire qui laisse après sa chute 
sâtre et peu apparent. Croît sur un petit disque arrondi Croît 
l’écorce des vieux saules. sur le charme: on serait tenté, au 

premier abord, de prendre celle 
3. c. NiGRUM. Dec. Fl.fr. piaule pour uu pertusaria. 

"VARIOLARIA. Acharius (non Bulliard). Croûte solide, éta- 
lée, arrondie ou irrégulière, portant des réceptacles d'abord 
couverts de poussière blanche, abondante et grenue, puis se 
creusant en coupe concave. 


* Espèces croissant sur l’écorce des arbres. 


I. V. COMML'NIS. Ach. Lich 
univ. p. 3ao. 

Far. A. Lichen fagineus, Lin. 
spec. 1008; Hoff. Enunt. t. a , f. 4. 

Fur. b. Lichen carpinus , 
Lin. spec. 1608. 

Fur. C. Fvrrucaria orbicu- 
laltt. Hoff. Enum. t. 7 , 1. a. 

Plaques arrondies d’abord 
et régulières , puis étendues 
uelquefois sur tout le tronc 
es arbres, à bordure noirâtre , 
dans la troisième variété, sans 
bordures daus les deux pre- 
mières, qui ne se distinguent 
que par l'arbre où elles crois- 
sent ; croûte un peu épaisse, 
compacte, d'i.n blanc sale, quel- 
quefois fendillée, inégale, ru- 
ueuse; cupules se montrant 
abord au centre, puis s'éten- 
dant sur toute la croûte, sans 
rebord distinct et rempli d'une 
poussière ’reuué, blanche. Croît 
sur les écorces des héires , des 
charmes, des aunes, des pins, 
etc. Très-commune 

a. v. DtscoïDEA. Pers. in Ust. 
nnn. st. 7; v. amura, Ach. Lich. 
unit». 3a4* var. v. Croûte blan- 
che, mince, pulvérulente, eu- 
suite lépreuse , étalée ; récep- 
tacles épars , orbiculaircs , mu- 


nis d'un rebord distinct, chargés 
de petits grains blancs , pul- 
\érulents, qui laissent après 
leur chute uu disque grisâtre et 
plombé. Croît sur les vieux 
troncs du chêne , du châtai 
gnier , etc. Acharius assure que 
cetteespccea, étant fraîche, une 
saveur amère, nauséabonde, qui 
n’existe pas dans la précédente. 

3 . y. albo-flavescens. Dec. 
Fl.jr. n° H84 : lichen albojlaves- 
cens , Wulf. in Jacq. coll. 3, 
p. ni, l. 5, f. 1. Croûte d’un 
gris blanc tirant un peu sur le 
glauque , fendillée , noueuse et 
ridée : tubercules convexes , ar- 
rondis ou irréguliers, couverts 
d'une poussière blanche , lais- 
sant après sa chute 2-3 coupes 
anoudies , concaves , d’un blanc 
jaune, entourées d'une bordure 
blanche, placée au sommet de 
chacune d'elles. Croît sur l'écor- 
ce des chênes et d'autres arbres. 

4. V. LEVCOCEPHALA. Acb. 
Lich. univ. p. 386, 1. 1 16 ; lichen 
colliculosus , Hoff. Enum. 17, 
t, a, f. a. Croûte blanchâtre, 
mince , contiguë ; réceptacles 
blanchâtres , un peu proémi- 
nents , sessiles , globuleux , ou- 


(' 167 ) 

verts au sommet et recouverts rineuse. Croît sur l’écorce de» 
d’une matière blanchâtre et fa- chênes. 

** Espèces croissant sur les rochers. 


5. V. ASPERGILLA. Ach. Meth. 
116, Dec. Fl. Jr. n“ 886. b. 
Cette variolaire , qni croît sur 
les grès de Fontainebleau, a 
une croûte épaisse, cartilagi- 
neuse , régulière , d’un gris 
glaunue , à bord plus mince , 
plus lisse que le centre , un peu 
fendillé et rayonnant; les cu- 
pules sont en paquets, éparses 
vers le milieu de la croûte ; 
elles sont convexes, pulvéru- 
lentes et d'un blanc pur. 

■ | - [- Réceptacles tuberculeux < 
diculès , insérés su j 


6 . v. dealbata. Dec. Fl. fr . 
n* 886. Croûte épaisse, fendil- 
lée, blanche à l’intérieur, grise 
à la surface, portant, çà et là, 
de petites papilles blanchâtres , 
grenues ; tubercules rappro- 
chés, convexes, couverts d’une 
poussière très-blanche, pulvé- 
rulente, peu adhérente, lais- 
sant après sa chute des coupes 
arrondies , presque planes , d un 
jaune très -pâle. Croît sur les 
rochers. 

« en écusson , sessiles ou pé- 
u ne croûte grenue. 


BÆOMICES. Acharius. Croûte molle et grenue, portant des 
tubercules fongueux , presque globuleux, à surface supérieure 
lisse, à pédicule simple, droit et charnu, quelquefois sessile. 

Observation. Les tubercules sont de couleur rose, et on les 
prendrait pour des espèces de petits champignons du genre 
onygena, sans la croûte qui les supporte, et qui ressemble 
assez à celle du genre isidiurn. 


* Tubercules pédiculés. 


1. B. ericetorum. Dec. Fl. 
fr. n° giq: lichen ericetorum, 
var. a. Lin. spec. 1608 ; Dill. 
Musc. 1. 14, 1 . 1. Croûte grenue, 
mince et blanchâtre , portant , 
çà est là , de petits pédicules 
courts et charnus , souvent st riés 
sur leur longueur , qui est de 
une à deux lignes , en cène ren- 
versé, terminés par un tuber- 
cule simple, du volume d’une 
tête d’épingle , globuleux , fon- 

f ueux , rose , qui pâlit en vieil- 
issant. Croît sur la terre , dans 
les bruyères , à Montmoreijcy , 
au bois de Boulogne , etc. Eté. 

n . B . RD FA. Dec. RI. fr. n°qao. 


Celui-ci se distingue du précé- 
dent par sa croûte verdâtre , ses 
pédicules plus courts , et ses 
tubercules presque planes en 
dessus et plus petits. Croît dans 
les mêmes lieux. 

3 . B. rupestris. Pers. Ann. 
ust. st. 7; lichen byssoïdes , 
Lin. Mant. i 33 j Dill. Musc. 
I. t 4 , f. 4. Croûte inégale , ridée, 
pulvérulente , glauque verdâ - 
tre ; pédicules nombreux , rap- 
prochés , cylindriques , à tuber- 
cules charnus , d’un brun roux , 
globuleux, un peu déprimés , 
ordinairement simples , soli- 
taires, mais souvent confluents 
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lcuse et dans les fentes des ro- 
chers , à Montmorency , etc. 

( Lecidea , Acharius, 3* section.) 

Montmorency , à Fontaine- 
bleau, etc. 

5. B. EEVEIOÏDES. Dec. Fl. 


et quelquefois sessiles. Croit 
sur la terre argileuse, grave- 

** Tubercules sessiles. 

4. B. ÆRUGINOSA. Dec. Fl. 
fr. n° 933. 

Far. A. Truncicola ; lichen 
icmadophila , Lin. Fil. Suppl. 
45o. 

Far. B. Sphagnicola ; lichen 
ericetorum , -var. Lin. sp. 
1608. 

Far. C. Rupicola. 

Croûte mince , peu grenue , 
couleur de vert-de-gris pâle , 
qui porte des réceptacles ses- 
siles , fongueux , un peu dépri- 
més , d'un rose sale , adhérents 
par le centre , et dont les bords 
sont appliqués sur là croûte , 
souvent irréguliers, parfois con- 
fluents, du volume d'une grosse 
tête d’épingle. Croît sur les 
troncs pouris dépourvus d’é- 
corces {var. A), sur les mousses 
du genre sphagnum {var. B.) 
ou les rochers ( var. C. ) , à 


Jr. n° 933. Cette espèce a une 
croûte d’un gris un peu rou- 
geâtre , grenue , assez marquée , 
portant des réceptacles tuber- 
culeux , d’un rose sale , groupés 
comme pâr paquets , aplatis au 
sommet, sessiles nar le centre, 
détachés par les bords , qui se 
renversent en vieillissant en 
dessus, où ils forment des rides 
ou cavités; ces tubercules se 
fendent même parfois et laissent 
voir une substance semblable à 
celle de l’extérieur. Croît sur la 
terre des montagnes , et sur 
les troncs dépourvus d’écorce. 
Acharius regarde cette plante 
comme une variété de la pré- 
cédente. 


CALÏCITJM. Persoon. Croûte mince, portant des réceptacles- 
subéreux , pédiculés, et à surface supérieure couverte de pous- 
sière. 

Observation. J, es réceptacles de ces plantes ont quelque res- 
semblance avec certains hypoxilOns , par exemple avec les 
tubes de sphœries ; mais la présence de la croûte, et. leur dif- 
férence d’organisation, les en font facilement distinguer. 


r. c. sulfubeüm. Dec. Fl. 
fr. n° p?5 * ; calicinm capifel- 
lalum, Ach. Lich. univ. p. 241. 
Croûte d’un jaune verdâtre , 
pulvérulente , un peu byssoïde , 

S arfois assez épaisse , portant 
es pédicules grêles , couleur 
de la croûte , un peu pulvéru- 
lents , longs de deux lignes en- 
viron , cylindriques , terminés 
par des têtes absolument sphé- 
riques, grisâtres et comme poi- 
lues à la surface ( à la loupe ). 


Croît sur les écorces d’arbres , 
au parc de Mousseaux , etc. 

2. C. CLAVELLUM. Dec. Fl. 
fr. n° 934. 

Far. A. Calicium salicinum. 
Pets. Disp. fung. 59 ; mue or 
lichenoïdes , Lin. Syst. 80a ; 
Dill. Musc. t. 14. f. 3. 

Far. B. Caliciiun castanea- 
rium. 

Croûte grisâtre, mince et légè- 
rement pulvérulente ; pédicules 
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noirs d'une ligne de hauteur, 
cylindriques , s’e'vasant au som- 
met en une coupe élargie, formée 
par la dilatation des pédicules , 
arrondis ( de couleur de rouille 
inférieurement) , el parsemée de 
poussière blanchâtre en dessus. 
Croit sur les bois sans écor- 
ces , dans les vieux saules et sur 
les troncs morts des châtai- 
gniers ( var . B). 

3 . c. quercinüm. Pers. Disp, 
/un". 5 p. Croule cendrée , gre- 
nue et un peu compacte j pédi- 
cules cylindriques , amincis à 
la base, noirs, terminés par un 
réceptacle orbiculaire, cendré en 
dessous » d’abord plane , puis 
convexe , noir mat grenu et 
même hérissé en dessus. Croît 
sur les bois sans écorces des 
vieux chênes , etc. 

Observation. Celte plante ne 
diffère de la précédente, qu'en 
ce que le réceptacle de cette 
dernière est infundibuliforme 
au sommet , et que celui de 
l’autre ressemble au chapeau 


d'un agaric ; car les croûtes et 
les pédicules sont pareils à 
âge égal; malgré cela, je crois 
ces deux plantes très-voisines 
et peut-être de simples variétés. 
Ce qui explique la différence 
qu’on trouve dans les descrip- 
tions d Acharius ( qui nomme 
la première espèce calicium cla- 
velare et l’autre calicium tra- 
chelinum ) et de M. Decan- 
dolle , relativement aux croûtes 
de ces deux espèces. 

4. c. sessile. Pers. Disp, 
fung. 5 g ; Dec. Fl. fr. n° 929 ; ca- 
licium stiçonellum, Ach . Lich. 
vniv. p. a 3 a. Croûte apparente , 
ridée, compacte, fendillée, pres- 
que membraneuse , blanchâtre , 
à réceptacles noirs, proémi- 
nents, ovoïdes, sessilesel sem- 
blables à une cupule de gland , 
à la vue; cette espèce ne pré- 
sente que de petits points noirs 
sur une croûte grise, et res- 
semble à certaines patellaires. 
Croît sur l'écorce des chênes et 
des charmes, à Meudon, etc. 


PATELLARIA. Decandolle. (Les deux premières sections sont 
dans le genre Lecidea d'Achariiis.) Croûte solide, grenue ou 
pulvérulente, portant des sculelles sessiles , concaves étant jeu- 
nes, puis devenant planes et convexes avec l’âge, quelquefois 
entourée d’une bordure ( entourage analogue à la croûte, et 
forme par elle), ou d’un rebord ( protubérance de la s eut elle ) , 
parfois manquant de l’un et de l’autre. 


* Sculelles de couleur noirâtre ou grisâtre , sans bordure. 


1 . immersa. Dec. Fl. .fr. n° 
939 ; lichen itnmcrsus . Hotf. 
PI lichen, t. 12, f. a, 3 . Croûte 
blanchâtre, unie, peu apparente, 
à scutelles orbiculaires, planes, 
à rebord proéminent et â centre 

f »rotubérant. Croît surtout sur 
es pierres calcaires, dans les- 
quelles il enfonce ses sculelles 
lorsque ces pierres sont assez 
molles , de sorte qu’elles sont 


perforées après leur chute, phé- 
nomène qui n’a pas lieu si le 
lichen croît sur une pierre dure. 
M Dufour en a trouvé une va- 
riété dont les scutelles devien- 
nent d’un gris glauque après la 
dessiccation. 

a. P. PDNCT1FORMIS. Dec. Fl. 
fr. n° p 3 a. Croûte mince, cen- 
drée où verdâtre , non bordée 

i5 
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de noir , plutôt un peu blan- 
châtre sur les bords ; scutelles 
noires, éparses, très -petites , 
d'abord concaves , ceintes de 
noir , ensuite planes. Trouvé 
par M. Dufour, sur l’écorce des 
arbres ; Hoffman , qui en fait 
un verrue aria (eerm. i, p. 193), 
l'a observée sur les rochers. 

3. P. MYRIOCARPA. Dec. Fl. 
fr. n°933. Croûte grenue et ver- 
dâtre étant humide, mince et 
grise étant sèche, non bordée 
de noir , portant un très-grand 
nombre de petites scutelles rap- 
prochées , mais non soudées, 
noires , convexes . sans rebord , 
peu ridées. Croît dans .l’inté- 
rieur des saules creux, à Sceaux, 
où il acté trouvé par M. Dufour; 
à Moulignon, etc. 

4. p. parasema. Dec. Fl. fr. 
n° p36. 

Var. A.. Lichen sangninarins, • 
Lam. D'ct. 3 , p. 47^ > Dill. 
Musc. t. 18 , f. 3. 

Var. B. Limitata ; Verruca- 
ria limitata , HolF. Gerin. a , 
P- ’9 a - 

Var. C. Rupestris. 

Croûte mince , blanche , grise 
ou verdâtre, adhérente , sou- 
vent bordée de noir, à scutelles 
éparses , également noires en 
dedans et en dehors , planes et 
pourvues d’un rebord étant jeu- 
nes , convexes , ridées et sans 
rebord en vieillissant ; excessi- 
vement communesur les écorces 
d’arbres. La variété A n’est pas 
entourée de lignes noires : la va- 
riéîé B en est ceinte à la manière 
des divisions des cartes géograr 
phiques ; il ne faut pas la con- 
fondre avec le rizocarpon geo- 
praphicuni , qui vient sur la 
pierre; la variété C n'en a pas, 
mais ses scutelles sont absolu- 
ment semblables à celles des 
deux autres variétés. 


« ) 

5. P.LEUCOPLAcA.Dec. Fl.fr. 
n° 734. Diffère de la précédente 
par sa croûte blanc de lait et 
qui n'est jamais ceinte d'uuc 
ligne noire ; elle est mince , ar- 
rondie , peu grenue , à scutelles 
orbiculaires, légèrement conca- 
ves, et à rebord entier et luisant, 
qui disparaît lorsqu’elles de- 
viennent planes en vieillissant. 
Croît sur les écorces encore 
lisses du peuplier d'Italie, po- 
pulus Justigiata. Trouvé à Gen- 
tilly , etc. 

6. p. AEBOZO-NARIA. Dec. F/. 
fr. n° q38. Celle-ci diffère de 
la pateilaria parasema , par sa 
croûte plus jaune, rarement bor- * 
dée , et par ses scutelles à centre 
noir, entourées d’une zone blan- 
che , un peu crénelées , épaisses. 
Croît sur les troncs d'arbres et 
les pierres, mais par scutelles 
isolées , ü Andilly près Mont- 
moreucy, etc. 

7. p. PETREA. Dec. Fl.fr. n° 
q4o ; verrucaria petrara, Hoff. 
PI. lie h. t. 5o, f. 1 - a. Croûte 
d'un gris quelquefois bleuâtre , 
cendré ou glauque , fendillée 
en polygones, épaisse et irré- 

ulière ; à scutelles noires, 110m- 
reuses , enfoncées, formant des 
zones éparses, planes on con- 
caves , arrondies ou anguleuses, 
souvent réunies ; à bord à peine 
visible. Croît sur les rochers à 
Fontainebleau ? 

8. P. OPEGRAPHOIDES. N. 
Croûte mince, unie, un peu 
byssoïde , presque membra- 
neuse , d‘un gris blanc ; scu- 
telles nombreuses, très-noires, 
semblables à de très-petit s grains 
de poudre à tirer . les unes ar- 
rondies , les autres ovales , le 
plus grand nombre allongées 
comme dans les opégraphes (de 
la première section) , avec un 
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canal au milieu, et un rebord de 
la meme couleur. A été trouvée 
sur les écorces d'arbres dans nos 
environs , par M. Fée. 

9. r. CRENATA. Pers. in Dec. 
Fl fr. n° i)4 1, Croûte grisâtre, 
grenue , adhérente j à sculelles 
eparses, sessiles , un peu lui- 
santes, orhiculaires , planes, 
à rebord crénelé et saillant; le 
disque devient parfois d'un noir 
mat, pulvérulent, mais le re- 
bord reste luisant. Croît sur les 
rochers degrés , à Luzancy , près 
la Ferté-sous-Jouarre, où elle 
a été trouvée par M. Thuillier. 

10. r. sepincola. Dec. Fl. 
fr. n° g 5 a. a. schizoxylon se- 
pincola , Pers. act. soc. JVett. 
p. a, t. io, f. 9. Croûte mince , 
ptilv érulcnte, blanche; sculelles 
d’environ uneligne dediainètre , 
sortant du bois où est étendue 
la couche, pédiculées , noires, 
garnies d’un rebord marqué, par- 
lois un peu crénelé, qui s’efface 
en vieillissant , à disque noir, 
plane , couvert de poussière 
glauque. Croît sur les bois de sa- 
pins travaillés ou qui s’altèrent. 
Notre espèce diflèrc de celle de 
la Flore française, parce qu'on 
n’aperçoit pas dépoussiéré glau- 
que sur les scutelles. Cette plan- 
te , par ses cupules et leur inser- 
tion , serait une pezize , niais 
la présence de la croûte liché- 
noide la rapproche des patel- 
laires, au surplus, M. Pcrsoon 
en a formé un genre dont la 
place n’est pas facile à assigner, 
puisqu'il appartient par sa fruc- 
tification aux hypoxylons, et 
aux lichens par sa croûte. 

11. P. fumosa. Dec .Fl.fr. 
n" q4 5 > verrue aria fumosa , 
Hoflf. PI. lich. t. 4 f). f. 2. Croûte 
grumeleuse, inégale, gris foncé, 
fendillée en très-petites aréoles ; 


à scutelles noires, convexes et 
inégales , roussâtres inférieure- 
ment, d’abord orhiculaires et à 
rebord peu apparent qui dispa- 
raît , puis deviennent convexes 
et sinueuses. Croît sur les ro- 
chers de grès, à Fontainebleau , 
qu’il recouvre parfois abondam- 
ment ;on voitsouvent à la surface 
de la croûte des lignes noires. 

12. P. MUSCORUM. Dec. Tl.fr. 
n° 943 ; lichenmuscorum , Jacq. 
Coll. 4 . P- 232, t. 7, f. 1. Croûte 
grisâtre , pulvérulente , quel- 
quefois à peine visible ; scutelles 
noires en dedans et en dehors 
dès leur naissance, orhiculaires, 
d'abord planes , à rebord sem- 
blable au disque, puis convexes, 
quelquefois confluentes et sans 
rebord. Cioîlsur les mousses, 
au inail do Henri IV, ù Fontai- 
nebleau , etc. 

1 3 . p. viniDEscENS. Dec. Fl. 
fr. n° 945. Croûte grenue, ver- 
dâtre , irrégulière , a réceptacles 
toujours dépourvus de rebord , 
convexes étant jeunes, presque 
hémisphériques étant vieux , 
ridés et d’un brun noir en de- 
dans comme en dehors. Croît 
sur les vieux troncs d'arbres 
dans les forêts et quelquefois 
sur les mousses, au bois de Bou- 
logne , etc. 

14. p. ULIGINOSA. Dec. Fl.fr . 
«° 94 “- 

Far. A. Vcrrucaria uligi- 
nosn ; Hoff. Germ. 1, p. 190. 

Far. B. Va rucaria humus a ; 
IlofT. Germ. 0, p. 191. 

Croûte brune , grenue , un 
peu spongieuse, diffuse, à scu- 
telles noires , d’abord orbicu,- 
laires, concaves et à rebord, 
puis convexes, sans rebord et sou- 
vent soudées. Croît sur la terre 
et les mousses humides des tour- 
bières , à Montmorency, etc. Il 
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faut avoir les yeux collés sur 
la terre pour voir cette espèce t 
ainsi (pie la plupart de celles 
qui viennent ailleurs que sur 
Tes arbres. 

15. p. rusco atra. Dec. Fl. 
fr. n° q48. 

Var. A. Lichen fuscoater , 
Lin. spec. 1607; lichen carbo- 
narius , Jacq. Colt. B, p. 118, 
t. 6, f. a , b. h. 

Var. B. Lichen diffractus , 
Ach. lich. 63? 

Croûte très-mince, d'un brun 
foncé , fendillée en une multi- 
tude d'aréoles polygones, irrégu- 
lière, à scutelles noires, tres- 
petiles et convexes. La variété B 
a les fentes et les aréoles plus 
marquées. Croît sur les pierres 
et les murs , où elle a été obser- 
vée par M. Dufour. 

16. r. silacka. Holf PI. lich. 
t. 19, t. a. Croûte miuce, ad- 
hérente , non fendillée , rouge 
d’ocre; scutelles noires, épar- 
ses , rapprochées , mais non 
réunies, d’abord planes et à re- 
bord , puis éoncaves sans re- 
bord. Croît sur les granits et les 
pierres dures. 

17. P. ALBO-C ÆRE t-ESCENS. 
Holf. PI. lich. t. 14, f. a. 

Var. B. Crustâ rubiginosâ. 

Croûte blanche ou rouillée , 
très-mince, unie, égale, irré- 
gulière ; scutelles grandes, proé- 
minentes , planes , d’un noir 
bleuâtre ou glauque , à rebord 
absolument noir ; quelquefois 
dans la vieillesse de la plante 
les scutelles en portent d’autres 
petites. Croît sur les roches mi- 
cacées , granitiques et sablon- 
neuses , a Montmorency , etc. 

18. p. dicksonii. Dec. Fl.fr. 
n° g5 1 , lichen ccesiits , Dicks. 
Çrypt. a , p. 19 , t. 6 , f. 6. Croûte 


roussi! tre, mince, peu appa- 
rente , à réceptacles proémi- 
nents, noirs -bleuâtres, couverts 
d une poussière glauque , petits , 
orbiculaires , à rebord épais , 
entier , plus enfoncé que le dis- 
que. Croît sur la pierre meu- 
lière , etc. Il a été trouvé à 
Meudon , au bois de Boulo- 
gne , etc. 

19. p. detrita. Dec. Fl./r. n° 
q53. Croûte d’un gris cendré , 
noirâtre en vieillissant , irrégu- 
lière , légèrement fendillée , à 
scutelles planes , appliquées sur 
la croûte , irrégulières, de cou- 
leur d'abord pile, puis gris 
brun . avec une légère bordure 
blanchâtre. Croît sur l’écorce 
des grands arbres, h Meudou, etc. 
M. Dufour prétend que cette 
patellaire est un arthronia ; je 
puis affirmer que la plante que 
]e déci is , nommée par M. De- 
candollc à M. Léman , est une 
vraie patellaire. 

ao. p. corticola. Dec. Fl. 
fr. n° q 54, verrue aria atbo atra, 
Holf. PI. lich. t, i5, f. a. Croûte 
blanche, grenue, inégale, fen- 
dillée, mince ou très-épaisse; 
scutelles nombreuses, éparses , 
d’abord concaves , noires , en- 
tourées d’un rebord , ensuite 
convexes, parfois confluentes, 
et enbn couvertes d’une pous- 
sière glauque bleuâtre souvent 
très- abondante. Croît sur les 
arbres , au bois de Boulo- 
gne, etc. 

ai. p. epipoliA. Dec. Fl.fr. 
n° 955. Croûte blanche . épaisse , 
arrondie, étalée, grenue et fen- 
dillée , comme composée de fo- 
lioles imbriquées sur les bords; 
à scutelles nombreuses, éparses, 
sans bordure , d’abord planes , 
puis convexes, presque hémi- 
sphériques , grises et couvertes 
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d’une abondante poussière glau- à scutelles irrégulières , con- 
que très-adhérente. Croît sur vexes, noir bleuâtre , à rebord 
les murs , à Vincennes , etc. peu apparent , souvent cou- 
vertes d’uue poussière d’un jau- 
3a. r. sulfurea. Dec. Fl.fr. ne bleuâtre. Croît sur les ro- 
n° q 58 , 'verruciiria sulfurea , ches sablonneuses , près Senlis , 
Holf PI. lich. t. ii , t. 3 . Croûte où elle a été trouvée par M. Du- 
ëpaisse, inégale, bosselée, fen- four, 
dillée , d’un jaune de soufre ; 

'*,Scutelles de couleur rouge , orangée ou faune , sans bordure. 


a 3 . P. LUTESCENS. Dec. Fl. 
fr. n° q 5 q; lecanora expallens , 
Ach. Lich. univ. 374 ; lepra lu- 
tescens Hotf. PI. lich. t. 23 , 
f. i. 3. Croûte mince, inégale, 
étendue , pulvérulente , d'uu 
jaune pdle et même verdâtre ; 
à scutelles éparses , arrondies , 
planes eu premier lieu, puis 
convexes , d’abord de la couleur 
de la croûte , puis rousses et 
brunes , entourées d'un rebord 
peu apparent. Croît sur les 
vieux arbres où il est rare de 
la trouver pourvue de scutel- 
lcs. Observée au bois de Bou- 
logne, etc. 

24. p. hæmatommA. Dec. 
Fl. fr. n° 961 ; verrucaria ha r- 
malomma , Hoif, PI. lich. t.a, 
f. 1. Croûte jaunâtre, absolu- 
ment pulvérulente, irrégulière 
scutelles éparses, distinctes, en- 
foncées à moitié dans la croûte, 
de sorte qu’on semble 11’en voir 
que la sommité , et qu’elles 
paraissent comme bordées par 
elle , un peu convexes , d f un 
rouge très -vif, munies d’un 
rebord ; elles deviennent irré- 

ulièrcment bosselées en vieil- 
issant et brunissent. Croît sur 
les roches calcaires et les grès , 
à Fontainebleau, à Lardy , etc.. 

25 . p. rebella. Dec. Fl.fr. 
n° 965. 

Far. A.. Lichen rubellus, Holf. 
Fl.gcr. 2 , p. 174. , 


Far. B. Lichen luteo lus, Ach. 
lich. 42. 

Far. C. lichen vernalis , Hoff. 
Enum. t. 5 , f. 1. 

Croûte grenue , inégale , 
d’un vert gris, à scutelles épar- 
ses, sessiles, peu charnues, or- 
biculaires, d’abord concaves, à 
disque rougeâtre et à rebord 
pâle , puis convexes, sans re- 
bord , d’un rouge fauve ou jau- 
nâtre , portant presque toutes 
despoints noirs , épars, plus ou 
moins nombreux , qui pénètrent 
dans la substance meme de la 
sculelle. Croît sur l’écorce des 
grands arbres. 

26. P. carnea. Dec. Fl. fr. 
n° 967. Croûte d’un vert glau- 
que , pâle, grenue, adhérente, 
disposée en rosette orbiculaire 
(mais sans folioles sur les bords, 
comme dans les placodium ); 
scutelles convexes , couleur de 
chair, placées au centre de la 
croûte , sans rebord et couvertes 
d’une légère poussière blanche. 
CroîL sur les roches de grès , à 
Fontainebleau, cl sur les cail- 
loux siliceux, à Bague nx, où 
elle a été trouvée par M. De- 
candolle. 

27. P. sphæroidæa. Dec. 
Fl.Jr. u° 968 ; lichen vernalis. 
Lin. Syst. 8 o 5 ; lichen sphee- 
roides, Dicks. Crypt. 1, p. 9, 
t. 2, f. a. Croûte mince, ver- 
dâtre , peu apparente; scutelles 
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planes, pourvues d’un rebord, 
devenant giobuleuscsétant adul- 
tes, un peu déprimées, tirant 
quelquefois sur le rougeâtre ou 
le jaune clair. Se trouve sur la 
terre, les mousses, ou les écor- 
ces , aux environs de Paris. 

28. P. OBLITERATA. Dec. Fl. 

Jr. n° p6q. Croûte formée de 
grains jaunâtres, très -pâles, 
irréguliers, étalée vers les bords 
et bosselée au centre ; scutelles 
disposées sans ordre , arrondies , 
d’abord planes . puis convexes , 
de couleur orangée et à rebord 

Î iâle et peu apparent. Croît sur 
es murs et les rochers , à Vin- 
cennes , Cachan , aux Tuile- 
ries , etc. , où il est parfois 
mêlé avec le placodium can- 
delarium , ou avec le lepru an - 
liquitatis , ce qui dans ce der- 
nier cas lui donne un aspect 
noirâtre. 

39. P. lamp roche 1 LA. Dec. 
* Tl.Jr. n° 969. 

Var. À. Crus là cincreo 
ochrolucâ , crassü, riniosà. 

Var. B. Crus ta cœsiâ , te- 
nu iss i/nâ. 

Croûte épaisse , fendillée 
quand elle est cendrée ( ■var. 
A) , et mince quand elle est 
bleuâtre ( var. fi ); scutelles 
• éparses , d’un roux orangé , 
planes, à rebord convexe, lui- 
sant , entier étant jeune , si- 
nueux et crénelé ensuite. Croît 
sur les rochers, ce qui la dis- 
tingue de l’espèce suivante à 
laquelle elle ressemble, mais 
qui vient sur les écorces. Trou- 
vée sur les grès , à Marly , par 
M. Fée. 

3 o. P. FERRÜG1NEA. Ho£f. PI. 
Ùi'h. t. 12 , f. 1 et t. 35 , 1 - 1. 

Var B. Sent et lis aurantio 
rubris. 

Croûte mince, cendrée, ad 


hérente , arrondie et un peu 
grenue ; scutelles nombreuses , 
d’un beau rouge briqueté, d'a- 
bord orbiculaires , concaves et 
à rebord proéminent, puis con- 
vexes, sinueusesetù reburd obli- 
téré. Commune sur l'écorce des 
arbres. La variété B est d’un 
orangé presque rouge. 

3 i. aurantiaca. Dec. Fl.fr. 
u° 972. Celle espèce se distingue 
de la précédente par ses scutelles 
plus petites, de couleur oran- 
gée , a rebord d'un jaune pâle 5 
sa croûte est mince et blan- 
châtre. Croît sur l’écorce des 
arbres; elle est fort voisine de 
la patellaria rubra. 

3 a. p. U l, mi coi, a. Dec. Fl.fr. 
n° 973. Croûte grisâtre , grenue , 
à peine distincte de l'écorce 
scutelles d’un jaune orangé assez 
vif, d’abord planes et pourvues 
d’un rebord, puis convexes et 
sans rebord, petites , très-nom- 
breuses et rapprochées , parfois 
confluentes , un peu plus pâles 
sur les bords dans leur jeunesse. 
Découverte, par M. Dufour, sur 
les ormes , qu’elle couvre quel- 
quefois en entier , surtout du 
.coté du midi. Très-commune. 

33 . P. varia. Dec. Fl.Jr. n° 
977 ; patellaria va) ia, lloff. PL 
lie h. t . a 3 , f. 4. Croûte d'un gris 
verdâtre, mince, à peine sen- 
sible ; seul elles rapprochées , 
arrondies et planes étant jeu- 
nes, convexes et sinueuses étant 
vieilles: il disque jaune roux, 
olivâtre ou brun, a rebord cré- 
nelé , blanchâtre et grenu. Croît 
sur les vieilles poutres, les vieux 
ieux . lés écorces et les écailles 
es cônes de sapin. 

34-. P. CERINA. Hoir. PL lich. 
t. 33 , f. 1. 

Var. B. Cyano-lepra. 
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Croûte mince , grisâtre , blan- 
châtre ou bleuâtre (var. B), 
quelquefois à peine visible ; 
scutelles petites, arrondies, d’a- 
bord concaves , puis planes ou 
un peu convexes, de couleur 
jaune pale (jaune de cire), à 
bordure très-marque'e, blanche, 
qui devient un peu sinueuse 
et grise en vieillissant. Croît 
sur les arbres; la variété B sur 
les noyers et les peupliers. Ex- 
cessivement commune. £ 

35. P. rupestris*. Dec. -Fl. 
fr. n° 979 ; vcrrucaria rufes- 
cens, Hoff. PI. lich. t. 17, f. 
1? Croûte mince, fugace, de 
couleur blanche ou grisâtre 
(quelquefois couverte d’une ma- 
tière noire, comme visqueuse, 


37. P. exigua. Dec. Fl.Jr. n° 
p3o ; lecanora péri tien. var. > j 
Ach. Lich. unir. p. 355. Croûte 
irrégulière, peu apparente, d’un 
gris cendré ; scutelles nombreu- 
ses , éparses, noires, très-pe- 
tites , d’abord un peu concaves 
et entourées d’une bordure blan 
che , crénelée , formée par la 
croûte, ensuite convexe et sans 
bordure. Il a été trouvé dans nos 
environs par M. Dufour. 

38. p. g lome r u 1,0 sa. Dec. Fl. 
fr. n° 937; Dicks. PI. cfypt. t. 9, 
f. 3. Celte espece a des rapports 
avec la p. parasema, n° 5; sa 
croûte est grisâtre, grenue, ja- 
mais hordee de lignes noires, 
pourvue de scutelles noires, 
distinctes , . entourées d’abord 
d’une bordure blanche 'formée 
par la croûte, qui s’etlace bien- 
tôt ; alors elles sont convexes, et 
présentent une substance in- 
terne grise ou noire. Observée 


que M. Ramond attribue à l’a- 
vortement d'un grand nombre 
de scutelles); tubercules hémi- 
sphériques, sans rebord, jau- 
nes, orangés ou roux, luisants 
dans leur jeunesse. Croît à la 
surface des rochers. 

36. P. 1NCRUSTAWS. Dec. Fl. 
fr. n° 980. Croûte presque in- 
visible ; scutelles d’un jaune 
orangé , très-petites , d’abord 
concaves , enfoncées dans les 
pierres, et à rebord proémi- 
nent, puis planes, convexes, 
hémisphériques , de couleur 
plus foncée, et sans rebord. 
Croît sur les rochers calcaires , 
à Sculis , où elle a été observée 
par M. Dufour. 

croule, et à disque de 
Acharius.) 

sur les troncs d’arbres par 
M. Dufour. 

3g. p. CRASPEDIA. Dec. Fl. 
Jr. n° 963; pulellaria arenaria, 
Hoff. PI. lich. t. 58 , f. 1? Croûte 
grenue, un peu inégale, blan- 
che ou grisâtre étant sèche, vert 
foncé étant humide ; scutelles 
d’un rouge sanguin, d’abord légè- 
rement concaves, puis planes, et 
enfin un peu couvexes. entou- 
rées d’abord d’une bordure gre- 
nue , puis plus intérieurement 
d'un rebord saillant et pâle , qui 
s’oblitère en vieillissant. A été 
trouvée à Fontainebleau , sur 
des briques , par feu Lasalle. 

40. p. effusa. Dec. Fl. fr. 
n° 966. Crôùte mince, pulvéru- 
lente, dun gris verdâtre, très- 
étendue; scutelles nombreuses, 
arrondies, pcliles , planes ou 
légèrement convexes, olivâtres 
où rousses, à bordure mince sera- 


** * Scutelles à bordure semblable à la 
couleur différente. ( Lecanora 
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hlablc 4 la croûte. Croît dans 
les saules creux. Trouvée à 
Sceaux, Argenteuil, Gharenton, 
Meudon, Montmorency, etc. 

4i. P. CANDELARIS. Dec. Fl. 
Jr. n°974; bysstu candelaris , 
Lin. spec. i63g; lichen flavus , 
Hoff. Enum. t. i , f. 4* Cette 
patellaire forme des taches d’un 
jaune variable, plus ou moins 
grandes , grenues , presque pul- 
vérulentes ; ses scutelles , qui 
sont fort rares, sont d'un jaune 
lus foncé, planes et entourées 
'une bordure un peu proémi- 
nente , grenue , jaune comme 
la croûte. Croît sur le bois 
mort, les vieilles écorces, les 
murs et les rochers humides. 
Très-commune. Il ne faut pas 
confondre ce lichen avec le 
placodium candelarium. 

4a. P. RÜBRA. Hoff. PI. lich. 
t. 17. f. a. Croûte mince , pul- 
vérulente, blanchâtre , peu pro- 
noncée , à réceptacles épars , 
d'abord blaucs et hémisphéri- 
ques , fermés , puis s’ouvrant 
au sommet , et formant des scu- 
telles à fond plane ou concave, 
d’un rose roux et à rebord cré- 
nelé, blanc et poudreux. Com- 
mune sur les vieux chênes , les 
ormes , les noyers , à Fontaine- 
bleau, etc. 

43. P. badia. Dec. Fl.fr. n° 
98a. 

Var. A. Verrucaria badia, 
Hoff. PI. lich. t. 5i , f, 2. 

Var. B. crusti î pallidâ. 

Croûte d’un gris noirâtre , ir- 
régulière , comme mamelon- 
née , dont les sommets s'ou- 
vrent par un pore qui s'agran- 
dit et lorme une scutelle pres- 
que plane ou légèrement bom- 
bée , d’un brun luisant , en- 
tourée d’un rebord peu sail- 
lant, analogue 4 la croûte. La 


variété B a la thalle blanchâtre. 
Se trouve sur les rochers à Fon- 
tainebleau. 

i 

44. P. HYPNORÜM. Dec. Fl. 
fr. n° o83 ; Jacq. Coll 4, p. a33, 
t. 7 , 1 . a . Croûte blanche, un 
peu glauque , couvrant irrégu- 
lièrement les mousses , à scu- 
telles éparses , planes , lisses , 
d’un brun marron , à rebord 
blanc. Croît sur les mousses 
vivantes et touffues, à Meu- 
don, étc. 

45. P. SUBFUSCA. Dec. Fl.Jr. 
n° 984; lichen subfuscus , L. 
spec. 1609 ; Hoff. Enum. t. 4 > 
1.3, 4,5. 

Var. B. Sa.vatilis. 

Croûte grisâtre , quelquefois 
mince , d'autres fois épaisse et 
grenue; 4 scutelles nombreuses, 
éparses ou rapprochées, d’abord 
petites et fermées , commen- 
çant par avoir un rebord très- 
épais , qui s’évase ensuite , et 
alors elle est plane et même 
convexe ; le disque est brun , 
fauve ou rougeâtre , et parfois 
uu peu glauque 4 la surface 
avant son entier épanouisse - 
ment. Croît sur les rochers et 
les troncs d’arbres. C’est un des 
lichens les plus communs. La 
variété B , qui vient sur les ro- 
chers, a les scutelles plus petites; 
peut-être est-elle distincte de 
celle-ci ; elle est beaucoup plus 
rare. 

46. P. TEPHROMELAS. Dec. 
Fl.fr. n° 985, lichen cinerem -, 
Jacq. Colt. 7 , p. i83, t. 14 » f-?. 
Croûte d’un gris blanc , orbi- 
culaire , grenue , un peu ridée , 
portant des scutelles rondes, 
éparses , d'abord planes , tout- 
4-fail noires , à bordure blan- 
che , puis sinueuses et bosselées. 
La croûte s’aperçoit 4 peine , 
tant les scutelles sont nom- 
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breuses et serrées. Croît sur les 
rochers et les arbres. On l'a 
trouvée en abondance sur les 
grès à Fontainebleau. 


47. P. METABOLICA. Dec. Fl. 
Jr. n° 985 a. Croûte mince .fen- 
dillée , d’un gris pâle , peu 
étendue, légèrement ridée ; scu- 
tellcs très-petites, rapprochées, 
orbiculaires , d'abdrd un peu 
concaves, à disque noir, entouré 
d’une bordure blanche , en- 
tière, proéminente , qui de- 
vient ensuite brune, et sem- 
blable au disque. Croît sur l’é- 
corce des arbres ; trouvée sur 
celle de l’ormeau par M. Du- 
four. Le changement singulier 
qui a lieu dans la Iwrdurc des 
scutelles distingue cette plante 
de toutes les autres espèces de 
ce genre. 

48. p. dispersa. Dec. Fl./r. 
n° 986. 

Far. A. Afuralis ; lichen dis- 
persas , Ach. Lich. p. 4 g. 

Far. B. Arborea ; lichen ni- 
grovirens , Ach. Lich. 71 ? 

Croûte mince et adhérente, 
ordinairement grisâtre ( quel- 
quefois noire, et un peu gé- 
latineuse ) ; scutelles planes , 
nombreuses , petites , éparses 
ou rapprochées, à disque d’abord 
roux pâle, puis plus foncé, k 
bord blanc proéminent , grenu 
et un peu crénelé. Croît sur les 
arbres et les murs. Ce lichen 
se dis lingue des espèces voisines 
par la petitesse de ses scutelles. 


4q- p. ANGUtosA.Dec. Fl.fr. 
n° 987. 

Far. A. Lichen pâlies cens , 
Jacq. Coll. 3 , p. 112, t. 5 , f. 
B , a. 


Far. B. Lichen subcarneus , 
Achar. Nov. Act. suec. i 5 , t. 6 , 
f. 4 - 

Croûte mince, blanchâtre, 


irrégulière, lisse ou légèrement 
fendillée ; scutelles d'abord 
éparses et orbiculaires, planes , 
puis nombreuses , serrées et an- 
guleuses par leur pression ré- 
ciproque , convexes , à rebord 
entier , pâle et peu saillant. 
Croît sur les troncs d'arbres , 
très-communément, et la va- 
riété B sur les rochers. 

5 o. p. popülicola. Dec. Fl. 
fr. n° 988; lecanora distincta a, 
Acharius, Lich. unir. p. 397 . 
Croûte arrondie, régulière étant 
jeune , grenue , d’un gris noir 
au centre , blanchâtre et zonée 
sur les bords ; scutelles placées 
sur le centre, d’abord concaves , 
blanches , orbiculaires et pou- 
dreuses ; puis irrégulières, pla- 
nes ou convexes, de couleur oli- 
vâtre, et à bordure blanche. 
Crott sur l'écorce du peuplier 
blanc, où elle a été découverte 
par M. Dufour. 

5 r. P. parella. Dec. Fl. Jr. 
n° 991. Parelle, orseille d’Au- 
vergne. 

F ar. A. Rupestris; lichen pa- 
relhis. Lin. Mant. i 3 a; Dill. 
musc. t. 18, f. 10. 

Far. B. Arborea. 

Croûte grisâtre , grenue , un 
peu verruqueuse , souvent fen- 
dillée, couverte de très-grandes 
scutelles de même couleur , 
proéminentes, entourées d’une 
bordure épaisse, saillante et ar- 
rondie , à.disque semblable à la 
croûte, crevassé dans sa vieil- 
lesse , et comme boursouflé. 
Croît abondamment sur les ro- 
chers maritimes , et se trouve 
sur les grès à Fontainebleau , 
Bondy, Meudon , etc. ; la variété 
B , sur les troncs d’arbres , où sa 
croûte est moins épaisse. On 
se serl de ce lichen dans la 
teinture ; macéré avec l’urine , il 
donne une couleur çouge. 
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4 * + 4 - Réceptacles en écussons , placés entre ou sur des 
écailles foliacées. 


RHIZOCARPON. Ramond. ( Lecanora , Acharius.) Thalle noire, 
mince, composée de feuilles menues et adhérentes, portant des 
écailles distinctes, un peu ioliacées , planes ou convexes, et 
des réceptacles insérés sur les écailles, et placés entre elles; ils 
sont ordinairement noirs, planes, et munis d'un léger rebord. 

Observation. Les plantés de ce genre, qui ne se distingue à 
l’œil du précédent que par les lignes noires, arrondies, qui se 
croisent à la surface de sa croûte , viennent toujours sur les 


pierres. 

I^*R. GEOGRAPHICEM. Dec. 
Fl. Jr. n“ 99a ; lichen geogra- 
phicus , L. spcc. 1607 

Far. A. Lichen ati'Ovirens , 
L. sp. 1H07 ; -verrucaria alro- 
virens , Iloff. Pl. lich. t. 17, 
f. 4 - 

Far. B. Ferrucaria geogra- 
phica , Hoff. Pl. lich. t. 54 » 
f. a. 

La croûteest souvent très-éten- 
due , marquée de lignes noi- 
res et de taches jaunes ; les li- 
gnes noires sont formées par 
une couche mince de fi- 
brilles , et la jaune par des 
écailles arrondies ou irréguliè- 
res, distinctes, planes et unies ; 
les scutcilcs soûl d’un noir mal, 
arrondies ou oblongues , pour- 
vues d'un reboro analogue. 
Croît sur les grès à Fontaipe- 
bleau, à Meudon, à Ruel, etc. 
La variété B est la plus jaune 
et la plus commune; elle ne 
paraît être que la variété A 
<iui n'est point encore à i’dge 
adulte. 


Observation. Cette plante a 
quelque ressemblance avec la 
variété B de la pàlellaria limi- 
tai a , mais celle-ci vient tou- 
jours sur les écorces ; ses lignes 
ne sont pas saillantes, et ses 
scutelles deviennent hémisphé- 
riques, irrégulières, caractères 
qu'on ne rencontre pas dans le 
rhizocarpon geographiciim , 
outre ceux qui sont généri- 
ques et spécifiques de ces deux 
plantes. 

2. r. con FER vol des. Dec. 
Fl. fr. n° 993. Filaments d'un 
vert foncé , rameux, rayon- 
nants .appliqués de toutes parts 
sur la pierre où ils naissent , 
portant en vieillissant, à leur 
centre, de petites scutelles noi- 
res, planes, rondes, à rebord 
noirâtre et peu apparent. Entre 
les scutelles il se développe 
bientôt une croûte grise et ir- 
régulière, et dont les filaments 
verts forment la bordure. Croît 
sur les pierres siliceuses. 


PSORA. DecandoUe. {Lecanora, Acharius.) Croûte pulvéru- 
lente, très-légère, sur laquelle croissent des écailles distinctes, 
écartées l’une de l’autre, convexes ou planes, cjui supportent 
sur le côté des scutelles munies d’un rebord, d'abord planes, 
puis convexes. 

Obset vation. La double croûte qu’offre ce genre de lichen , el 
qui n’a pas été mentionnée par les auteurs, nous semble caracté- 
ristique, et rapprocher un peu le psora du scyphophorus. 
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* Croûte formée d’ écailles tuberculeuses , convexes. 


i.P. VESICULARIS. Dec .Fl.fr. 
n° qgg ; patellaria vesicularis, 
Hoff. PI. lich. t. 32 , f. 3. Plante 
composée d'une première cou- 
che noinître ,' pulvérulente , 
portant des tubercules foliacés , 
distincts , qui , à l’œil nu , ont 
le volume et la couleur de gros 
grains de poudre à tirer , ayant 
;t leur base une radicule, di- 
visés eu lobes obtus et renflés , 
d'un gris sale , vert ou olive 
étant humide; scutelles noires, 
ou un peu glauques , latérales, 
d'abord arrondies, planes, à 
rebord , puis sans rebord et 
irrégulières. Croît sur la terre à 
Fontainebleau, Meudon, etc., 
parmi les mousses basses. 

a. p. candida. Dec. Fl. fr. 


n° iooi ; patellaria candida . 
Hofl'. PI. lich. t. 33 , f. a. 

Var. A. Terrestris. 

Far. B. Collematicola. 

Cette espèce diffère de la pré- 
cédente parce qu’elleest dépour- 
vue de radicule, que ses tuber- 
cules sont pluj foliacés et recou- 
verts d’une poudre blanche très- 
adhérente ; les scutelles sont 

E lanes , entourées d'un léger re- 
ird , saupoudrées d’une pous- 
sière bleuâtre qui tombe avec le 
temps, et les laisse noires. Croît 
sur la terre , quelquefois .sur 
les vieilles croûtes d'un autre 
genre de lichen ( collema ). Elle 
a été trouvée aux environs de 
Paris par plusieurs personnes, 
mais je n'ai pu savoir au juste 
l’endroit. 


** Croûte formée d' écailles planes ou concaves. 

lich. g5; Dill. Musc. t. 3o, f. 
i3/} et i 8 .ï. Folioles d’abord ar- 
rondies et éparses, puis lobées, 
obtuses , et exactement imbri- 
quées , de couleur livide ,-brunc 
en dessus , et moins foncée en 
dessous ; scutelles analogues à 
la croûte, éparses, convexes on 
planes , sans la moindre trace 
de rebord. Croît sur la terre et 
les tas de mousse décomposée 
Trouvée à Chantilli, partit. Du- 
four. Il est probable qu'avant 
que les écailles soient assez 
grandes pour s’imbriquer, il y 
a aussi une première croûte 
pulvérulente; mais je ne con- 
nais pas cette plante dans cet 
état. 

URCEOLARIA. Achurius. Croûte formée de tubercules planes 
ou concaves, rapprochés ou distincts, s’ouvrant à leur som- 
met en une seule! le enfoncée , toujours entourée par le rebord 
de la croûte. 

Observation. S'il y a une coque dans VU. contorta, il faudra. 


3. p. DEC1PIENS. Dec. FJ.fr. 
n° 1002 ; lichen elveloides , 
Jacq. Coll. 3, p. 108 , t. 3 , f . 3. 
Croûte pulvérulente, noirâtre, 
portant des écailles distinc- 
tes , orbiculaircs et concaves 
étant jeunes ( ressemblant à des 
scutelles), ensuite bosselées, 
lobées et irrégulières . d'un 
rouge briqueté , et bordées de 
blanc ; scutelles noires , bom- 
bées , noirâtres , convexes, sans 
rebord , souven* confluentes , 
placées sur le bord des écailles. 
Croît sur la terre à Fontaine- 
bleau. 

4. P. ETJRIDA. Dec. Fl. fr. 
n° ioo3 ; lichen luridus , Acbar. 


( iSo ) 

diviser ce genre en espèces sans coque ( U. opegraphoïdes et 
tessulata) , et en espèces à coque (Z7. conforta et scruposa). 
C'est par putvérence que les scutelles se forment dans le premier 
cas. 


* Scutelles enfoncées dans la 

x. U CONTORTA. Dec Fl.fr, 
n” ioo4; ver rue aria conforta , 
Hoff. PL lich. t. as, f. i 4. 
Croûte formée de tubercules 
(ou verrues) distincts, déprimés 
et contournés sur les bords, 
d'un blanc un peu grisâtre , 
portant à leur sommet une ou 
deux scutelles bruues, enfon- 
cées, concaves , à rebord blanc , 
poudreux, ridé, proéminent, 
et souvent tortu. Croît sur les 
roches schisteuses et siliceuses. 

a. U. OPEGRAPHOÏDES. Dec. 
FL fr. n° 1006. Croûte en ta- 
ches arrondies, de deux à quatre 
lignes de diamètre , d’un Diane 
légèrement jaunâtre ou cendré, 
unie, plane, fendillée en aréo- 
les polygones, qui portent cha- 
cune a-4 points eafoncés, de 
couleur noir glauque. Ces 
points se réunissent, et for- 
ment des fpnles irrégulières, 
qui ne sont pas sensiblement 
bordées par la croûte, et qui 
ont quelque analogie avec les 
lirclles des opégraphes. Croît 
sur les rochers et les troncs 
d’arbres parmi d'autres lichens. 


croûte pendant toute leur vie. 

3. U. TESSULATA. Dec. Fl. 
fr. n* 1007. 

Var. A. Lichen tessulatus , 
Achar. Lich. 35. 

Var. B. Lichen ocellatus , 
Achar. Lich. 61 ; verrucaria 
occllata ; Hoff. PL lich. t. ao , 
f. a. 

Var. C. Lichen polygonius , 
Vill. Dauph. 3 , p. gg5, t. 55 ? 

Var. D. Lichen cinereus , 
Hoff. Enum. p. aa , t. 4, f. 3. 

Cette plante, dont les varié- 
tés A, B, D, ont été trouvées 
dans nos environs, varie beau- 
coup par sa couleur ; sa croûte 
est grise, fendillée en aréoles 
polygones, portant un à trois 
points noirs , enfoncés , qui, 
en s'élargissant , forment une 
scutelle arrondie , laquelle ne 
paraît point avoir de coque. 
La variété A a sa croûte a'un 
blanc jaunâtre sale; elle est 
d'un gris assez foncé dans la 
variété B ; d’un gris bleuâ- 
tre ou verdâtre dans la variété 
C; d'un gris cendré dans la 
variété D. Croît sur les rochers, 
à Fontainebleau. 


Scutelles d’abord enfoncées , puis saillantes. 


4. U. scruposa. Dec. Fl. fr. 
n° 1008. 

Var. A. Lichen scruposus 
L. Mant. i 3 i ,patellaria scru- 
posa, Hoff. PL lich. p. 5i , 
t. n> f. a. 

Var. B. Lichen impressus , 
Achar. lich. io4- 

Croûte semblable à du mor- 
tier desséché et étalé , ordinai- 
rement d’un gris cendré , quel- 


quefois blanchâtre ou jaunâtre, 
grenue , inégale , ayant parfois 
de petites folioles imbriquées 
sur les bords : scutelles éparses, 
à coque noire , bleuâtre , en- 
tourées d’un rebord pulvérulent, 
formé par la croûte, et très-dis- 
tinct de la coque, saillant, ren- 
flé , crénelé et semblant roulé 
en dedans. Sur un grand nom- 
bre d’échantillons , je n’ai pu 
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voir de scutclles saillantes , et Observation. On aperçoit à 
par leur organisation , elles ne une lorte loupe de petits points 
mesemblent pas susceptibles de noirs sur la croûte de ce li- 
prendre celte forme. La variété A chen, qui me paraissent une 
croît sur les roebes ; la variété plante parasite. On tire de cette 
B , nui est la plus commune, espèce une couleur rouge, et 
sur la terre. Se trouve à Saint- une autre verdiitre, pardes ma- 
Leu, à Versailles, au bois de cérations dans l'urine ou dans la 
Boulogne, etc. dissolution de sulfate de fer. 

VOLVARIA. Decandolle. (Thclofrema , Aebarius.) Croûte 
formée de tubercules membraneux, fermés d'abord, s’ouvrant 
ensuite, et découvrant dans leur cavité une scutelle mobile et 
caduque. 


I. v. conchylioides. Dec. 
Fl.fr. n° ion. Croûte nulle, ou 
presque imperceptible; tuber- 
cules arrondis , aplatis , blancs 
et légèrement enfoncés , s’ou- 
vrauf au sommet et découvrant 
un réceptacle noir et orbicu- 
lairc, qui, en tombant, laisse 
apercevoir une cavité blanche et 
cruslacée qui ressemble à uue 
petite coquille. A été trouvé 
sur les grés , aux environs 
d'Ftampes , par RI. le docteur 
Villermé. 

1 . V. EXANTHEMATiCA. Dec. 
Fl.fr. n° 1012 ; lichen volva- 
Uts , Vill. Dnuph. 3 , p. qq8, 
t. 55 . Croûte grise, mince , peu 
visible et étendue irréguliere- 
meu: sur les roches calcaires; 
réceptacles très-petits, à moitié 
incrustés, d’abord tuberculeux, 
fermés et blancs, puis ouverts, 
présentant des bords épais , 


blanchâtres, proéminents, exac- 
tement arrondis et contenant 
une coupe concave, rosâtre, qui 
tombe à sa maturité. Cette 
plante a été trouvée aux envi- 
rons de Paris, par M. Léman. 

3 . v. truncigena. Dec. Fl. 
fr. n° ioi3 ; an ? thelotrema 
lepadinum , Achar. Lie h. univ. 
p. 3 iï. Croûte grisâtre , épaisse, 
inégale , se boursouflant çà et 
la en mamelons d'abord fermés, 
qui s’ouvrent ensuite au som- 
met , et forment bientôt une 
cavité arrondie, d'un blanc jau- 
nâtre , ou càrné , à bordure 
proéminente . très - entière , 
épaisse, formée par la croûte, 
et au f'otid de laquelle on 
aperçoit détachée la coque de la 
scutelle. Croit sur l’écorce des 
chênes, à Fontainebleau, Mont- 
morency , etc. 


SQL AMMAR 1 A. Decandolle. ( Lecanora , Acharius. ) Lichen 
lormed écaillés foliacées, distinctes ou soudées ensemble , sou- 
vent imbriquées , divergeant du centre à la circonférence , et 
portant a. leur face supérieure des scutelles épaisses , qui ne 
sont jamais enfoncées dans la croûte. 


I. s. smithii. Dec. Fl. fr. 
n° 1016 ; lichen tarfareus, Jacq. 
Coll. P- 241, t. 8, f. 2. Croü»e 
épaisse , d'un blanc do lait 
intérieurement, vert glauque 


ou rousse à la surface , formée 
d’écailles foliacées, concaves, 
irrégulières, sinueuses et par- 
fois bordées de blanc - f scutclles 
d'abord orbiculaires, concaves, 
îb 
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h reboni blanchâtre , proémi- 
nent , formant plusieurs spi- 
rales autour du disque qui est 
roux, puis brun clair , bosselees 
ou concaves , larges de 2 à 3 li- 
gnes, et occupant parfois toute 
la superficie «le laplante^, Croit 
sur les roches calcaires a Fon- 
tainebleau , etc. 

2. s. chassa. Dec. Fl. fr. 
n° 1017 ; lichen laqueatus, Jacq. 
Coll. 3 , p. 109.. t. 5, f. a. 
Les feuilles reunies en larges 
plaques arrondies ou irrégu- 
lières , sont épaisses , planes 
au centre , ondulées sur les 
bords , lobées, obtuses , imbri- 
quées, d’un vert sombre en «les : 
sus, et blanches en dedans, ainsi 
que sur les bords, ce qui produit 
des bigarrures; les scutelles sont 
nombreuses , éparses , rousses 
ou marron , arrondies , planes 
et à rebord blanchâtre, épais. 
Croît sur la terre , à Lard y ( près 
Etampes ) , Chantilly ( Dufour), 
etc. Celte espèce est voisi- 
ne de la précédente ; mais elle 
en diffère par ses scutelles plus 
petites , et qui n’envahissent pas 
toute la croûte. * 

3. s. LENTIGERA. Dec. Fl.fr. 


n° 1018; psora lentigera . Holl. 
PI. lich. t. 48, f. 1. Croûte en 
petite rosette circulaire, for- 
mée de folioles divergentes , 
lobées , arrondies et blanchâ- 
tres sur les deux faces; scu- 
telles nombreuses, petites, im 
peu concaves, puis munies d'un 
rebord blanc , convexes , arron- 
dies , à disque de couleur rousse . 
Croît assez communément a 
Fontainebleau , à Lardy , etc. , 
sur la terre , parmi les mousses , 
ou sur d’autres lichens. 

4. S. RUBIN A. Hoff. PI. lich. 
t. 3a, f. 1 . Rosette de folioles peu 
étendue ( un pouce environ «le 
diamètre), celles-ci lobées, dé- 
coupées, noires en dessous, gri- 
ses en dessus sur les bords , et 
rougeâtres vers le milieu de la 
plante , parfois comme bordées ; 
scutelles en godet à leur ma- 
turité , rougeâtres dans le dis- 
que, entourées d'une bordure 
grisâtre, entière. Il ne faut pas 
prendre pour des scutelles cer- 
taines folioles rouges et bordées 
qu’on voit parmi celles qui for- 
ment la croûte. Croît h Fontai- 
nebleau où il a été trouvé par 
M. Thuillier. 


| j | - Réceptacles insérés sur des feuilles. 

. PLACODIUM. Decandotle. ( Lecanora , Acharius. ) R^ettes 
orbiculaires , adhérentes au centre, composées de 1 fol, £‘*V I 
uanles. qui ne sont libres et détachées que sur ^ d# ^ sc .“ 
telles adhérentes , placées sur la partie de la rosette ou le. 
folioles ne sont pas distinctes. 


1 . p. FUUGENS. Dec. Fl.fr. n° 
102 3 ; psora citrina. HoH. PI. 
lich. t. 4 fi , f. a- Croûte en pe- 
tites rosettes orbiculaires , d’un 
«aune cilrin , à folioles lobees . 
flexueuses , soudées au centre j 
scutelles petites , d’abord orbi- 
c.ulaires , concaves , «l’un rouge 
carmélite , à rebord plus clair, 


puis planes et convexes , irré- 
gulières et sans rebord. Croît 
sur les terres calcaires. Trouvé 
à Lardy , et à La Ferté-Alais. 

a. p. CANDEUAR1UM. Dec.FL 
fr. n° 1024 ; lichen cand^la- 
rius , Lin. spec. 1608 ; DiU. 
Musc. t. 18, f. 18 B. Plaques 


i 
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peu étendues , arrondies ou irré- 
gulières , adhérentes, d’un jauue 

f idle citron ou orangé, a fo- 
ioles seulement distinctes à la 
circontérencc , lobées , larges , 
obtuses , planes et un peu ondu- 
lées; scutclles placées au centre, 
petites, nombreuses , d'un jaune 
orangé très vif, d’abord con- 
caves cl à rebord saillant, puis 
convexes et sans rebord ; les 
folioles s'oblitèrent parfois, de 
sorte uu’on ne retrouve que les 
scvtelles ; d’autres fois elles 
prennent seulement une teinte 
noirâtre. Croit sur les murs , 
les rochers , les troncs d’ar- 
bres. On en trouve parfois des 
scutclles isolées , sans croûte , 
parmi d’autres lichens. Il n’est 
pas rare. 

3 . p. murorum. Dec. Fl.fr. 
n° 1025; lichen murorum, Hofi. 
Enuni. t. 9, f. 2. Expansions 
arrondies ou irrégulières , ver- 
dâtres étant humides, d'un jaune 
obscur étant sèches, planes et 
adhérentes, grenues au centre, 
à circonférence composée de 
folioles étroites, lobées, con- 
vexes ; scutelles planes, jaunes , 
très-nombreuses, à rebord peu 
saillant, puis devenant tuber- 
culeuses, ce qui fait disparaître 
la bordure. Croît sur les pierres 
dures et les rochers calcaires. 
Les scutelles sont parfois si 
nombreuses et si serrées qu’elles 
masquent la croûte. 

4. P. elegans. Dec. Fl. fr. 
n° 1026 ; Dill. Musc. t. 24 , f. 68. 
Croûte composée de folioles 
rayonnantes, étroites, lobées, 
écartées, de couleur orangée ou 
rougeâtre , souvent oblitérées 
ou détruites vers le centie de 
la rosette ; scutelles éparses , 
petites, planes, entourées d’un 
rebord dans leur jeunesse, de 
la couleur de la croûte. Il forme 


des plaques orbiculaires sur les 
roches calcaires et micacées. 

5 . p. ochroleucüm. Dec. Fl. 
fr. n° 1037. 

Var A. Lichen muralis. Hotf. 
Pt. lich. t. 16, f. 1. 

Var. B. Parietinus. 

Plaques arrondies , formées de 
folioles lobées . d’un vert jau- 
nâtre pâle , obtuses , planes , 
visibles seulemen t sur les bords; 
scutelles ramassées au centre, 
d'abord arrondies et concaves , 
uis convexes et irrégulières , 
'un brun clair, entourées d’uue 
bordure blanchâtre, saillante et 
crénelée. Croît sur les rochers , 
et la variété B sur les vieilles 
poutres. 

6. P. CANESCENS. Dec. Fl.fr. 
n° 1028 ; Dill. Musc. t. 18 , 
f. 17 A. Croûte blanchâtre, fari- 
neuse , arrondie , formée de fo- 
lioles lobées, appliquées, sou- 
dées , visibles sur les bords , 
pulvérulentes par places; scu- 
telles d'abord planes , entourées 
d'une bordure blanche , puis 
convexes, orbiculaires, larges 
d’une demi-ligne , noires bleuâ- 
tres, et alors sans bordure ; elles 
tranchent sur la couleur blanche 
de la croûte. Croit asses fré- 
quemment sur les troncs d'ar- 
bres et les murs. 

7. P. albescens. Dec. Fl. 
fr. n* 1029. Plaques grisâtres , 
irrégulières , à bord formé 
d’un très -petit nombre de fo- 
lioles soudées et appliquées, à 
centre couvert de scutelles ; cel - 
les -ci sont rapprochées, souvent 
sinueuses et anguleuses , planes, 
d'un roux pâle et à rebord blan- 
châtre et saillant. Croît sur les 
pierres des murs ; il se trouve 
au Jardin des Plantes , sur les 
parapets de la rue de Bu ffon ; 
il couvre les pierres d’appui de 
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la plupart des quais et des ponts 
de Paris , ainsi que Vochro- 
leucum , pendant l'hiver. 

8. P. teicholvtum. Dec. Fl. 
fr. Supp. tome 6, n° io3o, 
placodium versicolor , Dec. Fl. 
fr. n" io3o, Excl. Syn. Pla- 
ques arrondies , grenues et ver- 
dâtres au milieu, cendrées ou 
blanchâtres et à foliolessoudées 
sur les bords ; scutelles réunies 
au centre , petites , planes, d'un 
roux brun , à rebord blanchâtre 
peu apparent ; ce lichen devient 
gris cendré en séchant. Il croît 
sur les pierres , et a été trouvé 
au Jardin des Plantes , sur les 
parapets de la rue de Bufibn. 

9 - P. RADIOSUM. Dec. Fl. fr. 
n° io3i; lichen radiosus , Hoff. 
Enum. t. 4 . f. 5. Expansions ar- 
rondies , adhérentes, indistinc- 
tes, grenues et noirâtres an mi- 
lieu, à folioles étroites, rayon- 
nantes , soudées et d’un gris 
cendré sur les bords; scuteiles 
placées au centre, orbicu'aires , 
nombreuses, planes , noirâtres, 
à rebord blanchâtre non proé- 
minent , parfois pressées de 
manière à cire déformées; elles 


sont entremêlées de tubercules 
farineux , qui parfois ont un 

f ioinl noir au milieu. Croît sur 
a pierre et les vieux murs. 
Comme il vient sur des plâtras , 
il est difficile, de l’enlever en 
entier, et d'en avoir des échan- 
tillons complets, non plus que 
de la plupart des espèces de ce 
genre qui adhèrent aux pierres. 

10 . p. CALLOPiSMtM. N. Leca- 
nora callopisma a. Achar . Lie h. 
univ. p. 4 ^ 7 - Croûte plane , 
glabre, arrondie, jaune pâle au 
milieu , d'un beau jaune sur les 
bords, ridée, aréolée ; scutelles 
planes au centre, Irès-rappro- 
chées , un peu convexes , de cou- 
leur orangée rousse , dont le 
rebord est ue couleur semblable, 
entier et un peu anguleux Se 
trouve sur les murs , les pierres. 
Croît sur les parapets du Champ- 
de-Mars, à Paris, où il a été 
observé par M. Dufour. Il faut 
distinguer celte espèce du pltico- 
dium candelnrium , avec lequel 
il a été confondu dans la Flore 
française , comme on le voit 
par une note de l'herbier de 
M. Léman. 


COLLEMA. Hoffmann. Feuilles d’un vert noirâtre, membra- 
neuses, gélatineuses étant fraîches ou mouillées, roides et fra- 
giles étant sèches , de forme et de dimensions variables; à scu- 
telles de même nature qu’elles . placées sur leur bord, orbicu- 
laires et bordées, à disque rougeâtre. 

Observation. Les plantes de ce genre viennent le plus ordi- 
naireme.U dans les lieux ombragés ou aquatiques, et ont quel- 
que ressemblance, par la texture de leur croûte mucilagineuse, 
avec celles du genre nostoch. Pour bien les étudier, il faut 
mouiller les écnantillons des herbiers, parce qu’ils absorbent 
avec avidité l’eau, qui leur redonne leur caractère gélatineux ; 
la sécheresse impose parfois une couleur différente aux scu- 
telles, mais elles reprennent celle qui leur est naturelle par 
l'humidité. 

* Feuilles petites, épaisses, redressées , imbriquées ou peu 

distinctes. 

\. c. nigrcm. Hoff. Germ. 9 , p. io3, f. 6 ; id. Enum. t. 3, 
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f. 6 ; lichen niger, Lin. f. Suppl. 
449- Taches noires , parfois 
bleuâtres, très - adhérentes sur 
les roches , formées de très- 
petites folioles lobées , convexes 
et opaques, peu visibles sur les 
bords; à scu telles orbiculaires , 
d’abord concaves , puis planes 
et convexes et de même nature 
que la croûte. Cette plante, au 
premier aspect , ressemble au 
lepra antiùuilalis ; mais à la 
loupe on distingue les folioles 
et les scutelJes. Se trouve sur 
les pierres, les roches calcaires. 
On Ja trouve aussi sur les écor- 
ces d arbres ; j’en possède ve- 
nant de Fontainebleau, qui ne 
présente aucune différence, et 
qui est sur une écorce. Cette 
espèce diffère beaucoup de tou- 
tes les autres par scs scuteiles 

2. C. VARIABILE. Dec. Fl.fr. 
n° io33 ; lichen variabilis , 
Achar. Lich. 106. Croûte grenue, 
demi -gélatineuse , d’un vert 
brun , un peu plus pâle et. pres- 
que foliacée sur les bords, brune 
avec le bord grisâtre étant sèche ; 
scuteiles nombreuses , planes , 
arrondies, qui sont, étant Iraî- 
ches, de la même couleur que 
la croûte_ , à l'exception du 
centre qui est un peu roux , et 
du bord qui est blanchâtre ; ce- 
lui-ci devient plus marqué par 
la dessiccation, et le disque sem- 
ble couvert d’une poudre cen- 
drée. Croît sur les pierres cal- 
caires. Il a été observé à Vin- 
cennes par M. Dufour. 

3. c. MICROPHYLLÜM. Dec. 
Fl-Jr. n° io34 ; lichen micro - 
phyltus , Schrad. Spic. t. 1 , 
f. 4. Croûte d’un brun gris , 
irrégulière, entourée d’une nan- 
dc noire bleuâtre, et formée de 
folioles nombreuses , petites , 
planes , obtuses , lobées et di- 
vergentes , parfois déchiquetées 


et relevées sur les bords ; scu- 
telles éparses, brunes , d’abord 
concaves et bordées, puis con- 
vexes et presque noirâtres. Croît 
sur les troncs d’arbres, à Fon- 
tainebleau, Montmorency , etc. 

4. c. BRUNNEUM. N. ; patel- 
laria brunnea , Dec. Fl. fr. n° 
Î)4G; Dicks. Crypt. 1, l. 3, f. 
4- Croûte à grains gélatineux, 
presque foliacés , d’un vert 
fonce qui passe au brun par la 
dessiccation; scuteiles nombreu- 
ses, d’abord planes, puis con- 
vexes et irrégulières, d’un brun 
olivâtre , bordée d'un rebord 
grenu. Croît sur la terre à Mont- 
morency. Pour moi , cette plante 
est peu ou point distincte de la 
précédente. 

' 5. c. GRXNOSÜM. Dec. Fl.fr. 
n° io35; lichen granosus, Scop. 
Carn. 3 , p. 3q7, n° 1411 ; Dill. 
Musc, t 10, if. 34. Plante très- 
petite, à folioles d un vert foncé, 
divisées en lobes obtus , redres- 
sés et û moitié imbriqués , 
souvent couverts de poussière 
blanchâtre , de grains nom- 
breux, opaques et tuberculeux ; 
scuteiles rares , d'un rouge 
brun , convexes , à bordure 
grenue. Trouvée à Meudon, par 
M ; Delcuze, sur la terre hu- 
mide , et au jardin de Mous- 
seaux , par M. Fée. 

6. c. symphoreum. Dec. Fl. 
fr. n° 1086 ; lichen Jascicularis, 
Jacq. Colt. 3, p. 137, t. 11, f. 2. 

( Excl. Sy d. ) Feuilles d’un 
vert fonce, imbriquées, rap- 
prochées , divisées en folioles 
crépues et redressées ; scuteiles 
placées sur le bord des feuilles, 
très-nombreuses, formant des 
groupes serrés , convexes et ir- 
réguliers, turbinées, à disque 
concave et à rebord saillant, de 
la couleur des feuilles. Trouvé 
16. 
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parM. Dufour , à Chantilly , sur 
les rochers couverts d’un peu 
de terre. 

7, c. fasciculare. Dec. Fl. 
fr. n° 1037. 

Var. A. Lichen fascicularis , 
Lin. Mant. i33 ; Dill. Musc. 
1. 19. f. 27, A , B. 

Var. b. Lichen fascicularis , 
Scbl. Crypt. exs. n“ 5o. 

Croûte forme'e de feuilles à 
demi imbriquées , redressées , 
courtes , lobées ou crénelées , 
plissées, d’un vert foncé; scu- 
telles turbinées, à disque plane, 
rougeâtre , avec une bordure 
entière analogue à la croûte , 
un peu pédiculées ( elles sont 
sessiles dans toutes les autres 
espèces ) , portées sur la partie 
la plus élevée des feuilles. La 
variété A croit sur la terre ; la 
variété B , qui pourrait bien 
être une espèce suivant M. De- 
candotle, vient sur les troncs du 
peuplier noir. 

8. c. crispum. Dec. Fl. 
fr. n° io38. 

Var. A. Lichen crispus. Lin. 
Syst. 806; Dill. Musc. t. 19, 
f. 23. 

Var. B. Lichen pulposus , 


Bernh. Journ. Schrad. 179g, 
1, p. 7, 1. 1 , f. i. A. 

Var. C: Lichen cristatus , 
Lin. spec. 1610 : collema cris- 
ialnm , Dec. Fl.fr. n° io3g; Dill. 
Musc. t. 19 , f. 26. 

Feuilles un peu imbriquées 
en rosette , lobees et crénelées, 
arrondies , dun verf foncé ; 
scutelles éparses , presque aussi 
grandes que les feuilles , p lanes , 
rousses , à bordure entière ou 
crénelée. Croît sur la terre parmi 
les mousses , et sur les rochers 
et les murs , à Meudon , à Fon- 
tainebleau, etc. 

9. c TENUISSIMUM. Achar. 
Lie h.' u nia. p. 65q; lichen tennis - 
misas, Dicks. Crypt. 1 , p. 12, 
t. 2 , f. 8. Feuilles formant un 
petit gason m, court, un peu 
imbriqué , d'un vert brun, coin- 

Ï iosé de folioles découpées en 
anières multifides , inégales , 
serrées , un peu pointues et bor- 
dées de petites dentelures qui 
leur donnent un aspect cilié; 
scutelles éparses , d’un rour 
brun , planes , assez grandes , 
entourées d’un rebord saillant. 
Croît sur la terre sablonneuse , 
les murs , et parmi les mousses. 


** Feuilles libres, étalées , peu épaisses. 


10. C. JACOBEÆ FOLIUM. Dec. 
Fl.fr. n° 1042. Feuilles membra- 
neuses, d'un vert foncé , crépues 
et déchiquetées, portant des scu- 
1 elles brun pourpre, éparses, or- 
biculaires, planes , à rebord ana- 
logue à la feuille. Croît sur la 
terre et les rochers humides ; 
il a été observé par M. Léman 
sur les parapets du château 
de Yincennes et du Champ- 
de- Mars, etc. 

U. c. N1GRESCENS. Dec. Fl. 
fr. n° 1043 ; lichen nigrescens , 


L. F. Suppl. /55i ; Dill. Musc. 
t. 19 , f. 20. Feuille verte , un 

S eu translucide , molle , ilexi- 
le et papiracée étant fraîche , 
fragile et noire étant sèche , 
formant une rosette adhérente 
au centre, lobée, ridée: à scu- 
telles rapprochées , nombreuses 
sur les rides, turbinées et rous- 
sâtres. Croît sur les troncs d'ar- 
bres. 

12. c. furvum. Dec. Fi.Jr. n° 
1044. Feuille membraneuse, vert 
foncé , glabre sur se9 deux faces , 
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et couverte en dessus de petits 
raius nombreux et opaques , 
i visée en lobes redressés , ar- 
rondis , entiers et ondulés ; scu- 
telles éparses, de couleur brune. 
Croît sur les troncs d’arbres ; 
trouvée sur les peupliers , à 
Gentilly , à Moulignoo , etc. 

1 3 . C. CORNICÜLATÜM. Hoff. 
Germ. 7 , p. 89, t. io 5 . Feuilles 
membraneuses, rapprochées en 
touffe, d’un vert brun, roulées 
en dessous sur leur longueur, 
glabres, bilurquées, et termi- 
nées par des rameaux diver- 
gents et pointus; Iructitications 
inconnues. Trouvée sur la terre , 
parmi les mousses, au bois de 
Boulogne , par MM. Duiour et 
Villermé. 

14. C. LACERt'N. Dec. Fl./r. 
n° 1041 ; Tremella lie heno ides , 
Lin. spec. i 6 z 5 . 

Var. A. Collema ciliatum , 
Hoffm. Germ. 7, p. 104 ; Dill. 
Musc. t. 19, f. 3 i, A, B. 

Var. B. Collema Jimbriatum, 
Hoffm. Germ. a, p. 104 ; Dill. 
Musc. t. 19, f. 3 i, C. 

Feuilles omme isolées, Je for- 
me et de grandeur très-variables, 
d’un vert glauque étant humi- 
des , grises des deux cotés étant 
sèches, membraneuses , minces , 
k folioles oblongues , irréguliè- 


rement dentelées , crépues et 
déchiquetées , comme ciliées , et 
dont «es divisions sont termi- 
nées par un renflement portant 
des scutelles rouges , petites , 

f ieu nombreuses, et éparses. 
Dans mes échantillons on n’ob- 
serve pas de fructifications. ) 
Croît sur la mousse, à Fontai- 
nebleau, Meudon, Saint-Cloud, 
au bois de Boulogne, etc. La 
variété B a les cils très-rameux. 
tandis qu’ils sont presque sim- 
ples dans la variété A. 

i 5 . c. SATURNINUM. Dec. Fl. 
fr. n° 1045 ; lichen saturninus , 
Dicks. Crypt. 1 , p. a» , t. 6 , f. 8. 
Feuille membraneuse , glabre 
en dessus, cotonneuse en des- 
sous, d'un vert foncé étant fraî- 
che, gris plombé étant sèche, 
divisée en folioles arrondies , 
ordinairement entières , ondu- 
lées et grandes ; scutelles épar- 
ses , de couleur brun rouge , 
proéminentes, planes d’abord, 
puis convexes, ayant un léger 
rebord dans leur jeunesse (elles 
sont rares). Croît sur les troncs 
d’arbres , et particulièrement 
sur les noyers. 

Observation. La teinte grise 
que présentent, étant sèches, 
ces trois dernières espèces, les 
rapprochent, sous ce rapport 
du moins, ainsi que sous celui 
de la rareté, des fructifications. " 


IMBR 1 CARIA. Decandolle. ( Ils forment une partie du genre 
parmelia d’Acharius.) Feuilles en rosettes adhérentes, imbriquées 
du centre à la circonférence, à folioles linéaires ou arrondies, 
souvent garnies de fibres radicales en dessous, à scutelles dont 
le centre est libre. -4- , 

Observation. Beaucoup d'espèces de ce genre présentent une 
poussière grenue à la surface supérieure des feuilles , ce qui 
empêche, dans la plupart des cas, les scutelles de se dévelop- 
per. C’est une remarque, au surplus, qu'on peut faire toutes 
les fois qu’une granulation semblable se présente sur le# «- 
chens. t- 
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• Feuilles glabres en dessous , à lobes linéaires. 


i.i. conspersa. Dec. Fl.fr. 
n° 1064 ; Lichen centrifugus , 
Hoflin. Enum. t. 10, f. 3 ; PI. 
lich. t. 16 , f. 2. Croûte mem- 
braneuse, imbriquée en ro- 
sette , ordinairement irrégu- 
lière , à folioles étroites , dé- 
coupées , sinueuses , arrondies 
et un peu crénelées au sommet, 
d’un glauque verdâtre, puis pas- 
sant au noirâtre , marquées de 
gros points , d abord épars , ana- 
logues à la croûte ; face infe- 
rieure decelle-ci d'un brun noi- 
râtre: scutelles éparses, planes 
après leur parfait développe- 
ment, ayant alors deux lignes 
île diamètre , d'un rouge brun au 
centre, et à rebord semblable 
à la feuille, très-peu marqué, 
et un peu crénelé. Croît sur les 
rochers, à Fontainebleau, Lon- 
jumeau, etc. Cette espèce a de 
la ressemblance avec Yimbrica- 
ria caperata , mais elle est plus 
petite dans toutes ses parties, 
et a les folioles linéaires mar- 
quées de gros points. C’est le 
lichen centrifugus de la plupart 
des auteurs , mais ce nest pas 
la plante de Linné . qui ne vient 
pas dans nos environs à ma con- 
naissance. 

a. 1. PHY SODES. Dec. Fl.fr. 
n* 1666; lichen physodes , L. 
spec. 1610 ( non Jacquin ); 
Dill. Musc. t. 20, f. 49 * Croûte 


imbriquée, membraneuse, gla- 
bre, d'un jaune glauque en 
dessus , brun noir en dessous , 
à folioles découpées, étroites 
dans toute leur étendue, con- 
vexes, obtuses , renflées au som- 
met: ces folioles sont quelque- 
fois redressées, et farineuses sur 
la partie inférieure qui est ren- 
versée en dessus. On y remarque 
des points noirs , nombreux (à 
la loupe J, répandus sur leur 
surface libre , qui paraissent 
dus à un uredo ; la face in- 
férieure de la croûte est noi- 
râtre, et formée par une mem- 
braue qui se détache par- 
fois, el laisse des parties blan- 
ches à nu ; scutelles ( rares ) 
grandes, planes, et d’un rouge 
brun. Je ne les coonais pas. 
Commun sur les arbres , les 
murs, les rochers, et sur la 
terre, à Fontainebleau, Ram- 
bouillet, Saint -Germain , etc. 

3 . 1. DtATRYPA. Dec. Fl.fr. 
n’ io 65 i lichen physodes, lacq. 
Coll. 3 , t. 8, f. r (non Linné). 
Se distingue bien de Yimbri- 
caria physodes, en ce que ses 
folioles sont percées d'uu rang 
de trous arrondis, ft que sa 
face inférieure est ordinaire- 
ment blanche et fibreuse. Croît 
sur les arbres. Cette espèce est 
très-rare avec des scutelles. 


*• Feuilles glabres en dessous , divisées en lobes larges et 

arrondis. 


4. 1. PAH1ETINA, Dec. Fl.fr. 
n° 1060; lichen pnrietinus , L. 
sp.tôro, Hoff. Enum. t. 18, 
f. 1. Talle membraneuse, im- 
briquée , blanchâtre en des- 
sous , verdâtre en dessus , puis 
passant successivement au jau- 
ne doré et au gris cendre en 
vieillissant ; à folioles arron- 


dies, lobées, crépues, ordi- 
nairement larges et étalées ; 
scutelles centrales nombreu- 
ses. semblables à la feuille pour 
le rebord, qui est très-entier, 
mais dont le disque est d une 
teinte plus foncée. Extrême- 
ment commune sur les arbres, 
les murs , etc. , etc. C’est le plus 
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vulgaire de tous les lichens fo- à huit lignes de diamètre , ce 
liacés. qui les a fait comparer à des 

ciboires. Aucune autre espèce 

5. i. olivAcea. Dec. Fl.fr, de nos environs n‘en a de plus 

n° io6«. grandes. Croît sur les chéues , 

Far. A. Lichen olivaceus , les hêtres , très-communément. 
Lin. spec. 1610; Vaill. Bot. Ce lichen, parfois- très-volumi- 
t. ao, f. 8. neux , a le plus ordinaire- 

Var. B. Lichen pullus , ment de trois à six pouces d'é- 
Schreb. Spic. i 3 i, n° 1137. tendue. 

Talle membraneuse , im- 
briquée, d'un brun olivâtre, 7. x. caperata. Dec. Fl.fr. 
pulvérulente -ponctuée,; plane n° 1 o63 ; lichen cafieratus, Lin. 
ou ridée, à folioles luisantes spec. 1614 ; IlolF. PL lich. 
au sommet ; seule Iles de cou- t. 38, f. 1 , t. 3g, f. 1 . et t. 43, 
leur semblable à la croûte, f. i.Ce beau lichen a une talle 
éparses, orbiculaires . conca- coriace, membraneuse, imbri- 
ves, à rebord crénelé dans la quée en large rosette irrégulière, 
variété A, entier dans la va- ridée et froncée dans Je. milieu, 
riété B. Croît sur les troncs à folioles arrondies et créne- 
d'arbres et les rochers. J’ai re lées , d'un vert pille en dessus , 
cueilli mes échantillons à Fon- noires, et presque glaltresen des- 
tainebleau. sous . parsemée d'une pous- 

sière glauque , abondante sur le 

6. 1. acetAbulum. Dec. Fl. sommet des plis, entremêlée 

fr. n° 10G3 ; Vaill. Bol. t. ai, de points noirs ; ses scutelies 
1. i3. Talle membraneuse, sontgrandes.concaves.àbor- 

glabre , d’un vert glauque eu dure analogue à la feuille, gre- 
dessus , olivâtre en dessous, à nues, brunissant en vieillissant, 
folioles lobées, ponctuées par irrégulières, à disque rougeâtre, 
place de noir, arrondies, ri- 11 croît sur ies arbres, les murs 
dées, et pulvérulentes sur les et les rochers, à Bondy, etc., 
bords étant vieilles; scutelies très-communément . C'est le li~ 
éparses, grandes, concaves, chen qui prend les plus grandes 
dont le disque est d’un brun dimensions de toui es les espèces 
roux, à bordure crénelée ou de nos environs. Il a quelque- 
ridée , et atteignant jusqu'à six fois plus d’un pied détendue. 

Feuilles hérissées en dessous , et divisées en lobes larges 
et arrondis. 

8. 1. quercina. Dec. Fl.fr. vers le centre de la croûte . orbi- 
n° io56 ; lichen t/uercinus , culairts , nombreuses, d'abord 
Wild. Fl. berol. t. 7, f. i3. très-petites et concaves, puis ^ 
Talle disposée en rosette ar- planes en grandissant, à bor- 
’ rondie , d’un blanc glauque, dure blanche, peu apparente, 
quelquefois pointillcc, noire et et très-entière, et à disque qui 
hérissée en dessous, à iolioles dp rougeâtre passe au noirâtre, 
obtuses, semblables en petit Croît sur les troncs d’arbres, 
aux feuilles d'acanthe, avec des les châtaigniers, etc., à Lardy, 
stries blanches dans leur jeu- au bois de Boulogne, etc. 
nesse ; scutelies éparses , placées 
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g. I. CiERULESCEWS. Dec. Fl. 
fr. ii° 1057 (non Hudson) ; par- 
tnelia rubiginosa, Achar. Lich. 
nniv. p. 4t>7 ; Engl. Bot. t. 983 , 
t. 1. Talle membraneuse , 
étalée, adhérente, imbriquée, 
divisée en lobes divergents , ar- 
rondis , sinueux , et à bords 
crispés , d'un gris sale à la sur- 
face supérieure , l'inférieure 
couverte d’un duvet bleu noi- 
râtre, qui dépasse quelquefois 
lés folioles , et s’étend sur l é 


corce où se trouve la plante ; 
scutelies centrales, orbiculai- 


res , nombreuses , planes ou 
concaves, à rebord saillant, 
blanchâtre et crénelé. Croît sur 
les écorces d'arbres , les mous- 
ses , où il a été trouvé par M. 
Dufour. 


10. 1. plumbea. Dec. Fl. Jr. 
n° io58; lichen cœrulescens , 
Huds. (non Dec.); Mich. Gen. 
t. 43, f. 1. 

Var. B. Imbricaria pityrea , 
Dec. Fl. fr. n° io5g. 

11 ditfère de V imbricaria cœru~ 
lescenspar ses scutelies de moi- 
tié plus petites, d'abord con- 
vexes, ensuite planes et d'un 
rouge brun, sans rebord sail- 
lant , mais un peu pâle dans 
la jeunesse. La variété B dif- 
fère de la précédente par ses 
feuilles qui sont relevées, pul- 
vérulentes et crépues, ce qui 
empêche les scutelies de paraî- 
tre , et la rend stérile. Croît 
sur les troncs d’arbres , les 
mousses, les autres lichens, etc., 
à Fontainebleau. Ce n'est peut- 


être qu’une variété de l’espèce 
précédente. 


11. 1. LANÜGINOSA. Dec. Fl. 
fr. n° 1 o5g ; lichen lanugino- 
sus , HofF. Enum. 81 , t 10, f. 4. 
Talle en rosette imbriquée , 
irrégulière et blanche , a fo- 
lioles arrondies, crénelées , d’un 
blanc un peu jaunâtre, cou- 
vertes de poussière aJhérenle ; 
à surface inférieure hérissée de 

§ oi!s épais, d’un uoir un peu 
ieuâtre ; scutelies petites, d’un 
roux brun, à bord entier, et un 
peu roulé ea dedans, qui vont 
très -rares à rencontrer. Croît 
à Fontainebleau, sur les mous- 
ses , où elle a été observée par 
M. Persoon. , 

ta. 1. aleubites. (Chargé 
de poussière.) Dec. Fl. fr. n° 
»o56 h. 

Var. B. Diffusa; placodium 
diffusum , Hbff. Enum. t. >o , 
f. 9. 

Feuille en rosette irrégulière, 
ridée et plissée, à folioles planes, 
arrondies , crénelées , de cou- 
leur vert blanc étant jeune, bru- 
nâtreen vieillisant, couverte, ex- \ 
cepté sur les bords , d'une pous- 
sière grenue fort abondante; la 
croûte en dessous est blanche ou 
rousse , et porte quelques fi- 
brilles noirâtres; scutelies ra- 
res, planes , brunâtres, à bord 
proéminent, un peu crénelé. 
Croît sur les poutres , à la 
machine de Marly; on la trouve 
aussi sur l'écorce des pins. 


*••• Feuilles hérissées en dessous , et divisées en lobes 

linéaires. 


i 3 . 1. cæsia. Dec. Fl.fr. n* 
1046; lichen ccesius , Hoffm. 
Enum. p. 65, t. 19, f. j. Talle 
membraneuse, adhérente, pres- 
que crustacée, d’un blanc cen- 


dré en dessus, hérissée de poils 
noirâtres en dessous, à folioles 
linéaires , découpées , portant 
sur leurs bords des paquets de 
poussière grenue , compacte et 



bleuâtre; sculciles éparses, d’un 
noir glauque , à rebord blanc. 
Croît sur les pierres , les mous- 
ses et les écorces à moitié' dé- 
composées. 

14. 1. stellaris. Dec. Fl. fr. 
n° 1047 ; lichen stellaris , Lia. 
spec. 1611 ; Dill. Musc. t. 34» 
f. 70. Talle membraneuse , 
imbriquée en rosette, à folioles 
linéaires , découpées , planes 
ou convexes, gris cendré en des- 
sus , blanchâtres et à fibrilles 
grises ou noires en dessous ; 
seule! les nombreuses, placées 
au centre de la rosette, orbicu- 
laires, planes, d’abord brunes, 
et couvertes d’une poussière 
glauque, qui disparaît en vieil- 
lissant, en les laissant de cou- 
leur noire, entourées d’une bor- 
dure entière et proéminente. 
Très-commune sur les troncs 
d’arbres ; celte espèce diffère de 
la précédente par des folioles 
plus nombreuses , et par des 
cupules à bords plus réguliers, 
moins gonflés , et parce que le 
disque a une teinte noire qui 
ne se montre pas dans l’autre 
lichen. 

15. I. Aipolia. Dec. Fl fr. 
n° 1048. Cette espèce forme une 
rosette large, peu régulière, à 
folioles nombreuses , découpées 
et arrondies vers le sommet , un 
peu crépues sur les bords, et 
couvertes en dessous d’un épais 
duvet noir ; sa surface supé- 
rieure est d’un gris cendré ; les 
scutellcs sont grises , couvertes 
de poussière glauque, à bor- 
dure saillante , fortement cré- 
nelée dans leur vieillesse. Croît 
sur les vieux arbres. Ce lichen 
est intermédiaire entre l’es- 
pèce précédente et la suivante. 

16. t. PULVERTJLENTA. Dec. 
Fl.fr. n°io49; lobariapulveru- 
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lent a, Hoff. PI. Jiçh. t. 8, f. 2. 
Talle membraneuse , jjpibri- 
quée , chargée en dessous de 
duvet noir; folioles découpées, 
planes (quelquefois déprimées 
au centre), obtuses ou un peu 
élargies au sommet, d’un gris 
roux étant sèches , d’un vert 
gai étant fraîches ou lorsqu’on 
les humecte, paraissant grenues 
à la loupe; scutellcs nombreu- 
ses , brunes , couvertes d’une 


poussière glauque, cl entourées 
d’une bordure analogue à la 
croûte , d’abord entière , puis 


crénelée. Croît sur les troncs 
d’arbres, à Bondy, etc. 

17. 1. grisea. Dec. Fl. fr. 
n° io5o : parmelia pityrea , 
Achar. Lien. univ. p. 483. Il 
diffère de la précédente par ses 
fibres radicales plus pâles et 
moins nombreuses , par une 
croûte grise blanche, qui de- 
vient plombée en la mouillant, 
et surtout par la présence d’une 
quantité considérable de masse 
pulvérulente, presque olivâtre, 
qui empêche le dévèloppempnt 
des scutelles, qu’on voit très- 
rarement sur celte plante, et 
qui sont semblables à celles de 
l’espèce précédente, dont celle- 
ci n’est peut-être que la variété 
stérile. Croît sur les troncs 
d’arbres, et quelquefois sur les 
murs. 

18. 1. CYCLOSEEIS. Dec. Fl. 
fr. n° io5i ; lichen orbicu/aris , 
Hoffrn. F.num. t. »), f. 1. Croûte 
en rosette assez régulière, for- 
mée de feuilles membraneuses, 
d’un gris glauque, & surface in- 
férieure spongieuse , fibreuse 
et noire , à folioles étroites , 
linéaires , non ciliées, mais sou- 
vent pulvérulentes sur les bords 
et au centre, .ce qui fait avorter 
les sculciles ; lorsqu’elles exis- 
tent, elles sont noires -grisa- 
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très , à rebord blanc et cré- 
nelé. Croît sur les troncs d’ar- 
bres. 

19. 1. ulothbvx (à cheveux 
noirs ). Dec. Fl. Jr. n° u.5î; 
Dill. Musc. t. 24» 7 a> Talle 

membraneuse , rayonnante , à 
folioles d’un gris glauque , dont 
les bords et la surface inférieure 
«ont noirâtres et couverts de 
poils noirs; scutelles centrales, 
orbiculaires , planes ou con- 
caves, noires, à rebord blanc, 
entier et muni en dessous de 
cils noirs. Croît sur les troncs 
des ormes, des noyers, des trem- 
bles, etc. 

20 1. retibugà. Dec. Fl.fr. 
n° io54 ; lichen saxatilis , Lin 
sp. i(jog ; Vaill. Bot. t. ai,f 1. 
Talie membraneuse , imbri- 
quée, à folioles sin nées, décou- 
pées, arrondies au sommet, d'un 
gris glauque , à surface supé- 
rieure glabre , parsemée de 
lignes grenues , produites par 
une poussière d'abord blanche, 
puis devenant noirâtre et sem- 
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blant parfois pédiculée ( à la 
loupe ) , qui se montre après la 
rupture de la pellicule super- 
ficielle de la plante, ce qui la 
fait paraître brodée , phrygio 
ornatus , suivant l'expression 
de Vaillant ; l'inférieure noirâ- 
tre , couverte deduvet noir; scu- 
telles brunes au centre, éparses, 
concaves et grandes , à rebord 
pulvérulent. Croît très-commu- 
nément sur les rochers et sur- 
tout sur les troncs d arbres, à 
Fontainebleau. 

ai. I. adüsta Dec. Fl.fr. n° 
io65 ; parmelia omphalodes , 
Achar. Lich. univ. p. 461; Vaill. 
Bot. t. au, f. 10. Différé de 1a 
précédente par sa surface lisse, 
sans lignes de poussière anasto- 
mosées et d’un brün olivâtre ; 
les lobes sont plais étroits et pro- 
fondément découpés . et les scu- 
telles plus grandes. Croît sur 
les rochers et les tronesd'arbres, 
à Fontainebleau. On croit qu'elle 
n’est qu’une variété non pulvé- 
rulente de 1’/. retiruga. 


P H Y S C I A . Decnndolle. ( Borrera , ramalina et cetraria , 
Acharius.) Folioles libres , plus ou moins dressées , et dispo- 
sée, en gazon, glabres sur leurs deux faces, quelquefois ciliées, 
souvent bosselées irrégulièrement, divisées en lanières qui por- 
tent vers leur sommet des scutelles, et sur leurs bords des 
paquets farineux. 


* Feuilles ciliées ; 

I. P. TFNELLA. Dec. Fl.tr. 
n° 1072 ; Vaill. Bot. t. 20 , f. 5. 
Feuillage membraneux , d'un 
gris cendré sur les deux faces , 
étalé à la base , à folioles déli- 
cates , rameuses , anguleuses , 
obtuses, parfois comme tron- 
quées et longues de 5-ti lignes , 
les unes blanches . les autres 
noirâtres, garnies à leur som- 
met , où elles forment en vieil- 
lissant un renflement canaliculé. 


scutelles visibles. 

de cils allongés ; scutelles ses- 
siles , à disque plane , noires 
bleuâtres, à bordure blancbc et 
protubérante ; à la loupe, on dis- 
tingue que ce lichen est formé 
(le deux membranes , dont celle 
placée à la face inférieure est 
plus blanche et plus délicate. 
Croît très -communément sur 
l’écorce des arbres. Cette plante 
est si commune dans nos en- 
virons, queM. Lamarck la dé- 
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signe dans l’Encyclopédie , sous 
le nom de lichen parisiensis. 

a. p. ieptat.ea. Dec. Fl. fl'. 


n° 1071 ; Dill. Musc. t. ao, f. 46 , 
f. A , B. Feuillage vert, d’un 
gris cendre' étant sec . membra- 
neux , imbriqué , à folioles ra- 
meuses, étalées, garnies de cils 
noirs à l’extrémité, peu nom- 
breux ( comme dans l’espèce 
précédente, dont celle-ci n’est 
peut-être qu’une variété), point 
renflés en voûte; scutelles ses- 
siles , à disque plane , d’un brun 
noir, entourées d’une bordure 
blanchâtre , entière et protubé- 
rante. Croît sur les arbres et 
les rochers , où on la confoud 
avec la physcia tenella , dont 
elle a les petites proportions ; 
ces deux plantes forment des 
rosettes comme les imhricaria , 
mais leurs feuilles ne sont pas 
adhérentes. 

3 . p. ciliaris. Dec. Fl. fl. n° 
1073; lichen ciliaris , Lin. sp. 
1611; barrera ciliaris, Achar. 
Lie h. univ. 496 ; Vaill. Bot. 
t. ao, f. 4. Feuillage membra- 
neux , très-touffu , blanc en des- 
sous, vert glauque et subpulvé- 
rulent en dessus , divisé dès sa 
base en lanières ou folioles 
étroites , allongées et rameuses , 
voûtées, bordées de cils allon- 
gés, noirs, ordinairement sim- 
ples , quelquefois disposés en 
pinceau ; scutelles nombreuses , 
pédiculées , à disque plane , 
noir glauque , à rebord proé- 
minent , blanchâtre , entier d’a- 
bord, frangé ou cilié dans son 
parfait développement. Très- 
commun sur l’écorce des arbres. 

Observation. Dans cette es- 
pèce les divisions des feuilles 
finissent en cils , tandis que 
dans les deux précédentes les 
cils naissent ex abrupto ; ceux 
des scutelles distinguent très- 


bien le P. ciliaris qui a d’ail- 
leurs des proportions triples ou 
quadruples des deux autres. 

4 . P. CHRYSOPHTHAT.MA. Dec. 
Fl.fr. n” io 85 ; lit lien chry- 
sophthalmus , Lin. Mant. 3 u. 

Var, A. Ciliata; Dill. Musc. 
t, i 3 , f. 17. 

Var. B. Nuda; Jacq. Coll. 1 , 
t.4,f 3.A. B. 

Ce lichen a des feuilles allon- 
gées , d’abord blanches , puis 
jaunes claires, et enfin d'un beau 
jaune, striées sur la longueur, 

Ï irofondément découpées en fo- 
ioles droites , déchiquetées et 
ciliées ; les scutelles sont abon- 
dantes et naissent au sommet 
des lobes ; elles sont d’abord 

1 aunes, puis d’un rouge doré dans 
e disque , ciliées jusque des- 
sous leur rebord, primitivement 
convexes, puis planes et très- 
larges. Croit àMeudon , Bondy , 
Montmorency, Fontainebleau, 
sur les troncs et les branches 
des chênes ; la variété B est plus 
rare, et se trouve mêlée avec 
l’autre. 

5 . p. ISLANDICA. Dec .Fl.Jr. 
n* 1080; lichen islandicus , L. 
sp. 1611 j Dill. Musc. t. 28, 
f. ni, 112. Talle membra- 
neuse , coriace , d'un gris roux , 

t labre , à folioles rameuses , 
ont les divisions , qui forment 
la gouttière, sont tres-écartées, 
obtuses, garnies de cils presque 
épineux sur les bords; scutel- 
les sessiles , peu abondantes, 
planes , orbiculaires , de la 
même couleur que les feuil- 
les, entourées d’un rebord cilié 
et placées au sommet et sur le 
disque des folioles. Croît par 
touffes , sur la terre , dans les 
mousses . sur les montagnes. Se 
trouve à Fontainebleau où. je 
l’ai recueillie il y a pl us de dix- 
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huit ans. On la trouve aussi trine, en décoction ou en si-» 
entre Chantilli et Senlis, dans rop , etc. ; c’est une substance 
la vente des grès, amère et un peu active , qu’il ne 

Ce lichen, dont les Islandais faut donner que lorsqu’il n’y a 
mettent la poudre dans leurs pas trop d’irritation , car autre- 
alimenls.estfbrtemployémain- ment elle serait plus nuisible 
tenant dans les maladies de poi- qu’utile. 

** Feuilles non ciliées ; scu telles visibles. 


6. P. fraxinea. Dec. Fl. fr. 
n° 1078; lichen fraxineus , Lin. 
sp. 161A ; Dill. Musc, t. aa, 
f. 59. Talle cartilagineuse , 
d’un vert gris des deux côtés, 
ridée et bosselée , ordinairement 
droite et simple, de dimension 
variable, à folioles qui vont en 
s'élargissant, ne portant point de 
paquets farineux, etétan t parfois 
perforées ;scutelles nombreuses, 
eparses sur les deux faces des 
feuilles cl leurs bords, sessiles, 
orbicuiaires , d’abord concaves 
et lisses, puis ridées, à disque 
plane , pâle , et enfin con- 
vexe , à rebord très - entier , 
analogue à la croûte. Croît sur 
les troncs d’arbres , à Versailles , 
Meudon , etc. Commun. 

7. p. fASTïgiata. Dec. Fl.fr. 
n° 1079; Vaill. Bot. t. ao, f. 6. 

Var. À. Terminalis. N. Vaill. 
Bot. t. ao, f. la ? 

Var. B. Calicaris. Acbar. 
Lie h. untv. p. 604 ( non lichen 
calicaris, -L. ). 

Cette espèce ne diffère de la 
précédente qu’en ce qu’elle est 
plus petite ( 6 ia lignes ) , plus 
touffue , plus serrée , et que scs 


scutelles sont très-nombreuses , 

E lacées ausommet des rameaux. 

a variété A a les folioles plus 
longues , plus étroites , plus 
simples et terminées par une 
scutelle élargie. La variété B a 
des fibrilles foliacées sous les 
scutelles. 

8 P. JDNIPERINA. Dec. Fl.fr, 
n° to 85 ; lichen juniperinus , L. 
sp. 1614 ! Hoff. Enum. t. aa, f. I. 
Feuillage membraneux , divisé 
en rameaux courts , découpés , 
convexes , crépus , obtus et com- 
me renflés au sommet, d’un jaune 
vif et égal des deux côtés, parse- 
més sur les bords de points noi- 
râtres, portant des scutelles assez 
grandes, dont le disque est conca- 
ve , rouge et entoure d’un rebord 
analogue à la croûte et comme 
déchiqueté. La présence des scu- 
telles et l’absence de paquets 
jaunes pulvérulents , distin- 
guent cette physcia de la phys- 
cia prunastri qui lui ressemble 
par la couleur. Cette espèce croît 
sur les troncs des genévriers; 
M. Thuillier dit l’avoir trouvée 
dans la forêt de Senlis et dans 
celle de Fontainebleau. 


•** Feuilles non ciliées ; scutelles manquant ordinairement. 

9. P. FURFPRACEA. Dec. Fl. glabres, d’un noir violet etré- 
jr. n° 1074; Dill. Musc. t. ai, ticulées en dessous, mais dont 
"f. 5a. Feuillage plaue , canali- la teinte s’affaiblit à mesure 
culé en dessous, à divisions qu’on avance vers le sommet des 
étroites, très-bifurquées , den- folioles, qui ont de un à trois 
tées au sommet, grises en des- pouces de long, sur deux à 
■ sus , pulvérulentes -grauifères , quatre lignes de large ; scutelles 
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(d’après Hoffman») grandes , 
concaves , d’un rouge brun dans 
le disque , placées sur le dos des 
lobes les plus larges des feuilles. 
Croît sur le tronc des arbres, à 
Fontainebleau , sans scutelles. 
La figure de Dillen représente 
celles - ci lobées dans leurs 
bords. 

to. p. prunastri. Dec. Fl. 
fr. n° 1075 ; lichen prunastri , 
Lin. sp. 1614 j Vaill. Bot. t. 30 . 
f. 11. 

Var. B. Pallida. N. 

Talle molle et membraneu- 
se , ridée et bosselée irréguliè- 
rement, d'un blanc cendré en 
dessus , plus blanche en des - 
sous , irrégulièrement divisée 
en folioles planes , droites et 
linéaires, obtuses ou pointues, 
bi ou triiurquées au sommet, 
garnies sur leurs bords de pa- 
quets pulvérulents, nombreux, 
petits et blancs , et formant 
comme une broderie surtout à 
l’extrémité des divisions; scu- 
telles (rares) brunes, latérales 
et concaves; la variété B est 
d'un blanc un peu plus verdâtre 
et d’une consistance plus molle. 
Il est peu de lichens aussi com- 
muns sur les arbres , sur le pru- 
nellier, les vieux pieux, etc., 
que celui-ci. J’ai vu des tiges 
de Vusnea plicata prendre nais- 
sance dans des rameabx de cette 
plante. J’ai vu la même chose 
sur plusieurs autres lichens de 
genres différents, ce qui offre 
un double parasitisme. 

II. P. FARINA.CEA.DeC. Fl.fr.. 
n° 1076 ; lichen farinaceus. Lin. 
sp. 161B ; Vaill. Bot. t. ao , f. i3. 
14. TaUe cartilagineuse, d’un 
ris ceflré, glauqueou blanche 
es deux côtés , allongée et di- 
visée en folioles bifurquées , 
larges à leurs bases , et pointues 
au sommet, garnies, çà et là, 


de gros paquets pulvérulents 
sur les bords ; scutelles (rares) 
éparses, pédiculées, planes et 
faunes pâles. Croît sur les vieux 
troncs, mais moins communé- 
ment que la précédente, dont 
elle diffère par sa consistance, 
par le volume des paquets qui 
sont éloignés les uns des autres , 
deux à trois lois plus gros , et 
parfois terminaux ; cependant 
celte plante en est très-voisine. 

13. P. SQUARROSA. Dec. Fl. 
fr. n° 1077 •' Soi. t. 30 , 

f. i5? Feuillage en groupe très- 
touffu , court ( à peine un pouce "" 
de long ) , ferme , d’une couleur 
grise verte, à folioles iermes, ra- 
meuses, ayant une teinte identi- 
que sur les deux faces, irréguliè- 
res , crépues, terminées par des 
lanières ou dents plus au moins 
allongées , mais toujours ren- 
flées , ce qui la distingue de l’es- 
pèce précédente avec laquelle 
elleaae grands rapports, et par- 
semées de paquets de poussière 
assez gros et éloignés; scutelles 
( très-rares ) ridées en dessous, 
concaves , blanchâtres dans le 
disque , avec un rebord élevé , 
verdâtre. Croit très -communé- 
ment sur les troncs d’arbres. 

i3. P. NivAtls. Dec.Fl.fr. n® 
1082 ; lichen nivalis , Lin. sp. 
161a ; Dill. Musc. t. ai , t. 56 , A. 
Feuilles blanches ou jaunâtres , 
canaliculées , membraneuses , 
un peu étalées à leur base , re- 
dressées au sommet, rameuses, 
presque déchiquetées , crépues, 
terminées par ues lobules apla- 
tis, arrondis, souvent bordés 
de points noirs qu’ou retrouve 
même à leur surface supérieure ; 
les scutelles ( très-rares ) sont, 
suivant Villars, placées sur les 
feuilles, sessiles , brunes, en- 
tourées d’un rebord crénele ; k 
la loupe je découvre sur celto 


espèce, dont je ne connais que 
la variété jaunâtre , des paquets 
nou pulvérulents répaudus sur 
la croûte. Je n'eu ai jamais vu 
les scutclles non plus que M. 
Decaudulle, et probablement le 
plus grand nombre des bota- 
nistes. M. Thuillier ( Flore des 
env. de Paris, ire édition ) dit 
avoir trouve' celte plante sur les 
murailles à Ville-d’Avrai , et au 
mai 1 de Henri IV à Fontaine- 
bleau. Je ne l'ai rencontrée dans 
aucun de ces endroits, et je soup- 
çonne que c’est le feuillage du 
scyjjhophorus convolutus qu’il 
désigne sous le nom de lichen 
nivalis de Linné. Jusqu'ici on 
ne l'a observé,à ma connaissance, 
que dans les Alpes et les Pyré- 
nées, sur les pelouses sèches. 

14. P. GLAUCA. Dec. Fl. Jr. 
n° 1087 ; lichen glnucus, Lin. 
sp. 1 6 1 S ; Dill. Musc. t. 33, 
f. 58 . 

Vur. B. Physcia fallax , Dec. 
Fl.Jr. n° 1088. 


Talle membraneuse , lisse, 
glauque eu dessus , noire en 
dessous, à lobes très-larges, puis 
déchiquetés , presque imbri- 
qués finement, et crépus-fari- 
neux à l'extrémité ; scutelles 
( qu’on trouve très-rarement ) 
en bouclier, éparses, concaves 
et rouges. Croît sur les troncs 
d’arbres et les rochers , à Fontai- 
nebleau. L’extrémilédes feuilles 
se boursoufle parfois en godet, 
comme un scyphophorus , ainsi 
qu'on le voitdans la figure citée. 
La figure 13, de la planche 30 
de Vaillant , qu'on a coutume 
de citer comme la représentant, 
n’offre que l'image d’une variété 
du physcia fasligiata. La va- 
riété B ne diffère de l’espèce, 
que parce qu’elle est blanche 
par place eu dessous. 

Cette plante s'éloigne un peu 
des autres du genre , par sa 
croûte qui ne se découpe qu'avec 
l’âge. 


LOBARIA. Decandolle. {Parmelia , Acharius. ) Feuilles mem- 
braneuses, coriaces, libres, divisées en lobes larges et arron- 
dis, velues en dessous, et garnies en dessus de scutelles épar- 
ses et subsessiles. 

Observation. Ce genre diffère du précédent en ce que la croûte 
est formée d'une seule feuille divisée , tandis que l’autre a des 
feuilles nombreuses imbriquées. 


t. L. PERI. ATA. Dec. Fl. fr. 
n° 1091 ; lichen perlatus , Lin. 
Syst. 808 ; Vaill. Bot. t. 31 , 
f. i3. La feuille est membra- 
neuse , étalée, divisée en lobes 
très-nombreux et courts, comme 
imbriqués, crépus, arrondis, 
dont un très -grand nombre se 
renversent en dessus en pré- 
sentant leur face inférieure , ce 
qui n’a pas lieu dans les deux 
espèces suivantes; la surface su- 
périeure est lisse , d'un vert roux 
qui devient grisâtre en séchant , 
ce qui présente un mélange de 


vert et de noir par le contraste 
des lobes renversés sur la feuille ; 
l’inférieure est noire, hérissée 
par place, la marge des feuilles 
est entourée d'un rebord grenu , 
blanc, qui contraste encore d'une 
manière plus marquée avec le 
noir du dessous de la croûte , 
et la fait paraître comme bro- 
dée d'un duvet court c^noir ; 
les scutelles sont for^rares, 
pédiculées, orbiculaires , con- 
caves , d'abord rouges , puis 
brunes dans le disque , à reDord 
analogue à la croûte. Croit sur 
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les arbres , les rochers , à Mont- 
morency près Ste-Radegonde.à 
Fontainebleau, etc. Cette belle 
espèce a quelquefois plus d’un 
pied de dimension ; je n’en con- 
nais pas les scutelles. - 

3. L. pl’lmonaria. Dec. Fl. 
fr. n° 1090: lichen pulmona- 
rius , Lin. spec. 1611 ; Dill. 
Musc. t. 39, 1. n 3 . Pulmonaire 
de chêne, thé des Vosges. — 
Feuille cartilagineuse, grande, 
étalée, 4 lobes profonds, an- 
guleux , rameux , comme tron- 
qués au sommet , creusée en 
réseaux nombreux, et d’un roux 
fauve en dessous ; à surface in- 
férieure d’un roux clair et 
glabre sur les saillies , noire 
et un peu poilue dans les creux ; 
scutelles peu nombreuses, épar- 
ses, placées sur les bords des 
feuilles, concaves, puis planes 
et sans bords, ayant de une h 
deux lignes de diamètre, d’un 
rouge marron dans le disque ; 
les lignes saillantes de la sur- 
face supérieure et le l)ord des 
feuilles sont garnis de paquets 
pulvérulents. Croît à Fontai- 
nebleau sur les vieux arbres. 

Ce lichen est employé en mé- 
decine comme pectoral et bé- 
chique. On en fait assez peu 
d'usage maintenant. 

3 . l. scrobicuï/Ata. Dec. 
Fl. fr. n° io8p ; Dill. Musc. 
t. 39, f. 114. Feuille coriace, 


large, étalée, à lobes arrondis, 
bosselée , réticulée , glauque en 
dessus , d’un jaune chamois en 
dessous , à duvet court, noirâtre 
et roux dans les sillons qui cor- 
respondent aux élévations de la 
face 'Supérieure ; scutelles rares , 
éparses , orbiculaires , brunes , 
à bord pâle et proéminent , 
planes et attachées par le centre. 
A la surface supérieure et sur 
les bords des feuilles se voient 
une multitude de paquets pul- 
vérulents. Cro t sur la terre et 
les arbres , à Fontainebleau , etc. 

Observation . Cette plante a 
des rapports avec la précédente; 
elle en diffère par la couleur 
glauoue de la lace supérieure, 
par la forme des lobes de ses 
feuilles , et par le rebord de ses 
scutelles. 

4. Ii. herbacea. Dec. Fl.fr. 
n° 1093 ; puhnonaria herbacea j 
Hofftn. PI. lich. 1 . 10, f. 2; Dill. 
Musc. t. 35, f. 98. Feuille mem- 
braneuse , large , étalée , si- 
nueuse , herbacée , divisée en 
lobes arrondis, lisses , d'uu vert 
clair en dessus, passant au vert 
glauque cendré par la dessicca- 
tion, blanchâtre et cotonneuse 
en dessous; scutelles nombreu- 
ses , concaves , d’un roux brun 
dans le disque, semblable à la 
croûte autour et en dessous. 
Croît sur les vieux arbres par- 
mi la mousse. Très-rare. 


STICTA. Achat- tus. Feuille membraneuse , portant des scu- 
t elles vers les bords , et marquée en dessous de petites fos- 
settes ( cyphelles ) , glabres, éparses au milieu du duvet qui les 
recouvre. 

' 

Observation. Le caractère unique de petites cavités glabres, 
blanches, au milieu du duvet qui garnit la face inférieure des 
feuilles, distingue ce getirc de tous les autres de cette iamille. 
On ne les voit qu’à la loupe , et elles ressemblent à des scu- 
lelles concaves enfoncées dans la substance du lichen. 

î. s. füliginosa. Dec. Fl. fr. n° 1094; Dill. Musc. t. 26, 

17 - 
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f. ioo. Feuilles membraneuses, 
arrondies, peu divisées, d’un 
gris cendré, à surface inférieure 
couverte de duvet noirâtre ou 
grisâtre , mêlée de cyphelles , la 
supérieure est tantôt glabre et 
tantôt marquée de grains noirs 
nombreux disposés en réseau ; 
scutelles grandes , à disque brun 
de rouille, à bord blanchâtre { 
placées sur le bord des feuilles 
et manquant presque toujours. 
Dickson ( Crypt. i , p. i 3 . ) est 
le seul auteur qui les décrive. 
Croît sur les troncs d’arbres , à 
.Fontainebleau . 

a. s. sylvatica. Dec. Fl.Jr. 
u° iog 5 , lichen sylvestris , Lin. 
Syst. 808; Hoffm. PI. lich. p. aï , 


t. 4. f. a. Feuilles membraneu- 
ses , redressées , sinuées , lobées 
ou incisées, d’un brun verdâtre 
en dessus , recouvertes de grains 
noirs en dessous , avec un duvet 
noirâtre qui entoure les cy- 
phelles; scutelles en bouclier, 
brunes , placées sur le bord des 
feuilles , et manquant le plus 
souvent. Ce lichen , qui a une 
très mauvaise odeur, croît dans 
les forêts parmi les mousses ; il 
est fort voisin du précédent , 
dont il diffère par les feuilles à 
lobes plus étroits, plus divi- 
sés f parce que la plante est 
moins robuste ; les grains noirs 
y sont moins abondants. Je ne 
connais les scutelles d'aucune 
des deux espèces. 


PELTIGERA. Decandolle. ( Pellidea , Acbarius.) Feuille sim- 

E le, arrondie et lobée, portant des scutelles superficielles, ad- 
érentes par toute leur surface inférieure, et placées â l'extré- 
mité des lobes , ordinairement divisés en forme d’ongle. 

Observation. Le feuillage , dans ce genre , est veiné en des- 
sous , et a les scutelles organisées d'une manière particulière; 
elles sont formées par une production rougeâtre des lobes de l’ex- 
trémité des feuilles , sans rebord , mais avec une bordure ana- 


logue à la matière du disque. J 
des scutelles ordinaires & celles 

1. P.VENOSA.Hoff./ 7 .//cA. 3 i, 
t. 6 ; lichen venosus , Lin. spec. 
> 6 i 5 ; Dill. Musc. t. 58, f. 109., 
Feuilles coriaces , arrondies , 
divergentes , à peine lobées , gla- 
bres et à bord entier, ayant de 
trois à cinq lignes de diamètre, 
gris fauve en dessus , grises , 
marquées de veiucs rousses , 
grosses , un peu cotouneuses et 
proéminentes en dessous ; scu- 
* telles terminales , solitaires , 
bruucs , horizontales et arron- 
dies , avec un bord saillant et 
détaché. Croît à Fontainebleau. 
Cette petite espèce se reconnaît 
bieu a son bord entier et dé- 
taché, et à ses veines presque 
glabres. 


/espèce première fait le passage 
propres à ce genre. 

a. p. spuria. Dec. Fl.fr. n* 
TO97 * Dill- Musc, t, a8, f. 108 ? 
( Decandolle) et t. 37, f. 102, 
f. A , B ( Acharius ). Ressemble 
beaucoup à la précédente par 
la taille , mais les veines (de la 
surface inférieure ) sont blan- 
ches et la surface supérieure est 
d’un gris cendré ; les feuilles 
sont lobées, mais chaque lobe 
«st allongé et terminé par une 
sculelle presque verticale, dont 
le bord n’est pas détaché , ce (pii 
la rapproche de la peltigera 
horizontalis. Acharius n’en fait 
qu’nne variété de la canina. Aété 
trouvée par M. Dufour sur la 
terre, à Vincenncs. Elle est uu 
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peu plus grande que l'espèce 
precedente. 

3 . p. horizon talis. Dec. Fl. 
Jr. n° 1098; lichen horizontales , 
Lin. Mant. i 3 a ; Dill. Musc. 
t. 28, f, 104. Feuille coriace, 
rande, large, étalée, glabre, 
un vert glauque en dessus , 
blanche et veinée de roux avec 
des poils noirâtres sur les vei- 
nes en dessous, divisée à son 
extrémiléen lanières allongées , 
dressées, qui portent une séu- 
telle arrondie, rouge brun, à 
bord non détaché et placé hori- 
zontalement. La substance de la 
scutelle est ferme, même lors- 
que les. feuilles du lichen sont 
mouillées. Croît sur les rochers 
et dans les bois, sous les mous- 
ses. Les languettes qui portent 
des scutelles imitent un peu 
les doigts , celles - ci les on- 
gles. 

4 - P. POLYDACT Y LA. Hoff. 
PI. lich. p. 19, t. 4. f. I. 

Var. B. Microcarpa. Achar. 
lich. univ. p. 5 ao. 

Cette espece est extrêmement 
voisine de la précédente pour 
le feuillage et la disposition îles 
scutelles ; celles-ci sont plus 
nombreuses, portées sur des lan- 

{ luettes allongées comme dans 
’horizontalis, mais ascendantes 
comme dans le canina. La va- 
riété B a les scutelles de la gran- 
deur d'une lentille. Croît pres- 
que aussi communément que la 

Ï irécédente dans tes bois et dans 
es mêmes localités. Elle serait 
mieux nommé hybrida. 


Var. B. Crispa. Achar. Lich. 
univ. p. 5 ig; Dill. Musc. t. 27, 
f. io 3 . 

Feuille grande et large, co- 
riace, arrondie, gris cendré en 
dessus étant sèche , brune étant 
mouillée ( comme dans toutes 
les autres espèces ) , marquée 
en dessous de nervures rousses , 
poilues , rameuses et anasto- 
mosées , à lobes arrondis , et 
imitant les feuilles du chêne, 
dont quelques-uns ascendants 
portent les scutelles qui sont 
rousses, planes, oblongues, sans 
bordure libre, et disposées verti- 
calement. La variété B a les bords 
très-ondulés , comme crépus. 
Très-commune sur le bord des 
fossés des bois , dans la mousse, 
aux lieux secs , sablonneux , etc. 
Elle Aiüere Ael'horizontalis par 
ses scutelles ascendantes , et par 
ses lobes arrondis des ptltigera 
horizontalis et polydactyla. 
Suivant moi , les quatre espè- 
ces précédentes pourraient bien 
u’en faire qu'une seule. 

6. p. aphthosa. Dec. Fl. fr. 
n° 1 100 -, lichen ai/hthosus , Lin. 
spec. 1616 : Dill. Musc t. 28, 
f. 106. Feuillage mince, papiracé, 
d’un vert gai en dessus , Diane , 
veiné et poilu en dessous, à lobes 
arroudis , larges , parsemés en 
dessus de granulations verru- 
queuses non pulvérulentes, de 
la couleur de la feuille ; scu- 
tclles portées sur les divisions 
allongées des feuilles, planes, 
à rebord adhérent et placé ver- 
ticalement. Croît sur tes berges 
des bois, à Fontainebleau. La 
minceur du feuillage et la pré- 
sence des verrues distinguent 
bien cette espèce. 


5. p. canina. Dec. Fl.fr. n° 

1099 ; lichen canintis , Lin. spec . 

1616 ; Vaill. Bot. t. 2i, f. 16. 

Observation. Les plantes de ce genre ont en dessous des veines 
anastomosées, très-remarquables, pourvues de poils velus ou 
fibrilles radicales , placés sur ces veines , qui sont rameux . 
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et comme en pinceau ;’i leur extrémité inférieure. On les observe 
parfois si abondants , <[u'ils forment une sorte de feutrage 
qui relient des particules terreuses dont on a peine â les sé- 
parer. Quelques espèces d’imbricaria portent également des 
fibrilles radicales, mais comme elles sont simples et courtes , 
elles ne se feutrent pas. Cette organisation est caractéristique dans 
ce genre, et, comme on ne la retrouve pas dans les peltigera. 
resupinata et saccata de M.Decandolle, nous avons conservé, avec 
Acharius , les deux genres nephroma et solorina. Ces poils, 
d'abord blancs, brunissent et tombent avec l’àge. 


NEPHROMA. Acharius. Feuillage d’une seule piece, 
membraneux, coriace, lobé, nu ou un peu velu en dessous; 
sent elles réniformes , planes, détachées, et pourvues d’un re- 
bord analogue â la croûte, à disque strié. 


i. N. resupinata. Acliar. 
Lich. univ. 5ai ; lichen rcsitpi- 
natus , Lin. spe.c. i6iâ; Jacq. 
Mise. 1. 10, f. i. Les feuilles sont 
coriaces , lobées , parfois granu- 
leuses , d'un vert roux en des- 
sus , grisâtres , lisses , ou un peu 
velues f à la loupe ) en dessous ; 
les scutelles sont d'abord con- 
caves, puis planes, et se fen- 
dillent alors en plusieurs lobes , 
de manière à imiter la iorme 


d’un rein ; elles sont placées sur 
les extrémités des lobes ren- 
versés en dessus , de sorte que, 
quoique supérieures , elles sont 
véritablement insérées à la 
face inférieure des feuilles. 
Leur disque est roux et leur 
bordure est peu marquée , 
grenue , analogue à la croûte. 
Croit sur la terre, sur les ro- 
chers et les arbres, à Fontaine- 
bleau. Très-rare. 


SOLORINA. Acharius. Feuillage d’une seule pièce, à lobes 
arrondis , poilu en dessous; scutelles placées dans une cavité de 
la croûte, sans bordure ni rebord, et se détachant du fond, 
sous forme de coque, à la maturité de la plante. 


Observation. Ce genre, sous le rapport des scutelles, se 
rapproche des urceolaria, mais la talle fouillée l'en éloigne. 


i. s. saccata. Acbar. Lich. 
univ. 149 ; lichen saccatus , Lin. 
Fl. suec. n° nos; Di 11 . Musc. 
t. 3o, f. ni. Talle faisant la 
rosette, d'un pouce d’étendue, 
à lobes arrondis, entiers, gris 
roux en dessus, presque pulvé- 
rulents, velus et plus pales en 
dessous , bosselés ; scutelles 

{ i lacées danc des cavités d une 
igné de diamètre , qui répon- 


dent aux enfoncements qu'on 
voit à la face inférieure , for- 
mées d’une malière noirâtre, 
puis roussâlrc . qui semble se 
détacher sur les bords avec 
l'âge, et imite une coque, sans 
cependant en sortir. Se trouve 
sur la terre, dans la mousse au 
pied des arbres, à Creil sur 
la montagne d'or, près Bau- 
vais, etc. 


LMRILICARIA. Hoffm. {Gyrophora , Acharius.) Feuilles car- 
tilagineuses, lobées, attachées par le centre; scutelles noires, 
dont le disque est marqué de rides concentriques et en spi- 
rales ( girosa ). 


Observation. La croûte tient par un empâtement central 
en forme d’ombilic placé à la face inférieure, par où elle adhère 
aux rochers j ce caractère, et celui des scuteiles à plis concen- 
triques , rend ce genre fort distinct et facile à reconuaître. 

* Feuilles hérissées en dessous. 


T. V. SPADOCHROA. Hoffm. 
Gerrn. a, p. n 3 ; Pt. lich. t. a , 
f. 3 et 4 j lichen polrrrhysos , 
Lin. spec. 1618? Feuille pfissée , 
lobée , arrondie et coriace , à 
surface supérieure d'un gris 
roux, ordinairement marquée de 
petit? points noirs; l'inferieure 
est noire et couverte de poils 
serrés et branchus , qui débor- 
dent la feuille et la font paraître 
comme brodée ; seul elles épar- 
ses, convexes, sessiles, sillon- 
nées et rares. Croît sur les ro- 
chers, à Fontainebleau. Le meil- 
leur caractère pour reconnaître 
celte plante , est son manque 
de scuteiles. . 

a. U. pei.t.ita. Dec. Fl. fr. 
n°i 109; Dill Musc. t. 3 o, f. i 3 o. 
Feuille a rrondie , profondémeu t 
lobée , souvent crispée et proli- 
fère au centre, A surface supé- 
rieure unie, d'un brun bronzé ; 
l’inférieure noire, couverte de 
duvet court , épais et entrelacé , 
mais qui manque sur les bords 
qui sout glabres ; scuteiles épar- 

*• Feuilles non hé 


ses, planes d’abord, puis con- 
vexes et globuleuses, ne mon- 
trant plus alors de rebord , 
mais seulement tes replis spi- 
roïdes et noirs du disque. Croît 
sur les rochers, à Villers-Co- 
terets , où elle a été trouvée par 
M. Foucault. 

3 . «. proboscidea. Dec. Fl. 
fr. n° 1 1 10 ; lichen cylindricus , 
Lin. spec. 1618; Dill. Musc. 
t. M, f. 116. 

Vav. R. Lichen probosci- 
deus. Lin. spec. 1618 ; Dill. 
Musc. t. 3 o, f. 117, 118. 

Feuille d'un gris glauque ou 
cendré, unie en dessus, d’un 
roux jaundtre en dessous au 
moins vers le centre, glabre ou 
munie de poils au moins vers 
le bord : scuteiles éparses , d'a- 
bord planes , puis convexes , 
marquées de sillons concentri- 
ques, souvent percées au som- 
met, imitant une (rompe dans la 
variété U. Croît sur les rochers, 
à Fontainebleau. 


en dessous. 


4. u. MURINA. Dec. Fl. fr. 
n° iii 5 ; Vaill. Bot. t. al , f. 14. 
Feuille arrondie , d'environ un 
ponce de diamètre, à bord cré- 
nelé, déchiqueté, à surface su- 
périeure d'un gris de souris, 
percée , glabre , unie , avec le 
centre un peu blanc , mame- 
lon né et crevassé en viei (lissant , 
à surface inférieure. «l'un noir 
brun , couverte de petites pa- 
pilles ( présentant a la loupe 
l’apparence de la peau de chien 


de mer ) ; scuteiles éparses , 
noires , rares , petites , comme 
incrustées dans la croûte, d'a- 
bord planes , puis hémisphéri- 
ques et offrant quelques stries 
concentriques. Croît sur les ro- 
chers , à Fontainebleau. 

5 . TJ. GLABRA. Dec. Fl. fr. 
n° 1117 ; lichen polyphillus , 
Lin. spec. 1618 ; Dul. Musc. 

t. 3 o, L »* 9 - .... , 

Far. A. Umbihcarta poly - 
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meuse , noire ou brome* en îles- simple variété, 
sus , toujours noire en dessous ; 


I.ASALLIA N. Feuille cartilagineuse, entière, tacuneuse, 
attachée inférieurement par une espèce de pédicule centra 1; seu- 
les concaves , puis planes . à disque uni , pourvues d'un rebord 

analogue à 1a croûte. .... 

Observation. Ce genre, nue je dédie à feu Lasalle , lardimer- 
bofanfste t l’ex-écofe centrée d’e Fontainebleau t puis du ,ardm 
de botanique de 1 ile de Corse, et auquel i ai ^obligation d'avoir 
ïlcolté Beaucoup de plantes les plus curieuses de U foret 
de Fontainebleau ; qui a , en outre , enrichi la Flore française 
d’un certain nombre d’espèces rares, différé du .S en ” ' ‘ 

caria, dont il faisait partie, parce que les scutelles n ont point 

le disque à plis spiroïdaux. 

,.l. .mrnm. H. Uckm ï£S 


puVmHUt ".Un ipte. .6.,; snrérienr. Jccelichv, «J dont 

f. Æ = 'àr. 

Rot t ->o f Q Feuille ayant sont noires, rameuses, elegam 
de deux à quatre pouces de dis- ment pédiculées , et pourraient 
mètre d’un vert brun étant bien être une plante etran 

humide , grise - noirâtre étant gère qiartsite. Quelques autres 
sèche arrondie à peine lo- lichens que l’ai eu occasion d exa- 
Éî, marquée de bosselures ir- miner dans }« cours de mnntaa- 
régulières, convexes, grenues vail sur ^ilnt de’s mm! 
et blanchâtres en dessus, cou- présente ega D e ,^f a l n „ „ -^ore 
vertes d’un grand nombre de sites cryptogames non^ encore 
granulations noires et abon- délermines,e quimeri 
Santés , qui cachent une partie qu’on s’occupât de les décrire, 
considérable de ta croûte, la- peut-etre ces 
cuneuses , excavées < parfois per- elles quelques particiilantes c 
forées), enfoncées, spongieu- «eus». Ce végéta^ 

à ivpîl avec un empâte- dans la foret de FontaineDieau, 
£»* e» «u- toute l'année, .ne le. roeher, 

telle, éparse, , pet.te» , d'abord «cuvent mêlé avec 1 umbiUca 
concaves , puis planes , sans re- ria pétilla. 
plis à l’intérieur. Les granuta- 

ENDOCARPON. Hedwig. Feuille cartilagineuse , d’une 
seule pièce , attachée par le centre ; réceptacles enchâsses dans 
la substance de 1a feuille , formant à la face supérieure de 
petites éminences terminées par un orifice. 


i 

3 le 


J. E. MINIATUM. Dec. Fl. fr. 
n° nao ; lichen miniatus , Lin. 
spec. 1617 j Dill. Musc. t. 3 o, 
f. 127. Feuille arrondie, d'en- 
viron six à douze ou dix-huit 
lignes de diamètre, entière , 
un peu ondulée et relevée sur 
lesnords, à surface intérieure 
unie , d’un rouge cuivré, à face 
supérieure J’un blanc cendré, 
tachetée de points granuleux , 
bruns ou rougeâtres; scutelles 
à peine visibles, très- petites , 
enfoncées dans la substance su- 
périeure de la feuille, et con- 
sistant en un petit godet qui ne 
saille jamais ; on trouve aussi 
sur les feuilles des verrues dis- 
tinctes des granulations ordi- 
naires, et surtout des scutelles. 
Croit sur les rochers de la côte 
de Champagne à Fontaine- 
bleau , où je l’ai recueilli il y 
a dix - huit à vingt ans , avec 
Lasalle. Cette plante se rappro- 
che du genre solorina. 

a. E. HEPATICUM. Ach. Lich. 


univ. 398; endocarpon hedwi- 
gif, var. <t , Dec. Fl. fr. n° 
liai. Feuille cartilagineuse, de 
une à deux lignes de diamètre , 
plane, arrondie, un peu lobée, 
assez épaisse, et sinuée sur les 
bords , d'un brun olivâtre , plus 
foncée à la surlace supérieure , 
qui est ponctuée de noir, l’infé- 
rieure est noirâtre ; les scu- 
telles consistent dans les petits 
oints noirs , au nombre de 7 
8, qu’on aperçoit sur chaque 
feuille, et qu'on reconnaît à la 
loupe être de petites excava- 
tions organisées comme dans la 
plante précédente. Croît rap- 
prochée en petits groupes , sur 
la terre humide , parmi les 
mousses. Trouvée par M. Du- 
four , à Gentilly ; je l’ai rencon- 
trée plus près de Paris encore , 
mais j’ai oublié de noter l’en- 
droit. Celte espèce a les feuilles 
si petites qu’on les prendrait 
pour des scutelles, si on n’exa- 
minait pas la plante à la loupe. 


-H — I — I — h Réceptacles tuberculeux ou en écussons , insérés sur 
des tiges sans ou arec des Jeuilles à la base de celles-ci. 

S I. Point de feuilles à la base des tiges. ^ 


ISIDIUM. Acharius. Tiges très courtes , réunies par la base , 
formant une croûte épaisse et mamelonnée en dessus: récepta- 
cles globuleux , places à l’extrémité des rameaux. 

Observation. Les tiges sont si courtes, que si on les examine 
sans loupe, on prendrait leur réunion pour une croûte pulvé- 
rulente. 


I. I. CORALLINUM. Dec. Fl. 

{ r. n° 887 ; lichen corallinus , 
.in. Mant. 1 , p. a 3 i ; Hoff. 
Enum. t. 4, f. a. Cette espèce 
forme sur les rochers une croûte 
grise , épaisse , dure , grenue et 
crevassee , composée de la réu- 
nion de petits rameaux simples 
ou branchus, cylindriques, fis- 
tulcux; les sommets, agglomérés 


d’abord , forment des tubercules 
obtus et convexes , peu con- 
caves , sans réceptacle distinct , 
à moi ns au’on ne regarde comme 
tels des globules noirâtres qu'on 
y aperçoit parfois , mais qu’A- 
charius croit être des corps pa- 
rasites. Croît sur les rochers, 
à Fontainebleau , Montmoren- 
cy , etc. 


Lich. 577 ; lichen westeringit , 
Ach. Prod. 88 , t a , f. 2. Croûte 
épaisse, fendillée, petite et an- 
guleuse , souvent entourée d'un 
bord noir grisâtre , avec une 
teinte un peu rougeâtre, formée 
de la réunion de rameaux so- 
lides ; les tubercules d’abord 
sessiles, subglobuleux, bruns, 
deviennent cylindriques , pédi- 
cules, se voient surtout dans 
les cavités du lichen caché 
par l’inégalité des rochers où il 
croît ; à Fontainebleau , sur les 

grès quartzeux. 

3. I. MEIiANOCHLORCM. Dec. 
Fl. fr. n° 888. Croûte blanche 
à l’intérieur, épaisse, fendil- 
lée, d'un vert glauque extérieu- 
rement , portant çà et là des 
tiges courtes , rameuses ou sim- 
ples, non fistuleuses, tronquées 


au sommet, et terminées par 
des tubercules arrondis, bruns 
et un peu farineux. Croit sur 
les rochers, à Fontainebleau, 
d'où elle se détache avec faci- 
lité. 

4. I. papjllosum. N. I. dac- 
tyliman , Ach. var. (i , Lich. 
univ. p. 576. Croûte d’un blanc 
sale, grenue, irrégulière, for- 
mée par des tiges courtes , dont 
les sommets ventrus , courts , 
rares, arrondis, simples, de 
couleur un peu fauve, sont par- 
fois entiers, d'autres lois ont 
un point , d’autres fois sont en- 
foncés en forme de cupules à 
l’extrémité supérieure. Croit 
aux environs de Paris, sur le 
sable, entre les mousses, où 
il a été trouvé par M. Thuil- 
lier. 


SPHÆROPHORUS. Persoon. ( Sphcerophoron , Acharius. ) 
Tiges libres, solides (axifères?), rameuses, lisses et cartilagineuses , 
portant à leur sommet des réceptacles solitaires, globuleux , rem- 

f dis d’une poussière noire, qui en sort par le déchirement de 
'enveloppe , en laissant une petite coupe Vide. 
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a. I. WESTERINGII. Achar. 


I. S. GLOBJFERUS. Dec. Fl. 
fr. u* 889; lichen globiferus , 
Lin. Maht. i33; Dili. Musc. 
t. 17, f. 35. Tiges solides , hautes 
d’environ un pouce, très-ra- 
meuses, irrégulières, presque 
ligneuses, blanches, grises ou 
rousses en vieillissant, cylin- 
driques , un peu comprimées 
aux aisselles des divisions, gla- 
bres, luisantes, droites, et di- 
visées en nombreux rameaux 
courts , qui lui font imiter un 
petit arbre ; les supérieurs seuls 
sont terminés par des globules, 
ui n’ont nullement la forme 
es cupules ordinaires des li- 
chens , et qui s’ouvrenl pour 
laisser sortir les gougyles. Croît 
à Fontainebleau , sur la terre , 
au rocher du Cuvier, eu gazons 


très-serrés , où je l’ai recueilli 
il y a plus de quinze ans. 

a. s. cæspitosüs. Dec. Fl. 
fr. n° 890 ; lichen fragilis , Lin. 
Fl. lap'p. 440, t. 11 , f. &. Cette 
plante se distingue de la pré- 
cédente parce quelle est plus 
petite, non lisse, beaucoup 
moins rameuse , qu’ette se di- 
vise seulement par bifurcation, 
qu’elle est plus fragile , et que 
les réceptacles, qu*on voit ra- 
rement , sont deux fois plug 
gros ; elle a également les ra- 
meaux cylindriques. Se trouve 
en gazons serrés , aux mêmes 
lieux que le précédent , dont il 
n’est peut-être qu’une variété. 
Le Snhcerophoron compressum 
d’ Acharius , qui ne paraît diffc- 
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ror de celui-ci que par des dans les montagnes alpines, 
liges comprimées , ne croît que 

STEREOCAULOJV. Acharius. Tiges solides, libres, arborescen- 
tes , portant des scutelles éparses, d abord planes , puis convexes , 
ridées, toujours sans cils a leur pourtour. 


j. s. PASCHALE. Ach. Lich. 
208; lichen paschale, Lin. spec. 
1621 ; Dill. Musc t. 17, f. 33 . 
Tige solide , tortueuse , ra- 
meuse, ferme, ayant au plus 
dix -huit lignes Je hauteur, 
blanchâtre , à rameaux diver- 
gents, chargés de grains exces- 
sivement nombreux , grisâtres , 
réunis en paquets semblables à 
des feuilles avortées , ce qui 
donne à celte plante un aspect 
grenu et pulvérulent ; récepta- 
cles aplatis, as«ea grands, ir- 
réguliers, placés au sommet des 
rameaux , de couleur noire. 
Croît à Fontainebleau , sur la 
terre sablonneuse. 

CORNICULARIA. Decandolle. 
Acharius.) Tiges solides, portant 
membraneuses , d'abord planes 
bordées de dents ciliformes. 


2. S. CONDENSAT!'!». Hoffm. 
Germ. 2, p. i 3 o? Cette plante 
ne s’élève guère à plus d une 
ligue ; ses* tiges sont fortes , 
glabres , divisées du haut en 
rameaux très-courts , et comme 
tuberculeux , grisâtres, obtus, 
et paraissant soudés avec les 
rameaux des pieds voisins. Je 
n’aperçois point les réceptacles. 
Ce lichen forme une plaque 
dense et ferme, d'un aspect gris 
mêlé de noirâtre par place. 
Croît sur le sable, aux envi- 
rons de Paris, où il a été ob- 
servé par M. Thuillier. 


( Cornicularia et Alectoria, 
sur leur sommet des scutelles 
, puis convexes, quelquefois 


Observation. Les plantes de ce genre sont fermes , brunes 
011 noirâtres, et présentent rarement les organes de la fructifi- 
cation. 


T. c. ACET.EATV. Dec. Fl.fr. 
n° 8 g 3 ; Vaill. Bot. t. 26, 1 . 8. 
Tige solide et roidc, rameuse, 
lacuneuse, buissonneuse, ayant 
un à deux pouces de longueur, 
comprimée , surtout auprès dés 
ramifications . flexueusc, gla- 
bre et lisse , d’un brun mar- 
ron à l'extrémité des derniers 
rameaux j biturcatious courtes, 
roides , épineuses ; on trouve 
aussi sur les tiges, par place, 
des points nombreux et épi- 
neux; scutelles légèrement den- 
tées, fort rares. Croit sur la terre, 
parmi les gazons des endroits 
secs , îi Fontainebleau , au bois 
de Boulogne, etc. 


a. c. ODON TELIA. Achar. 
Lich. univ > 611; Sub- cornicula- 
ria spadicea , var. j3 ; Dill. Musc. 
t. 17, f. 3i, A. Cette espèce 
ne me semble qu’une variété de 
la précédente. Elle est beau- 
coup plus courte , plus épi- 
neuse , forme des gazons très- 
serrés .. et n’a pas non plus de 
scutelles. Cette plante forme 
des plaques très-étendues, dans 
les endroits secs du bois de 
Boulogne. On la sent craquer 
sous les pieds, lorsqu’on mar- 
che dessus , t anl elle est so- 
lide. 

18 
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3. c. las ATA. Dec. Fl. fr. 
n° 898. 

Fur. A. lichen lanatus , Lin. 
spec. i 6 a 3 ; Dill Musc. t. i3 , 
f. 8. 

Far. B. Lichen pubcsôens , 
Lam. Dict. 3, p. 5 o 5 ; Dill. 
Musc. t. i3 , f. y. 

Tiges filiformes, solides, par- 
faitement cylindriques . consis- 
tantes, tellement entremêlées, 
qu’elles semblent former une 
sorte depouge, divisées en ra- 
meaux fourchus et divergents , 
parsemés de petites produc- 
tions subépineuses ; scutelles 
inconnues. Toute la plante est 
d’un noir brunâtre et res- 
semble à un byssus noir. Croît 
sur les rochers et les pierres , 
à Fontainebleau. 

4 - c. jubata. Dec. Fl. JY". 
n° 900. t 

Far. A. Lichen jubatus , Lin. 


spec. 1622; Dill. Musc. t. 12, 
f- 7 - 

Far. B. Lichen chalybeifor- 
mis , Lin. spec. 1623 ; Dill. 
Musc. t. 1 3 , f. 10. 

Tiges faibles , pendantes , 
unies, lisses, très -rameuses, 
longues de plusieurs pouces, 
pleines et comme moelleuses à 
l'intérieur, filiformes, blanchâ- 
tres , grises ( var. B ) ou noires 
suivant l’âge où on l’observe, 
rameuses et croisées , aplaties 
aux divisions, qui sont très-dé- 
liées, plus ou moins longues 
et écartées ; scutelles convexes . 
glabres et bordées, mais qu’on 
voit rarement ; on observe des 
points blancs, pulvérulents , 
sur les liges , mais je lès crois 
les débris des rameaux cassés. 
Croît particulièrement sur les 
pins et les sapins , mais aussi 
sur les autres arbres, à Fon- 
tainebleau. 


USIVF.A. Acharius. Tiges rameuses, faibles, axifères, à écorce 
crustacée , portant des scutelles éparses, plaues ou convexes, 
quelquefois bordées de cils fort longs, rayonnants. 

Observation. Ces plantes ont des tiges très-longues, faibles, 
d'uu vert cendré, et de très-larges scutelles , fort apparentes. 


1. t). FL0R1DA. Dec. Fl. Jr. 
n° 901. 

Far. A. Lichen Jloridus, Lin. 
spec. 1624; Dill. Musc. t. i 3 , 
f. i 3 . 

Far. B. Lichen hirtus , Lin. 
spec. 1623 ; Dill. Musc. t. i 3 , 

f. 12. 

Tige droite , assez ferme , lon- 
gue de deux à quatre pouces, 
rameuse dès la base, « bran- 
ches capillaires et divergentes, 
peu allongées et hérissées de 
fibrilles tuberculeuses , beau- 
coup plus nombreuses dans les 
individus sans scutelles. Celles- 
ci , qui naissent presque au 
sommet des rameaux , sont lar- 
ges, planes, et bordées de cils 


rayonnants; toute la plante est 
d’uu vert cendré ou jaiMtàlre. 
Croît sur les arbres à Fontai- 
nebleau. 

*i. V. PLICATA. Dec. Fl. JY. 
n° 902 ; lichen plicalus , Lin. 
spec. 1622; Dill. Musc. t. 11, 
f. 1. Tiges longues parfois d'un 
pied , assez termes , pendantes , 
tuberculeuses , rameuses dès la 
hase, à rameaux entrelacés, 
blanchâtres , à scutelles pres- 
que terminales, planes, nom- 
breuses , et bordées de cils ca- 
pillaires. Croît sur les vieux 
arbres û Fontainebleau. 


3 . U. BARBATA. Dec. Fl.Jr. 
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n° «)o3 ; lichen barbatus , Lin. 
spe'c. 1633 ; Dill. Musc. t. 13 , 
f. 6. Tiges très-rameuses . cour- 
tes, brancbues, à filets simples, 
fins , et semblables à des poils, 
«l’un jaune vert, point brisées 
comme l’espèce suivante ; scu- 
telles éparses , petites , char- 
nues , un peu convexes, dé- 
pourvues de cils rayonnants sur 
le bord. Je possède des indivi- 
dus parsemés de paquets pul- 
vérulents. Croît sur les bran- 
ches d'arbres , dans les forêts 
de Senlis , Compiègne (Thuil- 
lier) et Fontainebleau. 

4- U. ARTICULA TA. 
Hotf. Germ. a , p. i33 ; Dill. 
Musc. t. 11 , f. 4. Tige fai- 


ble , rameuse , surtout aux 
extrémités , divisée en bran- 
ches fines , presque lisses , lon- 
gues , renflées , et marquées , 
aiusi que les tiges , par des 
étranglements irréguliers, qui 
semblent produits par la dé- 
cortication. Les espèces précé- 
dentes présentent aussi ce ca- 
ractère , mais d’une manière 
moins évidente que celle-ci; 
scutelles arrondies , tubercu- 
leuses, brunissant en vieillis- 
sant (Hotfm. ) ; elles sont incon- 
nues à tous les autres botanis- 
tes. Croît aux environs de Paris, 
à Senlis , Compiègne , Fontai- 
nebleau, etc. Ces quatre espèces 
tr.e semblent fort voisines l’une 
de l’autre. 


CLADONIA. Decandolle. ( Ce genre forme la a m » section do 
genre Cenomyce d'Acharius. ) Tiges fislulenses , simples ou 
rameuses, nues ou feuillées, portant a leur sommet des tubercules 
fongueux, presque globuleux sessiles et solitaires. 


i. c. subulata. Dec. Fl.fr. 
n* 909. 

Var. A. Lichen subulatns. 
Lin. spec. i6ai; cenomyce Jur- 
catn , Achar. Lic/i. univ. p. Stio; 
lichen subitlafits, Achar. Lich . 
303, Dill. Musc. 1. 16, f. 36 A, R. 
Tiges fourchues et aigues, à di- 
visions droites, longues. 

Var. B. ClauOnia furcellata; 
Hotfm. Germ. a, p. 118; lichen 
furcatus, Hag. Lich. t. a, f. 10. 
Tiges fourchues, aigués, à divi- 
sions recourbées, longues. 

Var. G. Cludonia furcalo-su- 
bulata. Hotfm. Germ.i, p. n5; 
"Vaill. Bot. t. a6, f. 7. Tiges four- 
chues. aigués, à divisions droites 
et courtes. Il est douteux si cette 
variété appartient à cette espè- 
ce ; car on n aperçoit qu’impar- 
faitement les folioles dans la fi- 
gure citée. 

Var. D. Cladonia recurva , 
Hotfm. Germ. a, p. n5; Vaill. 
Bot. t. 7, f. 7. Tiges à rameaux 


tendres, à divisions courtes et 
aiguës. 

Var. E. Cladonia furcata , 
Hotfm. Germ. a, p. n5 ; Dill. 
Musc. t. 16, f. 37 B et D. Tige 
très-rameuse , à rameaux longs 
et recourbés , aigus. 

Var. F. Cladonia spinosa , 
Hotf. Germ. a, p. iioj Dill. 
Musc. t. 16, f. a5. Tiges à ra- 
meaux courts , roides et recour- 

Var, G. Foliolosus N. Tiges 
petites, lolioles garnissant pres- 
que toute la tige , ce qui la fait 
paraître crépue. 

Var. H Fasciculata , Thuill. 
inéd. Tiges grandes, nombreu- 
ses , fasciculées , garnies de 
beaucoup de folioles. 

Tige dressée , creuse , consis- 
tante , cendrée , verdâtre ordi- 
nairement , presque simple , 
portant un nombre plus ou 
moins considérable de lolioles 
crénelées, à rameau* droits, su- 


bulés, aigus, redressés ou diver- 
gents , portant «tes tubercules 
arrondis , solitaires , placés à 
leur sommet sur des divisions 
irrégulièrement dis posées. Croît 
sur la terre, dans les pelouses 
sèches, pendant l'été. Fréquent. 

2. C. R:\NGIFERINA. Dec. Fl. 
fr. n° 910. 

Far. A. Lichen rangiferinus , 
Lin. spec. 1620 ; Dill. Musc. 
t. 16. f. 29. Tige rameuse, de la 
taille d’un à deux pouces. 

Far. B. Lichen sylvaticus , 
AU. Pedem. n° 2084 ; Dill. 
Musc. t. 16, f. 3o II. Tiges sem- 
blables à celles de la variété A , 
mais plus grande et plus ra- 
meuse. 

Far. C. Alpestris , Achar. 
Lich. univ. jp. 564 « Dill. Musc. 
t. 16, f. 29 È, F. Tiges dont les 
rameaux sont si divisés qu’ils 
semblent entremêlés. 

Far. D. Aspera , Tliuill. 
ined. Tiges présentant des es- 
pèces de fongosités. 

Far. E. jV0r*i//<r,Thuill. ined. 
Les tiges sontlacuneuses, tuber- 
culées. Croît sur les murs. 

Far. Y. Penicellata , Thuill. 
ined. Les divisions du sommet 
des rameaux sont si nombreuses 
qu’elles semblent former des 
pinceaux. 

Tiges droites, creuses, molles 
étant humides ; fragiles étant 
sèches , blanchâtres , divisées 
en rameaux nombreux, bran- 
chus, pointus, souvent un peu 
bruns au sommet, et tournés 
«l’un même côté . 11e portant pas 
«lefolioles crénelées; tubercules 
petits, bruns, solitaires, pres- 
que linéaires, portés par l’ex- 
trémité presque toujours qua- 
ternée «tes rameaux. Croît abon- 
damment sur la terre, dans les 
endroits secs, en été. Dans le 
nord , cette plaute et la précé- 
dente servent de nourriture aux 


rennes ; chez nous , il est proba- 
ble que leslièvres et les lapins 
s’en nourrissent dans l’hiver. 

Observation. Cette espèce se 
distingue de la précédente , ainsi 
que ses variétés , par ses 
liges , par l’absence ou la pré- 
sence des folioles; je n’ai pas 
mentionné que les aisselles de 
la première «loivenl être perfo- 
rées cl entières dans l’autre, car 
ce caractère se rencontre ou 
raan«|ue dans les deux espèces. 
Au surplus , ces plantes sont 
voisines. 

3. c. ceranoides Dec. Fl. 
fr. n° 911. 

Fur. A. Lichen unciàlis , Lin. 
spec. i6ai ; Dill. Musc. t. 16, 

f. 52. 

Fur. B. Lichen ceranoides , 
AU. Pedem, n" 2584 ; Dill. 
Musc. t. 16, f. 21.. 

Tiges très-creuses, grossissant 
vers le sommet, d’unhlanc ver- 
dâtre, ayant environ un pouce 
de haut ( portant «juclquetois 
de petites feuilles crenelées seu- 
lement à la base ), fourchues , 
creuses à l’aisselle des rameaux 
qui se terminent souvent en 

Ï ilusieurs pointes divergentes ; 
es récepUtcles sont dès tuber- 
cules bruns, agglomérés, qui 
naissent au sommet des ra- 
meaux. Croît 4 Foutainebleau, 
à Chantilly, à Moutmorency , 
à Vincennes, etc. Dans la va- 
riété B, les divisious du sommet 
de la tige sont plus longues du 
double que dans la variété A. 

4. c. PAPILLAR1A. Dec. Fl. 
fr. ri° 91 1. b. 

Far. B. Cladonia molari- 
formis , HotFm. Fl. germ. 117. 
Mougeot et Nestler. Crypt. 
vosg. n* 259. «g 

Sur une croûte uniforme, gre- 
nue et cendrée, croissent des 
tiges droites , raides , arrondies , 
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bosselées, irrégulières, courtes, la plante n’a pas 4-5 lignes de 
renfle'es , glabres et blanchil- haut. Crct sur la terre, a Fon- 
tres, simples ou rameuses, et tainebleau, où l’on ne trouve 
terminées par des tubercules que la variété B qifiesi caraclë- 
convcxes, d'un roux brun ; toute risée par des rameaux confluents. 

$ 11. Feuilles à la base des tiges. 

SCYPHOPHORUS. Decand. (Ce genre rentre dans la deuxième 
section du genre Cenomyce, d’Acharius.) Tige fistuleuse, naissant 
sur des feuilles radicales, épanouie au sommet en un godet sur les 
bords duquel sont placés des tubercules presque globuleux et su- 
béreux. • 

I 

• Tiges naissant au centre des feuilles. 


1. s. PEUCAT ULUS. N. He- 
lopodium délicat iilum , Dec. Fl. 
Jr. n° 018; lichen parasitions, 
Hoffm. Enum.X.. 8 , f. 5 . Feuilles 
radicales très - fines , comme 
imbriquées, crénelées ou déchi- 
uetées, d’un vert pâle sur une 
es faces , blanchâtres sur l'au- 
tre , formant de petits gaa»ns 
délicats et persistants dont on 
n’aperçoit bien les parties qu'à 
la loupe ; tiges hautes de 
deux à quatre lignes , creu- 
ses, simples, ordinairement ra- 
meuses , un peu comprimées , 
ayant parfois de petites écailles 
ou folioles avortées, et portaut 
au sommet de l’évasement, si 
elles sont simples, ou sur cha- 
que division , si elles sont ra- 
meuses, des tubercules globu- 
leux, d'abord bruns clairs , puis 
noirs. Cette jolie espèce qui se 
rapproche de plusieurs des va- 
riétés de la suivante par ses 
tiges et scs scutelles , en diffère 
par son feuillage fin et persis- 
tant, tandis qu'il est caduque 
dans les autres du même genre 
où on observe souvent des tiges 
sans feuilles, tandis qu'ici on 
rencontre plus ordinairement 
des feuilles sans tige Croit sur 
les bois pouris, dans les loréts, 
surtout sur celui du chêne. Se 


trouve à Fontainebleau , Meu- 
dou , etc. 

a. s. cocciferüs. Dec. Fl. 
fr. n° gi 5 . 

Far. A. Lichen cocciferüs , 
Lin. spec. 1618: Dill. Musc. 
t. 14, f. i 3 E. Tubercules peu 
abondants. 

Far. B. Cladonia polyce- 
phala , Hoffm. Gtrm. a, p. 138 ; 
Vaill, Bot. t ai , 1 . 10. Tuber- 
cules nombreux, agglomérés au 
sommet des liges. 

Fur. C. Lichen ■vcntricouts, 
Huds. Angl. 457 ; Dill. Musc. t. 
j 5 , I. 17 B, C. Tige très-dilatée. 

Far. D. Lichen radiatus , 
Schrcb. Spicil. laa ; Dill. Musc. 
t. i 5 , f. 16. Sommité des liges 
terminée par des prolongements 
radiés. 

Feuilles petites , radicales , 
d’un blanc verdâtre en dessus , 
plus blanches en dessous , pro- 
duisant des liges cylindriques, 
souvent rameuses et nombreu- 
ses , qui toutes s'évasent, ainsi 
ue les divisions, en un godet 
ont les bords portent des tu- 
bercules d’un rouge marqué , 
rarement prolifères. Lesfeuilles 
radicales tombent souvent, et 
on ne voit plus que cellés qui 
existent parfois sur la tige. 

18. 
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Cette plante varie moins que 
les suivantes ; cependant elle a 
quelquefois les tiges grenues , 
d'autres fois assez lisses, d’au- 
tres fois couvertes d uue pous - 
sière cuudrée , blauche ; les ce- 
nomyce gonoreea , radia ta et 
c.llo'.ropa d’Achi'rius me sem- 
blent rentrer dans cette espèce, 
ainsi que la plupart de leurs 
variétés ; il y en a cependant 
quelques-unes dans cette der- 
nière qui appartiennent au S. 
pixidalus . Croît sur les murs 
et les pelouses sèches. Très- 
commun. 

3. s. cornutus. Dec. Fl.fr. 
n° 917. 

Var. A. Cornutus ; lichen 
cornutus , Lin. spec. 1620 ; 
Dill A/«.ro. 1. 15, f. iA A, B, D. E. 
Tiges peu rameuses, bilnrquées. 

Var. Vt.Gracilis ; lichen gra- 
cilis , Lin. spec. )6iq ; Dill. 
Musc. 1. 14, f 13 C, D. Tiges 
très-allongées, assez simples. 

Var. C. Lichen elongatus , 
.Tacq. A fisc aust. 2, t. 11, f. 1. 
Tiges assez grosses , fermes , et 
d’une teinte d'un gris rougeâtre. 

Var. D. Lichen defurniis , 
Lin. spec. 1618 ; Dill. Musc. 
t. i5, f. 18. Tige fort irrégu- 
lière , fongueuse , souvent sté- 
rile. 

Feuilles radicales lobées et 
crénelées, d'un vert clair en des- 
sus , blanches en dessous , d'ou 
partent des tiges cylindriques, 
rameuses , hautes d'un à doux 
pouces , dont les unes , ou leurs 
rameaux , s'évasent au sommet 
en godet dont le bord porte 
des tubercules rougeâtres , tan- 
dis que les autres sont stériles , 
et souvent recourbées et aigués. 
Cette plante se rapproche de la 
précédente , et pourrait bien 
n'en être qu’une variété, ainsi 
que le pense M. Decaudolle. 
Croît dans les bois et les mon- 


tagnes humides. Le cenomyce 
ecmocyna (Acharius) me sem- 
ble appartenir à cette espèce. 
Commune. 

4. s. nxiDATüs. Dec. Fl. 
fr. n° 916; lichen pixidatus , 
Lin spec. 1619. 

Var. A. Exilis, Ach. Lie h. 
univ. p 535 ; Dill. Musc. t. 14, 
f. a. Godet sd'une ligne de haut, 
fort simples , très-peu dévelop- 
pés. 

Var. B. Simplex, Ach. Lich. 
uma. p. 534; Dill- Musc. t. 14, 
f . 6 . A , B ; Vaill. Bot. 21 , f. b, 
7, R. Godets simples , à tige 
grêle , haute de quatre à douze 
lignes. 

Var. C. Lichen funbriatus , 
Lin. spec. 1619 : Dill. Musc. 
t. i4, f. R, B; Vaill. Bot. t. 

ai , f. 9. Godets dont le sommet 
porte un rang de tubercules 
pédiculés. 

Var. D. Lichen prolijeru s , 
Lam. Fl. fr. 1, p. 87 ; Vaill. 
Bot. t. 21 , f. 5. Godets surmon- 
tés de plusieurs autres qui vont 
en diminuant de volume. 

Var. E. Tuberculosa , Ach. 
Lich. uniu. p. 535; Vaill. Bot. 

t. ai, f. 11. Godets dont les bords 
sont couverts de gros tubercu- 
les, scssiles parfois. 

Var. F. Cenomyce bacilla- 
ris a. , Ach. Lich. luxia. p. 54s ; 
Vaill. Bot. t. 26, t. 10 (sans 
scutelles); Dill. Musc. t. 14, 
f. 10. Feuillage le plus souvent 
sans scutelles , qui sont simples 
et menues. 

Feuilles radicales un peu 
verdâtres en dessus, plus blan- 
ches en dessous , lobees ou cré- 
nelées , qui supportent des go- 
dets qui atteignent au plus dix 
ou douze lignes de hauteur , 
s'évasant régulièrement de bas 
en haut , ou ils forment de lar- 
ges ouvertures dont le bord 
porte des tubercules d'un brun 
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obscur, qui en portent souvent 
d'autres. La plante est ordinai- 
rement parsemée d’une pous- 
sière blanchâtre, et les godets 
ont parfois des folioles. Croît 
sur la terre humide , et les 
vieux murs. Excessivement 
commun. 

Il est employé en médecine 
comme pectoral , et propre à 
guérir les différentes affec- 
tious catarrhales de la cavité 
thorachique. 

5. s. deformis. N. Cenomy- 
ce deformis. Acb. Lich unit'. 
p. 538 j Vaill. Bol. t. 21 , f. 4; 
Dill. Musc t. XIV, f. 6, I , L, 
M; f. 7, K, L; f. 9, A, B; 
Mich. Gen. t. 41 , f. 2 , 3, 
4 , 5 . 6 , 7, 8. Il ressemble beau- 
coup à l'espèce précédente, dont 
il diffère parce que ses godets 


sont ventrus au sommet, très- 
vastes , déformés , portant d'au- 
tres godets irréguliers, ce qui 
lait que la plante est comme ra- 
meuse, et acquiert le double 
de la hauteur de l’autre es- 
pèce ; la poussière répandue 
sur la plante est jaunâtre. Croît 
dans les mêmes lieux que la 
précédente, dont elle n'est pro- 
bablement qu'une variété. Elle 
est beaucoup plus près du S. 
pixidntus , que le S. cornutns 
ne l’est du S. coccijcrus. Il 
est impossible d’iudiquer les 
variétés de celte espèce, nui 
sont aussi nombreuses que les 
individus; nous nous sommes 
contentés de citer quelques fi- 

§ lires de Dillen , de Micheli et 
e Vaillant, qui en offrent des 
exemples. Commune. * 


Observation. Les espèces de lichens dont il vient d’être men- 
tion, et les nombreuses variétés qui leur appartiennent, sont 
des plus difficiles à distinguer et à caractériser. Les variétés que 
nous avons citées d'après les figures de Dillen et de Vaillant, ne 
sont qu'une partie de celles qui existent, car il y en a près* 
que autant que d'individus, à tel point qu'il faudrait en mul- 
tiplier le nombre indéfiniment, si on voulait les signaler toutes. 
On finit par se trouver dans le plus grand embarras, car elles 
se confondent. J’ai été obligé de classer ces variétés d’après les 
espèces adoptées, et de faire quelque changement dans l’indica- 
tion ordinaire des figures, ainsi que dès rectifications qui m'ont 
paru indispensables. 


** Tiges naissant à V 

6. s. diffuses. Dec. Fl. fr. 
n° 91a ; Vaill. Bot. t. 21 , f- 3o. 
Gazons serrés , à feuilles nom- 
breuses, assez fines, imbriquées, 
épaisses , crustacées , recroaue- 
villées en dessous, d’un vert glau- 
que supérieurement , blanches 
inférieurement, comme digitées 
ou pinnatifides , ayant des pro- 
longements linéaires, crénelés, 
obtus , irréguliers , dont quel- 
ques -uns forment des tubes 
ecailleux ou non, surmontés 


extrémité des JeuiUes. 

au sommet de tubercules rou- 
geâtres , fongueux , de petite 
dimension, disposés circulai- 
remént dans les tubes creux, 
et lisses, tandis qu'ils sont réu- 
nis dans ceux qui sont pleins 
et écailleux. Croît sur la terre 
des montagnes et des bois , 
à Fontainebleau, Marly, etc. 
La figure citée de Vaillant ap- 
artient à celte espèce, et non 
la suivante comme le veulent 
les auteurs. 
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7 . S. convolütus. Dec. Fl. 
Jr. n° qi3j cenomyce endivi- 
Jolia , A ch. Lie h. unit», p. 5 j 8; 
Mich. G cri. t. 43 , f. 3» Les 
feuilles de cette espèce sont 
nombreuses , deux ou trois fois 
plus grandes que celles de la 
précédente ( elles ont quel- 
quefois jusqu'à un pouce) , lo- 
bées ou pinnatifides, à divisions 
obtuses, d'un vert glauque ou 
rougeâtre supérieurement .blan- 
châtres intérieurement, parfois 
ciliées, épaisses, crustacées, tor- 


dues ou recroquevillées en des- 
sous; les fruct 1 fi cations na issent 
sur les feuilles , et semblent 
'être formées par une portion 
de la feuille elle-même ; ce sont 
des tubes courts et minces, qui 
portent des tubercules assez 
petits , et parfois des folioles. 
Elles sont fort rares. Croît sur 
les pelouses sèches , en été. Je 
l'ai trouvé à l’entrée du parc de 
Sainl-Maur; il est commun au 
bois de Boulogne. 


CLASSE DEUXIEME. 

ACOTYLÉDONES FOLIÉES. 


TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE DEUXIÈME. 

i° HÉPATIQUES. Plantes à expansion membraneuse , ou 
à tiges foliacées , portant des globules sessiles, pleins 
d'une liqueur regardée comme propagatrice, et d'autres 
globules pédicules, solitaires, capsulaires, indéhiscents 
ou déhiscents, à plusieurs valves, qui contiennent des 
grains entremêlés de filaments; ces deux organes sont ren- 
fermés dans une enveloppe propre. 

a 0 MOUSSES. Plantes à tiges foliacées, qui portent sur leurs 
rameaux des capsules solitaires , uniloculaires , axifères , 
recouvertes d’une coiffe, et bouchées à leur ouverture, 
qui est nue, dentée ou ciliée, par un opercule. 

3° LYCOPODIACÉES. Plantes à tiges foliacées , à fructification 
axillaire, réunies en épis, consistant en une coque indé- 
hiscente ou s'ouvrant en a-4 valves, et répandant alors 
une poussière fine et sphérique, non mêlée de filaments. 

4° FOUGÈRES. Plantes à tiges herbacées ou ligneuses, à feuilles 
alternes, simples ou pennées, se déroulant en spirale, 
portant des fructifications agglomérées sur la surface in- 
férieure des feuilles (ou en épis), de forme capsulaire, 
uniloculaires, souvent entourées d'un anneau élastique. 

5° RHIZOSPERMES. Plantes aquatiques, à feuilles roulées en 
spirale avant leur développement, à fructification radi- 
culaire , globuleuse', à une ou plusieurs loges , non dé- 
hiscentes , contenant des grains nombreux. 

6° ÉQUISF.TACÉFS. Plantes terrestres ou aquatiques, à tiges et 
feuilles articulées, à fructification terminale, composée 
de corps pédiculés , imitant une tête de clou, qui re- 
couvre des cornets membraneux, renfermant des globules 
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ovoïdes, propagateurs, surmontés chacun de quatre lan- 
guettes, qu'on suppose les organes mâles. 

7° CHARACÉES. Plantes aquatiques, à tiges et feuilles articulées, 
à fructification consistant en coques cruslacées, ovoïdes, 
remplies d'une pulpe au milieu do laquelle sont conte- 
nus des corpuscules propagateurs nombreux. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES HÉPATIQUES. ( llepaticce ) , Adauson. 

Plantes vertes , quelquefois à simples expansions membra- 
neuses. foliacées, d'autres fois à tiges chargées de feuilles dis- 
tinctes, ayant des globules portés dans une espèce de calice, 
ordinairement sessile, pleins d'une liqueur particulière, qu'on 
a prétendu être les organes mêles, et d'autres globules plus gros, 
ordinairement pédicules, entourés d'un ptrichcetium, qu'on ap- 
pelle capsules, et qu'on a indiqués comme les organes femelles. 
Ces capsules sont quelquefois indéhiscentes, ou bien elles s’ou- 
vrent pour laisser échapper de petits corps regardés comme 
(les graines, qui sont entremêlées de filaments élastiques roulés 
eu spirale ( élatères , UeJw.). 

Observation. Ces plantes viennent dans les endroits humides, 
et quelquefois dans l’eau. Les parties appelées graines pous- 
sent itilérieuremenl une radicule , et s'étendent en tous sens 
supérieurement. Ces plantes sont rampantes et ont une telle 
pellucidité, qu’on peut distinguer, à la loupe, les cellules 
qui les forment. 

+ Hépatiques lichénoïdes , d capsules indéhiscentes , et ne con- 
tenant pas d’élateres. {Homomallophylles , Wild.) 

R 1 CCIA. Micheli. Feuillage vert, plane (disposé en rosette), 
sans nervure longitudinale, supportant des capsules globuleuses, 
renfermées dans les feuilles, et surmontées d’un tube court, 
perforé , peu proéminent 

Observation. Les expansions foliacées portent sur le bord 
des folioles , de petits cônes sessiles, grenus à 1 intérieur, qu’on 
regarde comme les organes milles, indépendamment des cap- 
sules, qu’on croit les parties femelles. * 


i. R. natans. Lin. Syst. 78» ; 
Dill. Musc. t. 78, f. 18. Feuille 
plane, verte, en cœur, ayant 
de a à 3 lignes de longueur sur 
moitié de largeur ; radicu- 
les longues , foliacées , noi- 
râtres , planes , attachées à la 
face inferieure de la plante. 
Croît sur les eaux ; trouvé à 
l'étang de la chasse à Mont- 
morency , dans ceux de la forêt 


de Bondy , de Fontainebleau. 
Cette plante ressemble par lé 
port aux lentilles d'eau ; elle a 
ses individus par groupes nom- 
breux, souvent entrelacés par 
les radicules. 

a. R. FLUITANS. Lin. spec. 
1606: Dill. Musc. t. 74. C 47 » 

Feuilles planes, longues de 4 a 6 
lignes, étroites, linéaires, plu- 
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sieurs fois bifurquées, à lobes 4. R. GLACCA. Hedvr. Theor. 
divergents, obtus. Commune à retr. p. 197 . t . 3 » ; Lin. spec. 
Fontainebleau , aux lieux dits >6o5? Cette plante forme une 
Frauchard et le Calvaire , et à petite rosette de deux à quatre 
Versailles, nageant sur l’eau, ligues de diamètre, à rayons 
où elle est méleeà des mousses , foliacés , réticulés , planes, bi- 
des lentilles d’eau, etc. m furqués, élargis et obtus à leurs 

extrémités, d'un vert glauque et 

B. R. CATER Nos a. Hoffm. paraissant, à la loupe , couverts 
Germ, 9, p. $5; riccia crys- d un reseau. Croît dans les 
taUina, Lin. spec. ifioâ? Dill. champs humides et sablon- 
Musc. I. 78 , f. 19. Cette plante neux , à Montmorency, Fon- 
fortne des rosettes de deux à tainebleau, etc. 
trois lignes de diamètre , d'un 

vert jaunâtre, arrondies, rayon- 5 R. BiruRCA. Hoff. Germ. 

nantes, composées de folioles a, p. f>5; Micb. Gen.i. 5o, f. 4- 
qui s'élargissent et se bifur- Cette espèce ressemble à la pré- 
quent au sommet ; elles adbè- cédcnte par la couleur, niais 
rent par toute leur surface au elle est beaucoup plus grande 
sol, et sont percées en dessus (un pouce à un pouce et demi de 
d’un grand nombre de petits diamètre ) ; les folioles sont 
trous irréguliers. Croît sur le concaves en dessus, très-obtu- 
sable, au pied des murs, des ses, un plus grand nombre de 
fossés, dans les bois; elle est fois bifurquées et sans réseau, 
indiquée à l'étang de St.-Léger , Croît sur le sol desséché d’où 
par M. Decandolle; je l’ai ré- l’eau s'est retirée. Trouvée 
coïtée à Fontainebleau. C’est en par M. Decandolle dans les 
mars et avril qu’on la trouve mares de Franchard à Fontai- 
bien en état, ainsi que les au- nebleau. 
très espèces. 

TARGIONIA. Micheli. Feuillage membraneux, non rayon- 
nant , portant à l’extrémité des divisions des capsules globu- 
leuses , enfermées dans un calice à deux valves longitudinales. 

r. t.hypophylla. Lin. spec. ves purpurines pour laisser 
ifio4 ; Dill. Musc. t. 78. f. 9; sortir la capsule qui est enve- 
Cétte plante se compose de loppée de deux membranes , 
feuilles longues de six à dix l’une externe et purpurine, et 
lignes, oblancéolées , vertes, en l'autre interne et transparente, 
dessus , brunes foncées en des- Croît sur la terre et les rochers 
sous , avec des petits tubercules au bord des fossés des bois , dans 
pâles , adhérentes au sol par de les lieux couverts , humides. Se 
nombreuses fibres noirâtres ; ces trouve à Meudon . Montmoren- 
feuilies se renflent au sommeten cy, Lardy, Fontainebleau, etc. 
dessous en un calice qui s'ouvre C’est en mars que cette plante 
longitudinalement en deux val- est en fructification 

SPHÆROCARPUS. Bellardi. Feuillage membraneux , portant 
des groupes de capsules sphériques , entourées d'une volva indé- 
hiscente. * , 

s. s. 9UCHEUI. Bell. Act. tur. 5, p. a58; targionia spha~ 
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rocarpos , Dick. Crypt. a, p. 8; 
Dill. Musc. t. 78, f. 17. Sur une 
expansion membraneuse et fo- 
liacée, à lobes obtus, disposés 
en rosette, naissent un grand 
nombre de petites outres lur- 
binées , ovoïdes - renversées , 
réticulées, percées au sommet, 
et «amenant des capsules 
sphérioues , mucronées , dans 
lesquelles sont renfermés les 
gongyles qui consistent en sé- 
ininules nombreuses et angu- 
leuses. Croît sur la terre sa- 
blonneuse - f elle a été trouvée 
à Fréinigui dans les allées som- 
bres du parc du château appar- 
tenant à M. le marquis de Se- 
monville, par M. Gay.en été. 
Ce télé botaniste l'a fait fi- 


gurer dans le dictionnaire des 
sciences naturelles. Les plan- 
ches citées de Dillen et.de Mi- 
chel i peuvent induire en er- 
reur , puisqu’elles représentent 
des capsules placées dans un ca- 
lice à deux valves analogue à 
celui du targionia, ce qui a don- 
né lieu de placer cette plante 
dans ce genre ; dans celle de 
M. Gay, qui est très-exactement 
exécutée par M. Turpin , on 
voit très-clairement au contraire 

l'indéhiscence de la volva. 11 
faut être couché par terre et 
avoir les yeux fixés sur le terrain 
pour trouver cette plante dont 
les groupes u'ont nas plus de 
une a deux lignes détendue. 


+ 4 - Hépatiques lie he notées , a capsules déhiscentes conte- 
nant des élatéres. ( Hépatiques, Willd. ) 


ANTHOCEROà. Dillen. Feuillage étalé, portant cà et là des 
capsules tres-longues, filiformes, engaînées à la base par le ca- 
lice, s ouvrant du sommet jusqu’au milieu, et surmonté avant 
leur épanouissement d’une enveloppe fugace. 


1. A- LOEVis Lin. spec. ifioô; 
Dill. Musc. t. 68 , f. 1. Feuillage 
plane, légèrement sinué , d'un 
vert fonce, formant la rosette, 
atteignant jusqu’à un pouce de 
diamètre, à folioles élargies , 
anguleuses, lisses et sans ponc- 
tuation ; capsules linéaires, en- 
tourées à la base d'une enve- 
loppe courte, de douce à dix- 
huit lignes et plus de lon- 
gueur , un peu jaunâtres, bifur- 
quées après leur ouverture , et 
contenant dans leur milieu un 


axe capillaire granifère. Croît 
sur la terre humide. Trouvée 
à Clermont - sur - Oise par 
M. Haüy. Rare. C’est eu sep- 
tembre et octobre que la plante 
est en état. 

L’anthocerospunctatus, L. e t 

plus petit dans toutes ses pro 
portions, a ses feuilles ciliées 
en dessous et ponctuées en des- 
sus. On a prétendu qu’il se trou- 
vait dans nos environs, mais 
jusqu’ici je ne sache pas que 
personne l’y ait observé. 


° l !* er ™! i0n ' Ce §enre . fai , t , Je P assa 8 e de la Première à la se- 
conde section ; par son leuiliage membraneux analogue à celui 
des nccia , il appartient à la première ; mais par la déhiscence 
de sa capsule, il est de la seconde. 


MARCHANTIA. Micheli. Feuillage membraneux (non disposé 
en étoile ) , pourvu en dessous d'une cdte moyenne , portant en 
dessus des pédicules opaques, persistants, terminés à leur sommet 
par un réceptacle à lobes rayonnants , qui recouvrent plusieurs 
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• capsules, lesquelles s’ouvrenl en quatre valves, du sommet à la 

». base. 

m ' \ 

Observation. On voit encore sur ces plantes des godets se$- 
siles ou légèrement pédicules, qui renferment, dans des loges 
, , nombreuses , un liquide qu'on regarde comme reproducteur 

r et l'organe mâle; il faut bien les distinguer des gemmes len- 

ticulaircs qu'on remarque aussi sur le feuillage des plantes de 
ce genre. 
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i. M. potYMORrBA.Lin. spec. 
i 6 o 3 ; Dill. Musc. t. 76 et 77, 
f. 7 ; hépatique des fontaines. 

Var. A. Marchantia stel- 
lata , Scop. Carn. a, p. 353 ; Dill. 
Musc. t. 77, f. 7, B, G, E. Organe 
mâle sur des pieds séparés. 

Var. B. Murchanha umbel- 
lata , Scop. Carn. a , p. 354 5 
Dill. Musc. t. 77 , f 7 D. Organe 
femelle sur des pieds séparés. 

Var. C. MonoicajDito. Musc. 
1. 76, f. 6. E, F. Organes mâle et 
femelle sur le même pied. 

Expansions foliacées, glabres, 
longues de un à trois pouces et 
‘ plus, lobées ou pinnalifides, à 
divisions obtuses , presque en- 
tières, d’un vert foncé, parse- 
mées supérieurement de points 
ou pores, et en dessous de côtes 
moyennes et de veines couvertes 
de radicules nombreuses , abon- 
dantes , longues ; pédicules fe- 
melles partant d'une petite ca- 
vité située au bord des folio- 
les, longs de douze à dix-huit 
lignes , rougeâtres à la base, 
poilus, opaques, sillonnés, un 
peu tortillés , divisés au som- 
met en dix rayons linéaires , 
rabattus, puis étalés, et recou- 
vrant a -3 fleurs femelles, enve- 
loppées dans des écailles blan- 
châtres qui ne dépassent pas le 
tiers de la longueur des rayons, 
dont une seule fructifie et pro- 
duit une capsule qui s'ouvre en 
quatre valves, dont les graines 
sont productrices selon Hedwig; 
j’ai observé res capsules souvent 
stériles. Pédicules inâlei nais- 


sant également sur les bords 
des folioles, longs de quatre à 
six lignes , terminés par un 
disque membraneux, lamelleux 
et Diane en dessous, analogue 
à la croûte en dessus, à huit 
divisions enfermées dans la 
membrane du disque, et con- 
tenant eu dedans le liquide pro- 
pagateur ( Dilien ). L’expansion 
foliacée supporte encore , çà et 
là , des cupules sessiles , rem- 
plies de corpuscules lenticulai- 
res , qui sont des gemmes ou 
bulbes. Les variétés indiquées 
n’en sont réellement pas puis- 
qu'on a pris pour telles des 
individus à organes mâles ou 
femelles, ou monoïques. C’est 
à la présence d'organes déformés 
differentes sur la même feuille 

3 u’est dû le nom de polymorpha 
onnéàcette espèce par Linné; 
nom qui conviendrait égale- 
ment aux autres espèces puis- 
qu'elles en présentent de sem- 
blables. Croît dans les lieux 
humides, les puits, les fossés, 
les cours inhabitées. Très-com- 
mune. M. Palissot de Beauvois 
a trouvé à Montmorency une 
variété de cette plante à feuil- 
lage très - lacinié ; la fructifi- 
cation n’en étant pas connue, il 
est difficile de décider si c'est 
une espèce à part, ou , comme 
nous le présumons, une simpla 
variété. 

On a employé l’hépatique des 
fontaines dans les maladies delà 
poitrine et du foie. Ce dernier 
usage lui a valu sou nom Iran- 
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jais A' hépatique. On n’en fait 
plus que peu ou point d’emploi. 

a. m. conicA. Lin. spcc. 1604 ; 
Vaill. Bot. Y a3, f. 8. Expan- 
sion foliacée de la grandeur de 
la précédente . et analogue en 
tout; pédicules femelles placés 
sur le bord des folioles , partant 
d'une petite cavité , longs de 
douze a quinze lignes et plus, 
non sillonnés , transparents , 
blancs , glabres , portant au 
sommet des cônes ou bonnets , 
roussâtres , longs de deux li- 
gnes, à bords divisés en lobes 
très-courts , obtus, recouvrant 
quatre à huit divisions qui ren- 
ferment chacune une capsule 
ovoïde , pendante , entourée 
d'écailles allongées , qui s'ou- 
vre en quatre valves brunes et 
roulées en dehors, et laisse voir 
des grains fins , bruns , en- 
tremêlés d’élatères ; organes 
mAles consistant en tubercules 
hémisphériques , sessiles , ra- 
boteux en dessus, contenant à 
l’intérieur des espaces cloi- 
sonnés , pleins du lic|uide pro- 
pagateur, bien figures dans la 
planche citée de Vaillant. La 
plante paraît réellement dioï- 


que; M. Palisot de Beauvois 
en a fait un genre sous le nom 
d 'anthoconum conicum sans 
qu'on en voie de raisons bien 
plausibles. Croît dans les mê- 
mes lieux que la précédente; 
très-commune à Montmorency, 
Jouy , Versailles , et à 5t. -Lé - 
ger, en septembre et octobre. 
Les individus mâles paraissent 
en avril , et n'existent plus 
lorsque les pieds femelles sont 
mûrs à l'automne. 

3. M. T R I ANDRA. Scop. 
Carn. a, p. 354, L 63. Feuillage 
étalé, d’environ un ponce d’é- 
tendue , A divisions larges de 
une à deux lignes , linéaires , 
écartées, glabres, ponctuées en 
dessus , ridées en dessous , min- 
ces; pédicules femelles longs 
de deux à quatre lignes , tor- 
tillés, striés, glabres, opaques, 
supportant une tête sphérique, 
grosse comme celle d une épin- 
gle, composée de trois capsules 
sessiles, glabres, remplies de 
grains jaunes. Croît à la Ferté- 
Alais dans les rochers , près 
Frétnilli, où cette espèce a été 
trouvée par M. Gay. 


Observation. Le genre blasia de Linné, qui serait placé ici, 
fait partie maintenant des jungermannia. 

•4 " •}— j- Hépatiques muscoïde's (sauf la premier e]section du genre 
suivant, qui est à expansion lichénoide ) , à capsules déhis- 
centes. 


JUNGERMANNIA. Linné. Capsule globuleuse, solitaire au 
sommet d'un pédicule grcle qui part d’une rosette placée sur 
la feuille, et s'ouvrant en quatre valves. 

Observation. L’organe môle consiste en corpuscules pleins do 
liquide fécondateur, sessiles on pédicules, solitaires ou agglo- 
mérés , et ordinairement de couleur brune; le pédicule des jun- 
germannes se développe comme celui du phallus impudicus, 
après avoir été totalement formé daus l'intérieur du calice ou 
volva ; aussi est-il toujours transparent et très-faible ; c’est 
le contraire de celui des mousses, qui croît à l’air, et qui est so- 
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lide et opaque. Le feuillage des jungermannes de La première 
section ressemble à celui des niantes des deux premières divi- 
sions de cette famille ; celui de la seconde ne peut se différencier 
d’avec celui des mousses , et lorsqu’il n’y a pas de fructification, il 
est très-difficile de dire à quelle famille elles appartiennent. Les 
jungermannes ont les feuilles alternes. 

* Expansion foliacée , sans tige. 


i. j. blASIA. Hoocker in. Dec. 
Fl. fr. n° 1 >4o a; blasia pusilla. 
Lin. spec. >6o5 ; DüL Musc. 
t 31 , f. 7. Celte plante forme 
une rosette étendue sur la terre; 
les feuilles qui vont en s'élar- 
gissant à l’extrémité sont di- 
chotomes , ondulées , obtuses , 
d’un vert clair, gellucides , et 
ne tiennent que faiblement 
au sol ; ces feuilles supportent 
des prolongements courts, soli- 
des , opaques, qu’on prendrait 
pour le tube «les organes fe- 
melles ; mais on a reconnu qu’il 
en part des pédicules filiformes 
analogues à celui des junger- 
mannes qui portent au sommet 
des capsules à quatre valves. 11 
est rare de trouver cette plante 
en fructification , ce qui a causé 
l’erreur de Linné et des autres 
botanistes jusqu’à Hooker. Elle 
a été trouvée à Meudon par M. 
Deleuze. 

a. j. EriPHYLLA. Lin. spec. 

j 60a ; Dill- Musc. t. 74. f- 4'- 

Var. B. Longifolia ; Vaill. 

Bot. t. 19, f. 4- . 

La feuille est large , arrondie , 
obtuse , quelquefois rameuse , 
nervée et poilue en dessous ; les 
pédicules qui partent en dessus, 

placés sur la nervure des feuilles, 

sont longs de quinze à vingt li- 
gnes , d’abord contenus dans une 
gaîné foliacée, cylindrique; le 
péricarpe s’ouvre en quatre 
valves courtes , obtuses et réflé- 
chies. Cette plante croîtau pre- 
mier printemps sur la terre , 
dans les fossés numides, à Meu- 


don , etc. Lorsque les capsules 
s’ouvrent, elles répandent une 
espèce de poussière fine, qu'on 
regarde comme les graines, et il 
reste à découvert un petit pa- 
quet de bourre brune formée 
par lesélatères. Il en est de mê- 
me dans les autres espèces. 

3. J. VAILLANT1I. N. Jun- 
eermannia epiphylla , var. fi. 
Dec. Fl. Jr. n° ii 3 q ; Vaill. 
Bot. t. 10 , f. 4- Cette plante 
diffère delà précédente par son 
feuillage plus allongé , et ses 
ramifications étroites, linéai- 
res , et par ses pédicules qui * 
sont latéraux ; il y a fort peu 
de poils radicaux en dessous , 
tandis'que l’autre en a notable- 
ment. Se trouve dans les lieux 
humides des bois, les maréca- 
ges, en mars et avril. 

4. j. riNGLis. Lin. spec. 1601 ; 
Dill. Musc. t. 74 L 4a. Dif- 
fère des deux précédentes parce 
que son feuillage est plus char- 
nu , plus petit , parce que scs 
pédicules partent de la face in- 
férieure de la feuille, mais très- 
près du bord , de sorte qu’on 
croirait qu’ils naissent en dessus, 
et parce que leur gaine est plus 
longue; les valves de la cap- 
sule sont plus étroites et plus 
aigues. Croît dans les memes 
lieux, en mars, 

5. J. MULTiFiDA. Lin. spec. 
160a ; Dill. Musc. t. 74 , f. Iji- 
Les feuilles réunies 3 à 5 sont 
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attachées par leur milieu , et 
comme eu rosette , à la terre ; 
elles sont sans nervures et di- 
visées eu lobes étroits qui se 
subdivisent ensuite à la ma- 
nière des feuilles décomposées 
des ombellifcres ; les pédicules 
partent de la base des ieuilles 
L leur face supérieure, et sor- 
tent d'une gaine cylindrique; 
les valves des capsules sont 
très-allongées , étroites , écar- 
tées et terminées par quelques 
poils (Dillen). Croît à Meudon- 
sur la terre humide , au bord 
des ruisseaux , où elle a été 
trouvée par M. Palisot de Beau- 
vois. Rare. 

6. J. FURCÀTA. Lin, spec. 1602 ; 
Vaill. Bot. t. 23, f. 11. Feuilles 
d’un vert pâle, demi-transpa- 
rentes, plusieurs fois bifur- 
quées , à lobes obtus , souvent 
dentés, nervées , ayant quelques 
cils sur les bords et sur la ner- 
vure , et atteignant parfois plu- 
sieurs pouces de longueur ; 


pédicules courts ( 4-5 ligues ) 
sortant d'un godet evas.' , un 
peu poilu, placés sur la face 
supérieure des feuilles, et sur 
leur nervure médiane. Com- 
mune sur la terre , les troues 
d’arbres , à "Versailles , Meudon , 
Montmorency, etc. J’en possède 
un échantillon venu sur la pel- 
tigera glomulifera. La pous- 
sière des capsules est lie de 
vin, d’aprcs Vaillant. 

7. t. vusitXA. Lin. spec. 1602; 
Dill. Musc. t. 74, f. 46. Feuilles 
en très- petites rosettes, dont 
l’ensemble n'a pas plus de 2-3 
lignes, arrondies, plissées , d'un 
vert tendre ; pédicule central 
long de deux a quatre lignes, 
s’ouvrant en quatre valves lar- 
ges et rousses. Croît en mars et 
avril sur la terre à Frémilli, 
où elle a été observée par M. 
Gay. M. Thuillier l'a aussi ren- 
contrée dans les endroits hu- 
mides et non herbacés des 
forêts. 


** Tiges foliacées , à feuilles dentées ou ciliées. 


8 . 1. MiCHEl.li. N. J. pusilla. 
Dec. Fl fr. n° 1145? (non Lin- 
né). Mich. Noua. gen. t. 5,f. 10. 
Tiges longues de quatre à cinq 
lignes, grêles et rampantes, a 
ieuilles imbriquées et denlicu- 
lées ; les pédicules sont courts , 
sortent d'entre les Ieuilles, et 
portent des capsules à quatre 
valves inégales et uu peu den- 
telées , irrégulières ( descrip- 
tion d’après la gravure de Mi- 
cheli). Croît à St.-Just où elle 
a été trouvée par M. Haüy. 

Observation. Les auteurs me 
paraissent avoir confondu deux 
plantes sous le nom de J. pu- 
silla : l’une, représentée par la 
planche citée ne Dillen , ap- 
partient à la première section 


de ce genre, puisqu’elle est sans 
tiges; l’autre, gravée dans Mi- 
cheli , a des commencements de 
tiges et appartient à la seconde 
section. La première est la vé- 
ritable espece ; c’est celle de 
Linné, qui ne cite que la plan- 
che de Dillen , et qui l’avait 
placée dans les jungermannia 
sans tiges ; d'autres auteurs 
n'ayant connu que l'espèce de 
Micheli , l’ont rangée avec rai- 
son parmi les espèces à tiges. 
Bien qu*jc n’aie pu me procurer 
le travail de Hooher . .sur les 
jungermannes , je n’ai point 
balancé à faire cette reforme , 
ne fùt-ce que pour attirer 1 at- 
tention des botanistes sur ces 
deux plantes. 
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g. J. fissà. Bouch. Fl. d’Abb. Fontainebleau, par M. Thuil- 
p. 87; mniiun Jissum, Lin. lier. Je l’y ai aussi rencon- 
spec i 5 'î); Dill. Musc. t. 3i, trée. 
f. ti. Jets couchés , longs de plus 

d'un pouce, garnis en dessous J. tomentella. Ehrh. 

de radicules; folioles sur deux Crypt. n° 8; Dill. Musc. t. 73 , 
rangs, très-petites, ovales, et f. 35. Tiges en buisson épais, 
parfois à deux petites dents à rameaux pennés; leuilles dé- 
aigues au sommet; les fructi- chiquetéesen un tissu fin , spon- 
fications sont inconnues. Elle gieux , ressemblant (vu à la lou- 
a été trouvée dans nos environs pe)àunduvetfcutré, cotonneux, 
par M. Thuillier, et croît au d'un vert tendre, blanchissant 
milieu des sphagnum dans les par la dessiccation ; pédicules 
marais tourbeux. robustes , laiéraux , longs de a-3 

pouces , à gaîne cylindrique ci- 
_ . liée, et portant des capsules les 

*?• , v B *M EN n rATA » ^ lD ' S f É o‘ P* us genre , s'ouvrant 

‘•ot. t. 19, t. 8. en quatre valves longues etétroi- 
Celte jolie espèce a ses tiges tes. Croît en abondance à Meu- 
nombreuses , ordinairement don , dans les petits ruisseaux 
simples , garnies de feuilles dis- des bois, où il y en a desarpents 
tiques arrondies , toujours de suite. On la trouve en hiver , 
écbancrees au sommet , et se et jamais je n’ai pu y observer 
terminant en deux pointes; les j a fructification, parce que la 
pédicules sont terminaux et ont plante est rarement en cet état, 
la gaine cylindrique, longs d en- Cette espèce très-curieuse et 
viron dix lignes; le péricarpe très-singulières’éloigne par sou 
s ouvre en quatre valves cour- organisation , non-seuiemeut 
tes , obtuses et qui se touchent ; de toutes les j unger mannes 
elle est assez rare en fruclifica- même de presque toutes les 
lion. Croît dans les bois , sur plantes connues, caron n’y voit, 
la terre et les vieux troncs d’ar- au lieu de feuilles , qu’une tige 
bres , à Meudon , Bondy , etc. spongieuse analogue à celle de 
Commun. certains polypiers. 

11. j. trii.obàtà. Lin. spec. i3. j. nemorosa. Lin. spec. 
1599; Dill. Musc. t. 71 , f. aa 1598; Dill. Musc. t. 22, f. 18. 
A, B. Tiges peu rameuses, à Tiges ordinairement simples, 
longs filets épars , quelquefois réunies en touffes ; feuilles 
feuilles; feuilles rapprochées, d'un vert foncé, pennées, ar- 
distiques , ovoïdes , terminées rondies, ciliées, ayant une pe- 
par trois dents, munies à la tite. oreillette également ci- 
base d’un rang de stipules den- liée à la base ; pédicules ter- 
tées. Selon Haller, les capsu- minaux , longs de 3*4 lignes, 
les sont terminales et partent partant d'une gaîne cylindri- 
d'une gaîne longue de a-3 li- que, dentelée, supportant des 
gnes. Les fructifications sont capsules qui s’ouvrenten quatre 
rares , car la figure citée de valves étroites et aiguës. Croît 
Dillcnn’en représente pas.Cette dans les bois humides; elle 
espèce a été trouvée au rocher n'est pas rare à Meudon, Bon 
du Cuvier, près Chavillc, à dy, etc. 
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*** Tiges foliacées , à feuilles entières. 
5 i. Feuilles imbriquées sur la tige. 


3 . UNDULATA. Lin. spec. 
i 5 g 8 ; Vaill. Bot. t. 19, f. 6. 
Cette espèce, très-voisine de la 
précedenlc, s’en distingue par 
ses feuilles et leur oreillette, 
ui ne sont pas ciliées, mais on- 
ulées et luisantes , placées su- 
périeurement ; les pédicules 
sont terminaux , d’apres M. De- 
çà ndollequi n’a sans doulepoint 
connaissance de la capsule puis- 
qu'il n'en parle pas. Suivant 
Vaillant, il y a des petits corps 
jaunes dans les rosettes des 
feuilles qui terminent les ra- 
meaux ( perichætium ), qu’il re- 
garde comme les organes pro- 
pagateurs. Croît à Fontaine- 
bleau , où elle a été découverte 
par Vaillant, sur les grès hu- 
mides oui entourent les mares, 
et sur la terre des bois. 

i 5 . J. VERN1COSA. Cass. inéd. 
Les l iges d e ce 1 1 c belle espèce sont 
couchées, rameuses-bipinnées , 
comprimées , pourvues de fo- 
lioles imbriquées , concaves , 
vernissées du coté externe , 
ovales, entières et souvent ter- 
minées par une pointe , à bords 
comme repliés en dedans, sur- 
tout au sommet de la plante ; 
elles ne sont placées que sur 
une des faces de la lige Ç l'exté- 
rieure ); de l'autre côte il y a 
des stipules dentées , ciliées , 
imbriquées et appliquées sur 
sa surface, d’une couleur plus 
verte et non vernissée ; les 
pédicules et les fructifications 
me sont inconnues. Croît sur 
la terre , au Bcauvoisis , où elle 
a été observée par M. de Cas- 
sini , botaniste auquel nous de- 
vons un travail curieux sur les 
synanthérées. Cette plante se 


rapporte assez au J. lœvigata 
de Schnuler; mais comme celle 
dernière n'a pas de stipules, d'a- 
près M. Decandolle (n° n 56 ), 
on ne saurait les confondre. Je 
me suis assuré que c'est celte 
plante que MM. Mougeot et 
Nestler , dans leurs centuries 
des Vosges, donnent pour la 
J. Icevigata. 

16. 3 . Pt, AT Y PH Y El. A. Lin. 
spec. 1600 ; Dill. Musc. t. 7a, 
f. 3 a. Tiges à rameaux disti- 
ques, pennés; feuilles vertes, 
nombreuses , rapprochées , cor- 
diformes , entières, à bords 
roulés en dessous, comme les 
feuilles du cyprès , imbriquées , 
amplexicaules , courtes , et ar- 
rondies au sommet , munies 
sur la face inférieure de la 
tige de stipules ; pédicules 
très-courts (a -3 lignes), laté- 
raux , à gaîne un peu renflée , 
portant des capsules à quatre 
valves étroites , aigues et écar- 
tées. Commune sur les troncs 
d’arbres et les rochers , à Meu- 
don , Montmorency ; il est très- 
rare de trouver celte junger- 
manne en fructification. 

17. 3 . COMPLANATA. Liu. 
spec. lÔpp; Dill. Musc. t. 7a, 
f. 26. Tige rameuse, à feuilles 
distiques, arrondies, entières, 
pellucides , imbriquées , mu- 
nies d’une oreillette à la base ; 
pédicules nombreux , latéraux , 
courts , à gaîne cylindrique , 
dentelée ou entière, et évasée 
au sommet ; capsules à valves 
étroites. Croît sur les troncs 
d’arbres , à V incennes , Meudon , 
Bondy, etc. 


19. 
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i8. J. tAmàiusci. Lin. spec. 
iGoo; Dilt. Musc. t. 72, f. 3 i. 
Cette espèce, à tiges très-com- 
primées, se distingue «l’abord à 
sa couleur d'un brun pourpre , 
et au luisant de son feuillage 
qui n'a de vert qu’aa sommet ; 
les rameaux sont pennés les 
feuilles imbriquées , arron- 
dies, recroquevillées, à bords 
roulés en dessous, imitant un 
peu celle du tamarisc , et gar - 
nies d'un triple rangde stipules , 
dont celles «luinilieuplus larges 
et fendues , amplexicaules , pla- 
cées au revers des feuilles , 
rondes , d’un vert tendre , et 
caduques, ce qui. fait qu’on ne 
les aperçoit que sur les jeunes 
pousses et mcine avec le se- 
cours de la loupe ; les pédicules 
sont terminaux, longs de deux 
à trois lignes, velus à la base 
et un peu au sommet , striés , un 
peu tortillés , presque opaques, 
a gaine cylindrique et dentée; 


la capsule est brunâtre, ronde , 
solide avant son ouverture , à 
quatre valves striées, courtes 
et obtuses, jaunissant après la 
déhiscence. C’est la plus com- 
mune du genre. Elle se trouve 
sur les troncs d’arbres , les ro- 
ches, où elle est en fructifica- 
tion tout l’été. _ 

19. j. dilatata. Lin. spec. 
1600 ; Dill. Musc. t. 72, f. 27. 
Cette jolie espèce à tige très- 
ramifiée et non comprimée , 
ressemble à la J. tamaris ci par 
la couleur ; mais les pédicules 
sont terminaux , ses feuilles 
sont plus imbriquées, convexes 
et rondes , et ses rameaux di- 
latés au sommet; il y a trois 
rangs de stipules à la base , dont 
celles du milieu sont plus étroi- 
tes que les latérales ( Hoffm. ) 
et fendues. Elle est fort com- 
mune sur les troues d'arbres 
et sur les rochers. 


§ il. Feuilles seulement distiques sur la tige. 


20. J. POLYANTHOS. Lin. 
spec. 1597 ; Dill. Musc. t. 70, f. 9. 
Tiges petites, un peu noirâtres, 
rameuses , couchées ; feuilles 
ovales, irrégulières , entières ou 
un peu denticulées , presque 
imbriquées, convexes; pédicules 
de la longueur des tiges , nais- 
sant latéralement , assez nom- 
breux , portant des capsules 
rousses qui s'ouvrent en quatre 
valves étroites, aiguës et écar- 
tées. Se trouve dans les mous- 
ses , le long des bois , à Bon- 
dy , etc. 

ai. J. spAgni. Dick. Fasc. 
pl. crypt. j , 6 , 1 . 1 , f. 10. Tiges 
simples , rampantes , longues 
de douze à dix - huit lignes , 
seulement pinnées, à folioles 
arrondies, entières, d’un vert 
aune, uu peu imbriquées au 


sommet , tournées du même 
coté ; fructifications latérales 
(Hotfm.). Croît parmi les touf- 
fes de sphagnum palustre dans 
les marais , où il a été trouvé 
par M. Thuillier. Je ne connais 
pas la fructification. 

22. J. LANCEOLATA. Lin. 
spec. i5g7; Dill. Musc. t. 70, 
f. 10. Tiges petites (6-8 lignes), 
un peu rameuses , garnies «te 
folioles planes, obtuses, lan- 
céolées ( sans oreillette à la 
base ) , obtuses, d’un vert clair ; 
pédicules terminaux , longs de 
a -3 lignes, sortant d’une gaîne 
cylindrique très-large , et ter- 
minés par une capsule à quatre 
valves étroites, écartées et ai- 
guës. Croît sur la terre, assez 
comm unément par plaques,dan 
les lieux humides ctombragés. 
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33. J. ALBICANS. Lin. spec. 

1 59g ; Vaill. Bot. t. ip , f. 5 . 
Tiges rassemblées en touffes ; 
feuilles distiques , oblongucs , 
linéaires , entières , d’un vert 
blanchâtre, ordinairement re- 
courbées , munies inférieure- 
ment d’une oreillette ; pédi- 
cules terminaux , longs de 5 -G 
lignes , à gaîne courte , blanche 
et dentelee , portant une cap- 
sule ovale, noire, s’ouvrant en 
quatre valves étroites , brunes 
et poudreuses. Croît en gazons 
fort touffus à Montmorency, 
Meudon , Ville-d’Avray , dans 
les bois; c’est en mars et avril 
qu’elle est en fructification. 
Cette plante ressemble pour les 
feuilles à la J. lanceolata ; mais 
elles sont auriculées , lâches et 
d’un vert pâle, tandis que celles 
de Valbicans ne sont pas au- 
riculées, et ont une teinte d’un 
vert clair, 

34. j. scALAtus. Schm. Icon. 
t. 19; Dill. Musc. t. 3 i, f. 5 . 
Jets ou tiges nombreuses , 
longues de a -6 lignes , ramas- 
sées, à folioles 'peu régulière- 
ment rangées, ovales, concaves, 
entières ; l’extrémité des jets 
porte souvent une rosette folia- 
cée rougeâtre; pédicule renfer- 
mé dans une gaîne courte, cy- 
lindrique et dentelée, placée 
à l’extrémité des tiges. Cette 
petite plante croît sur la terre, 
dans les bois, et a été trouvée 
à Meudon , à Montmorency, 
etc. 

a 5 . j. vi ti cul osa. Lin. 
spec. 1597; Dût. Musc. t. 6 q , 
f. 7 . Tiges grêles , rameuses , 
étalées, a feuilles arrondies, ob- 


tuses , planes , absolument en- 
tières et point imbriquées; pé- 
dicules naissant latéralement 
sans ordre sur les petits jets, 
ayant uue gaîne cylindrique , 
et leur capsule ouverte en 
quatre valves aigues et écartées. 
Trouvé à Meudon par M. Cla- 
rion. 

26. J. ASP LE Ni Oïd ES. Lin. 
spec. j 507 ; Dill. Musc. t. Gy , 
f. 5 . 

Far. B. Ciliaris. Dill. Musc. 

t. 69, f. 6. 

Cette belle espèce , à tige or- 
dinairement simple , croissant 
en touffe, a les feuilles planes , 
pellucides , grandes , ovales , 
arrondies, entières, un peu den- 
tées dans la variété B : ses pédi- 
cules sont à gaîne cylindrique, 
toujours placés au souuuel des 
branches, grande et évasée, et 
portent à leur sommet des cap- 
sules grosses et ryui s’ouvrent 
en quatre valves etroiles , ai- 
gues et écartées. Croit dans les 
endroits humides et ombra- 
gés , à Meudon , etc. Com- 
mune. 

37. 1. AQ U A tic A. N. Tiges 
très-simples, longtfes de 3-3 
pouces, couchées ou traçantes, 
ailées , et portant de chauue 
côté alternativemcni des lobes 
foliacés arrondis , enl ières , d’un 
vert foncé , et nues à l’ex- 
trémité des rameaux. Fructifi- 
cation inconnue. Cette espèce 
vient sur les eaux ues é'augs 
fangeux, où elle a été décou- 
verte par M. Thuillier. Je lui 
ai conservé le nom sous lequel 
il la procure aux botanistes. 


Observation. Le genre jungermanne mérite d’être étudié de 
nouveau. Il est probable que nous avons encore dans nos eiU- 
virons d’autres espèces que celles ci-dessus ; mais dans la crainte 
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de confusion, j'ai mieux aimé m'en tenir à celles qui m'ont paru 
certaines. 


FAMILLE DEUXIÈME. 

LES moesses. {Musci , Jussieu et Linné.) 

Plantes à liges garnies de feuilles ordinairement imbriquées 
et nombreuses, formant , soit latéralement, soit au sommet des 
rameaux, de petites touffes ( periebatium), du centre desquelles 
s’élèvent des pédicules plus ou moins longs, quelquefois nuis, 
qui supportent une espèce d'urne ou capsule ( sporangiunt ) ; à 
une loge, traversée de la base au sommet par un axe central 
(co/iimella) , autour duquel sont placés de petits corps, extraor- 
dinairement, fins , qu'on regarde comme îles graines; l'urne est 
couverte d’une espèce de membrane appelée coéffe ( calyptra ); son 
ouverture se nomme péristome {perisloma) , et le couvercle 
qui la ferme, opercule; le péristome, souvent entouré d’un 
anneau élastique, est nu, ou bordé d’uu ou deux rangs de cils 
ou dents, diversement conformées, et quelquefois réunies par 
une membrane nommée épiphragme. 

Observation. Les mousses forment une charmante famille , 
composée de très -petites plantes, qui ont depuis une demirli* 
gne jusqu’à huit pouces de hauteur, rarement plus, naissant 
tantôt sur la terre, tantôt sur les vieux arbres, ayant un aspect 
particulier, qui les fait reconnaître au premier coup-d'œil. La 
plupart sont vivaces et revenlissent apres avoir été desséchées. 
Les urnes sont ordinairement mûres depuis décembre jusqu’en 
> mars; cependant quelques espèces, et surtout celles des marais, 
$ ne se trouvent à cet état que pendant l’été , et même 
le commencement de l’automne. On les dessèche facilement, 
et on en forme des collections très-agréables, et commodes à 
conserver étant collées, inaltérables , et ne formant qu’un petit 
volume. 

Hedwig assure avoir fait lever des mousses en semant la 
poussière contenue dans les urnes. 

-f- Mousses sans péristome. 

PHASOUM" Linné. Urne terminale, ovoïde, sessile ou très- 
courtement pédiculée , fermée par un rudiment d’opercule uni 
ne s'ouvre jamais; coèffe très -petite, cuculliforme , c’est-à-dîrc 
formant le capuchon. 

Observation. Les plantes de ce genre sont les plus petites 
des mousses ; elles ne dépassent guère une ligne ou deux de 
hauteur. 


i 1 


* Feuilles entières , ariitées par la nervure. 

‘ r. P, CUSPIDATLM. Schreb. acaulon, var. et, Lin. spec. î5to; 
T base. p. 8, f. i-a j phaMum \aill.£ot.t. 27, f. 2. Tige sim- 
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pic , courte ; feuilles e' talées , 
ovales ; celles du pied du pédi- 
cule lancéolées, concaves ; urne 
ovoïde , grosse , brune , sur- 
montée d une petite pointe , 
coëfi'e conique et striée. 11 forme 
de petits gazons dans les allées 
sablonneuses des jardins , des 
bois , etc. Très - commun au 
printemps et en automne; il 
se trouve mêlé avec le P. mu- 
ticum (n° 5 ). 

a. P. dubicm. Delap. Jouvn, 
de bot. a, i 8 i 3 , p. a-; 4 » t- 19. 
f. 1 B. Tiges un peu rameuses 
à la base; feuilles imbriquées, 
d'un jaune pale, étalées, et bril- 
lantes au sommet : pédicules 
engainés par la réunion co- 
nique des feuilles; coëlTe en 
forme de cloche, prolongée en 
un cylindre obtus , droit , ter- 
miné par un style filiforme. 
Croît aux environs de Paris où 
il a été trouvé par M. Persoon. 
Cette espèce se rapproche beau- 
coup du p. cuspidalum. 

3 . P.BRYOÏDES.Dicks. Crvpl. 
4, p. 3, f. ro, f. 3. Tiges droites, 
uu peu rameuses à la base, réu- 
nies en petits gazons d’un vert 
foncé ; feuilles imbriquées, lon- 
gues de deux à trois lignes, dres- 
sées , ovales , courbées , trcs- 


louguement aristées parla ner- 
vure ; pédicule droit , aussi long 
que les feuilles , d’un brun rou- 
eâtre ; urne droite , ellipsoïde , 
rune , terminée en bec assez 
long, oblique; coèff'e plus grande 
ue dans les autres espèces , qui 
égénère en pointe oblique. 
TrouvéeauboisdeBoulognc, par 
M. Delapylais, et sur les murs , 
par M. Léman. Je l'ai observée 
parmi d'autres mousses venant 
de différents endroits de nos en 
virons , etM. Schwageichens.f 
la machine de Marly. 

4. P. piliferüm. cnreb. 
Phase, p. 8, t. 1, t. 6-10 Tige 
longue de deux à trois lignes, 
dressée, à feuilles rapprochées, 
droites, ovales-oblongues, qui 
se prolongent en un long poil 
blanc, dont la réunion rend la 
plante touLe grise; urne droite , 
ovoïde, d’un roux brun , portée 
sur des pédicules enveloppés 
par line gaine cylindrique ; 
coèffe blanchâtre, hémisphéri- 
ue , resserrée en une pointe 
roite, un peu conique et se 
fendant de coté. Trouvée au bois 
de Boulogne par MM. Clarion 
et Delaroche. Elle forme de 
petits coussinets dans les en- 
droits stériles, sur les mu- 
railles , etc. 


** Feuilles entières sans pointe au sommet. 


5 . p. mutictjm. Scbreb. 
Phase, p. 8, t. 1, f. U -la; 
phascum aenuion , var. / 3 , Lin. 
spec. lâ^o. Tige nulle; fouilles 
d’un vert' jaune, ovales, con- 
caves , comme imbriquées en 
rosette, plus grande supérieu- 
rement qu’inferieurement , ca- 
chant l'urne qui est sphéri- 
que, lisse et brillante , d’abord 
verte ,' puis rougeâtre. Très- 
commun au bois de Boulo- 
gne , à Mcudon , etc. , en hiver. 


A proprement parler cette 
plante ne consiste que dans un 
petit bulbe foliacé recouvrant la 
capsule. Elle est souvent réunie 
en lapis lâches. . 

6. P. CTJRVICOLIiUM. Hedw. 
Musc. /rond. vol. 1, p. 32 , t. 1». 
Tige presque nulle ; feuilles 

f iourvties de nervures, excepté 
es florales , les inférieures pe- 
tites, ovales-lancéolées, les su- 
périeures beaucoup plus gran- 
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des , longuement acuminées , caduque , plus longue que la 
terminées par une pointe aiguë capsule. Se trouve, dans nos 
presque en alêne ; urne sur un environs , mêlée au bryum ar- 
pédicule recourbé , ovoïde ; genteum et au gymnostomum 
coefie blanche, petite, termi- truncatulum. ( Delapylais. ) 
née par une pointe oblique, 

»•* Feuilles entières , se terminant en une pointe non formée 

par la nervure. 


7. p. suBULATtJM.LIn. spec. 
1570; Vaill. Bot. t. 29 , f. 4- Tige 
longue de deux à trois lignes , 
ordinairement simple, droite; 
feuilles inférieures écartées, 
linéaires, les supérieures rap- 
prochées , élargies à la base , 
terminées par une pointe très- 
al longée , formant par leur réu- 
nion un faisceau au centre du^. 
quel on trouve la capsule qui 
est brillante , d'abord jaune , 
ensuite brune , droite, courle- 
jnent pédiculée , ovoïde , ter- 
minée par une pointe oblique 
et recouverte d'abord par une 
petite coëffe blanchâtre , très- 
fugace. Celte espèce forme de 
petits tapis , d'abord verts , puis 
d'un beau jaune soyeux , le 
long des charmilles, et sur les 
bords des fossés. 

8. p. crispum. Hedw. Crypt. 
1, p. a5, t. 9. Tige lpngue de 
a-4 lignes , droite , simple ou 
peu rameuse; feuilles inférieu- 
res courtes et étalées, les su- 
périeures longues , droites , 
ovales à la base , resserrées en 
une longue pointe en alêne qui 
se crispe à la moindre séche- 
resse ; toutes sont marquées 
d’une nervure; pédicule très- 
court: urne droite, ovoïde, sur- 
monteed'unbec oblique et d’une 
coëfle qui se fend sur le côté; la 
capsule est cachée par les feuil- 
les florales. Croît dans les en- 
droits fertiles, en touffe. Trou- 
vée au bois de Meudon , par M. 


Desvaux , et en plusieurs autres 
endroits par M. Thuillier. 

g.NiTiDBM. Delap. Journ. de 
bot. 2, i8i3 , p. 283, t. 19, f. i3. 
Tiges simples, droites, réunies 
en petits gazons . pourvues à 
leur base de radicules simples 
ou rameuses ; feuilles capil- 
laires , d’un jaune verdâtre , 
comme pinnees , non alter- 
nes, carinées, semi -amplcxi- 
caules, .très-ouvertes , avec une 
nervure qui disparaît au som- 
met , les supérieures longue- 
ment acuminées et tortueuses 
en se desséchant d’elles-mêmes ; 
urnes droites , elliptiques , 
pourvues d’une pointe conique , 
oblique , et d'une coëffe sem- 
blable, mais plus recourbée au 
sommet, portées par un pédi- 
cule droit , d'un jaune verdâtre, 
enveloppé dans une gaîne co- 
nique bordée d’une ligne rouge 
vif à son sommet. Cette espèce 
croît au bord des chemins , dans 
les lieux humides et ombragés. 
Elle a été rencontrée dans nos 
environs par M. Persoon. Il y 
a des botanistes qui regardent 
cephascum comme une variété 
du p.axillare deDickson ( Crypt . 
fasc. 1 - 2 , t. 1 , f. 3 ) , qui en 
diflêrc parce qu'il a ses capsu- 
les penchées et les pédicules 
courbes , et surtout par ses 
feuilles distiques et alternes. 
Automne. 
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Feuilles à bords denteles. 


io.P.SERRATUM. Schreb. Ph. 
p. g, t. 2, f. i; Delap. loc. cil. 

Ï il. 20, f. 17. Tige nulle; feuilles 
inéaires , filamenteuses à la 
base, étalées , disposées en ro- 
sette, lancéolées , droites et den- 
ticulées ; urne d’un rouge vif, 
globuleuse, courtemenl pédi- 
culée , en forme de toupie ren- 
versée; coëffe très-petile, blan- 
che , conique et un peu arquée. 
M. l'Héritier ( Dec. ) et M.De- 
leuze ( Delap. ) ont trouvé celte 
plante au nois de Boulogne. 
Cette espèce a parfois des feuil- 
les radicales rameuses , ce qui 
forme le p. confervoïdes de 
Dickson. ( Crypt . 1 , t. 1 , f. 1.) 

II. P. PATENS. Hedw. Sp. 
musc. 20; Delap. Journ. bot. 
i 8 i 3, a, t. ao,.f. 20. Tige sim- 
ple , droite , courte ; feuilles 
attachées à la terre par des ra- 
dicules rameuses , ovales , lan- 
céolées , d'un vert clair , trans- 

J iarentes, finement réticulées (à 
a loupe ) , étalées , marquées 
d’ane nervure , dentées au som- 
met , alternes et moins rap- 
prochées vers la base des tiges ; 
pédicule très - court , à gaîue 
conique ; urne globuleuse , bru- 


nâtre ; coèffe conique se ter- 
minant en longue pointe arquée. 
Croît au bord des sentiers hu- 
mides , vers la fin delelé , tan- 
tôt solitaire et tantôt réunie en 
gazou. Trouvée à laGarre, par 
M. Delapylais. 

12. P. PACHY CAR POV . Iledw. 
Supp. 1811; Delap. Journ. bot. 
i8i3, 2, t.2.o,f.2i .Tige très-cour- 
te, droite, attachée a la terre par 
des radicules simples ; feuilles 
étroitement imbriquées à la 
base , très-ouvertes, quelque- 
fois réfléchies à la pointe, mar- 
quées d'une forte nervure longi- 
tudinale , lancéolées-linéaires , 
carénées, dentées au sommet; 
pédicule fort épais , verdâtre , 
aussi long que l'urne, qui est 
ovale, un peu oblique, très- 
grosse , brunâtre , surmontée 
d’un rudiment d'opercule co- 
nique et obtus. Trouvé en dé- 
cembre parmi les conferves , 
sur la terre limoneuse , ‘près 
la machine de Marly , par 
MM. Schwageichen , Gay et De- 
lapylais. Cette espèce n’a par- 
fois qu'une demi-ligne de hau- 
teur ou une ligne au plus. 


-{—f- Mousses à përistome nu. 

SPHAGNUM. Hcdwig. Urne globuleuse , latérale ou terminale, 
pédiculée; péristome nu; coénc très petite, s'ouvrant en tra- 
vers, et entourant de ses débris la base de l'urne. {Hedw.) 

Observation. Les mousses de ce genre ont un aspect blan- 
châtre particulier, et un port remarquable; elles sont grandes 
(six à quinze pouces), et ne viennent que dans les marais 
tourbeux, qu'elles paraissent combler promptement par la quan- 
tité prodigieuse et le volume des individus qui s’y succèdent 
en peu d'années. • * 


I. s. LATirOLIDM. Hedw. 
spec. 27 ; sphagnum palustre , 
var. a, . Lin. spèc. 1569 ; Dill. 


Musc. t. 32 , f. 1 ; Vaill. Bot. 
t. 23 , f. 3 . Tige droite, à ra- 
meaux grêles , étalés , souvent 
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réfléchis ; feuilles imbriquées , 
cordées - ovales , surtout les 
supérieures , concaves , obtuses 
( comparativement aux espèces 
suivantes), sans nervures; pé- 
dicules blanchâtres d’abord , 
puis rougeâtres , terminés par 
un renflement ; urne sphérique, 
droite, se crevassant transver- 
salement à la maturité , ce qui 
est particulier à ce genre. Très- 
commun dans les marais , à 
Montmorency, Bondy, Cressy, 
etc. 

a. S. CAPILLIFOLIUM. Hedw. 
Fund. ii , p. 86; sphagnum pa- 
lustre, y. fi, Lin. jpec.i56q; Dill. 
Musc. t. 3v , f. a A . Tige droite , 
à rameaux grêles et étalés ; 
toutes les feuilles pointues , 
concaves , lancéolées ou capil- 
laires , imbriquées ; pédicules 
plus longs que dans l’espèce 
précédente; urne ovale. Com- 
mun dans les mêmes lieux. 
Cette espèce et la précédente 
prennent souvent une teinte 
rouge. 

3. S. CÜSPIDATUM. Hoffra. 
Germ. a , p. aa ; Dill. Musc, 


t. 3a , f. a B. Cette espèce diffère 
de la précédente eu ce que ses 
feuilles plus longues et tron- 
quées an sommet , sont re- 
pliées sur les bords et paraissent 
pointues. Il croît dans les mê- 
mes lieux , et M. Decandolle l'y 
dit assez commun. 

4- s. SQTURnosim. Dec. FI. 
fr. n° 1180; Web. et Mohr. Itin. 
suec. t. a , f. 1 A, B. Feuilles 
grandes, imbriquées sur deux 
raugs , concaves à la base , 
fortement divergentes et réflé- 
chies au sommet, ce qui donne 
aux rameaux un aspect hérissé ; 
urne ovoide. Cette belle mousse 
a été trouvée dans les marais 
tourbeux , à Montmorency , au 
Plessis-Piquet , par MM. de la 
Roche , Godefroid et Lestibou- 
dois. FJle ressembleaux espèces 
précédentes sous plusieurs rap- 
ports , mais les fructifications 
sont rares, ainsi que celles du 
s. cupidatum. Ces quatre spa- 

C num étaient confondus , par 
inné, sous le nom de sphag- 
num palustre. 

Spnagnnm arboreum , Lin. 
Voyez neckcra heteromaUa. 


Observation. Je suis porté à croire avec Ventenat ( Journ. 
d'hist. natur. t. 1 , p. a8t ) qu’il n'existe point de coèffe dans 
ce genre. Jamais je n’ai pu l’apercevoir; quant k l’opercule, il 
est caduque; on le retrouve sur les tiges, où on le reconnaît à 
sa forme plane, et à sa couleur d’un rouge marron, brillante. 


GYMNOSTOMUM. Swartz. Urne terminale, ovale , s’ouvrant 
par un orifice nu , à coèffe visible et ne l’entourant pas à la base. 

Observation. Ce genre , fort différent par le port du précé- 
dent, est très -facile à distinguer à son peristome nu, puisqu’il 
est le seul de toutes les mousses qui possédé, 4\ec les sphagnum, 
ce caractère. 

* Opercule obtus, et sans pointe en dessus. 

i,. G. citïATUM. Dec. Fl.Jr . Bot. t. 97, f. 18. Tige rameuse , 
u°ii84; bryum apocarpon , droite, grêle , et longue de un à 
var. fi. Lin. spec. 1579; Yaill. deux pouces , noirâtre.; feuilles 
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fl*un vert foncé , imbriquées , 
ovales * lancéolées , sans ner- 
vure , et se terminant en un 
long appendice blanc, souvent 
barbu ; urne presque sessile , 
ovoïde, d’un rouge orangé, et 
cachée par les feuilles supé- 
rieures; coéffe qui se fend en 
plusieurs parties, tandis cju’elle 
ne se fend que d’un côte dans 
toutes les autres espèces. 

Observation. Cette mousse 
gravée dans le Botanicon de 
Vaillant , sans indication de 
lieu , parait assez rare dans 
nos environs. Elle croît sur les 
rochers. Elle est dans le genre 
anyctangium d’Hedwig , parce 
que, suivant cet auteur, elle est 
monoi'que, tandis que les gym- 
noslomum sont dioiques. 

2. G. PÏRIFORME. Hedw. 

Fund. i , p. 87 ; bryum pyri- 
forme , Lin. spec. i58o; Vaill. 

Bot. t. 29, f. 3. Tige très-courte , 
simple, droite; feuilles ovales, 
aigues, aplaties, à nervure longi- 
tudinale se terminant en pointe; 
pédicule solitaire , jaune rou- 
ge;! tre , à urne en poire ; oper- 
cule en cône court et obtus , 
coëtfe allongée ; les corps con- 
tenus dans l’urne paraissent 

hérissés vus à la loupe. Extrê- 3ans ]es lieux aquatiques; il est 
mement commune sur la terre \j n dim,é dans nos environs, par 

M. Palisot de Beauvois. La 


virons, d’après M. de Beauvois, 

4. G. OBTÜSUM. Hedw. Opiis. 
posth. p. 34, t. a, f. i-3? Tiges 
dressées, presque simples; feuil- 
les lancéolées, entières, poin- 
tues ; pédicule terminal , long 
de trois à quatre lignes, renfle 
au sommet ; capsules grosses , 
pyriformes , très-obtuses , d’une 
couleur jaunâtre qui rougit en 
mûrissant, à pe'ristome large, 
à opercule plane et sans aucuue 
pointe, et a coëfFe vésiculaire , 
très- large. Je l’ai trouvée à 
Montmorency il y a dix à douze 
ans. Ma plante uiflêre de celle 
de la figure d’Hedwig , par des 
tiges rameuses et des feuilles 
presque linéaires. 

5. G. ÆSTIVTJM. Hedw. Opus. 
posth. p. 32. t. 2, f. 4-7 ; bryum 
cestivum , Lin. spec. i585?Tige 
longue de six a huit lignes , 
pourvue de radicules nombreu- 
ses à la base, très -simple, 
droite ; feuilles lancéolées , con- 
caves, aiguës, entières, em- 
brassantes, pourvues d’une ner- 
vure mitoyenne j pédicule laté- 
ral, pâle, place sur le milieu, 
de la tige, long de tcois à qua- 
tre lignes; capsule ovale-allon- 
gée, à opercule sans pointe.Croît 


argileuse. 

3. G. FA.SCICULARE. Turn. 
Musc. hib. 10 ; Hedw. spec. 
musc. 38, t. 4. Cette plante se 
distingue du g. pyriforme par 
ses feuilles plus linéaires , den- 
ticulées . par son opercule ab- 
solument plane ; ses capsules 
sont pyriformes. Croît sur la 
terre sablonneuse , dans nos en- 


plante figurée par Hedwig a les 
capsules latérales et l’opercule 
obtus ; la figure de Dillen , 
citée par Linné et Hedwig (t. 47, 
f. 3G), les représente terminales, 
avec des opercules à pointe ; 
nous pensons qu’elle en diffère, 
c’est pourquoi nous décrivons 
la plante d’Hedwig , qui est 
celle de nos environs. 


*' Opercule pourvu d’une pointe en dessus. 

6. G. TRUNCÀTÜLUM. Hedw. Fund. 2, p, 87 ; bryum t'runca.- 
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tiilum. Lin . spec. i584; Vaill. 
Dot. t. 26, f. 1. Tige très-petite, 
droite ; (euilles ovalcs-lancéo- 
lées , à nervure se terminant en 
pointe aiguë; pédicule rougeâ- 
tre , à urne ovoïde , droite , 
tronquée au sommet ; opercule 
en bec obtus. Très-commune au 
bois d» Boulogne . à Meudon ; 
se trouve aussi sur les murs. 

7. G. HEIMU. Hedw. Musc, 
frond. 1, p. 80, t. 3o. Cette 
mousse , qui ne paraît être 
qu'une variété de la précédente , 
s'en distingue par sa I aille plus 
grande , par ses feuilles aiguës 
non terminées par une soie, et 
un peu dentées au sommet. On 
la dit commune dans nos envi- 
rons , mais je ne l’y ai point 
encore observée. M. Palisot de 
Beauvois l’y indique. 

8. g. ijîte R medium. Turn. 
Musc. hib.T.t. 1, f. 2- 3 C. Cette 
petite mousse ressemble aussi 
au tf. truncalulum ; elle est d'un 
vert très -clair, pellucide ; ses 
feuilles, au nombre de cinq à 
six, sont planes, ovales -lan- 
céolées , entières et terminées 
par une nervure prolongée en 
pointe ; l'urne est oblongue , 
tronquée à sa maturité , l’oper- 
cule eu bec allongé , pointu et 
oblique , égalant presque la 
longueur de l'urne. Croîtsurla 
terre où ejUe forme des tapis ; 
trouvée par M. Thuillier et par 
moi , au Dois de Boulogne. Cette 
espèce et les deux précédentes 
ont les opercules renflés sur les 
bords , ce qui forme une sorte 
de bordure. 

9. g. STELLtGERUM. Schrad. 
Journ. bot. 2 , p. 56 ; bryutn 
stelligerum , Dicxs. Crypt 2, 
p. 3 , t. 4 . f- 4- Tiges droites , 
rameuses, étalées; feuilles li- 
néaires-laucéolécs , étalées , en- 


tières, courbées en carène, les 
supérieures rapprochées en fais- 
ceaux, verlicillées et étoilées; 
pédicules terminaux , droits , 
solitaires , rougeâtres ; capsules 
hémisphériques ; opercule apla- 
ti sur les bords , à bec grêle , 
un peu courbé, aussi long que la 
capsule. Croît dans les bois , les 
fentes des rochers ; trouvée par 
M. Godefroid dans nos envi- 
rons, 

ro. G. microstomum. Hedw. 
Musc, frond. 3, p. 71, t. 3o, 
f. B. Tige droite , courte, simple ; 
feuilles d'un vert clair, élargies 
à la base, lancéolées, longues, 
pointues , crépues en se dessé- 
chant ; pédicule terminal , droit, 
solitaire , vert clair , long de 
trois à quatre lignes; capsule 
petite, ovoïde, un peu aplatie 
d'unedté, toujours verte, à ori- 
fice resserré , rouge , et dont 
l'opercule est conique et obli- 
que , ainsi que la capsule , 
terminé par une pointe longue 
également oblique. Croît sur 
les terres sablonneuses , le long 
des allées des bois , etc. Trouvée 
dans nos environs , par MM. 
Thuillier et de Beauvois. 

II. G. CURVIROSTRUM. Brid. 
Musc. 11, p. 45; g. rccurvi- 
rostrum , Hedw. st. cr. 11, 68 , 
t. 24. Tige faible . dressée , ra- 
meuse, longue de cinq à d x 
lignes ; feuilles capillaires , d’un 
vert clair, recourliées , les pé- 
richætiales ovales, aiguës ; cap- 
sules dressées , ovoïdes , à oper- 
cule terminé par un prolon- 
gement recourbé presque h angle 
droit , portées par un pédicule 
latéral long de cinq à six lignes. 
Elle est indiquée dans nos en- 
virons par M. Palisot de Reau- 
vois. ( Prodrome de l'aclhao- 
gamie , etc. , p. 59. ) 


( a3i ) 

n .6. OVATUM. Hedw. Musc. St.-Antoine, parM. Bridel.EUe 
/rond. i ,p. 16 , t. 6 . Celte petite se trouve aussi à Trianon ; M. 
espèce dillère du g. trunca- Dufour en a observe une variété 
tulum par ses feuilles concaves dont les capsules sont très-lon- 
terminées par un poil blanc, par eues et les feuilles très -petites, 
ses pédicules pluscourts, et par Celte espèce et le n° i , sont les 
ses urnes plus grosses , de forme seules de nos environs dont les 
ovoide ou ellipsoïde , dun vert feuilles soient terminées par un 
roux-brun. Elle a été trouvée sur poil blanc. 

Jes murs de terre du faubourg 

- H ~ i~ Mousses à péristome simple. 

J i. Dents entières , lancéolées. 

TETRAPHIS. Hedwig. Urne terminale , oblonguc ; péristome 
simple, à quatre dénis roides, pyramidales; coèli'e campani- 
forrne, fendue d'un seul côté. 


ï. T. pelIjUcida. Hedvi.Fund. 
a, p. 88 ; mm uni pellucidum , L. 
■spec. *474; "V T aill. Bot. t. q4i f- 7 - 
Tige droite , simple ; feuil les dis- 
posées en spi raies, ovales-la ncéo- 
lées, à nervure longitudinale; pé- 
dicules droits , solitaires , Ipngs 
de trois à quatre lignes ; coenè 
conique , d'abord entière , très- 
allongée, anguleuse, se déchi- 
rant à la base en dix lanières 
très-fines ; urne droite , cylin- 
drique , jaunâtre, à bord du 
péristome pourpre, renflé. Croît 
dans les lieux humides, à Mont- 
morency, etc., en février. 

Observation. On trouve sur 
quelques pieds des pédicules 
qui portent des corps arrondis, 


indéhiscents, qu’on regarde com- 
me des organes mâles: plusieurs 
de ces pédicules sont stériles , 
et n'onl rien à leur sommet. 

Je ne connais pas l’opercule 
de cette mousse qui ne me paraît 
pas propre à en avoir, car les 
quatre dents sont d'abord comme 
soudées , et s'écartent à la matu- 
rité de la plante, de sorie qu’il 
y a lieu de croire que c’est leur 
réunion qu'on a prise pour cet 
organe ; j’en vois encore la 
preuve dans l'opinion de quel- 
ques botanistes qui regardent 
celte mousse comme à péris- 
tome nu, et qui disent que c’est 
son opercule qui sc divise eu 
quatre dents persistantes. 


SPLACHNUM. Linné. Urne terminale, pyriforme, cylindri- 
que ou en cône renversé, concave, posée sur une grosse apo- 
physe; péristome à huit dents, marquées d’un sillon longitudi- 
nal; coéffe campaniforine. 


-I. S. AMPm.LACF.UM. Lin. 
spec. 157 a; Vaill. Bot. t. 26 , 
f. 4- T>ge droite , ordinaire- 
ment simple , atteignant par- 
fois huit à douze lignes; feuilles 
ovales-lancéolées , très-aigués , 
ou seulement lancéolées , entiè- 
res ; pédicule droit , rougeâtre , 


atteignant parfois jusqu'à un 
pouce , terminé par un ren- 
flement considérable, d’abord 
vert , ensuite pourpre , . sur 
lequel est posée 1 urne qui est 
droite , cylindrique , d'un jaune 
doré, à dents courtes, blan- 
châtres , qui se recourbent 
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souvent en dehors ; opercule 
convexe , orangé ; cocfi'e cam- 
panulée , déchirée sur les 
Lords. Cette curieuse mousse 
vient sur la terre humide , le 
long des petits ruisseaux ou au 
milieu des sphagnum, à Fontai- 


nebleau , St.-Légcr, 'Villers-Co- 
tercts, etc., etc., en mai et juin; 
la capsule tombe à sa maturité 
et laisse le renflement du pédi- 
cule avec un bord entier. La 
figure de 'Vaillant représente à 
tort la plante sans tige. 


ENCALYPTA. Schreber. Urne terminale ; péristome à seize 
dents entières, distantes même au sommet; coètfe plus grande 
que l’urne, campaniforme , lisse, ne se fendant point. 


i. e. vulgakis. Hed. spcc. 
musc. p. 60; bryum extincto- 
rium, Lin. spec. i 58 i;Vaill. 2 fo<. 
t. 26, f. 1. Cette jolie mousse a 
une tige simple, très-courte; 
des feuilles nombreuses , im- 
briquées en rosette et lancéo- 
lées , entières ; son pédicule est 
droit , rougeâtre , revêtu à la 
base d’une vaginule pilifor- 
me ; l'urne est droite et cy- 
lindrique , recouverte d’un 
opercule pourvu d’une longue 
pointe droite; la coèiiè est très- 
grande, jaune , en forme d’étei- 
gnoir ( u’où vient le nom du 
genre) , et terminée par une 
pointe droite, conique, bru- 
nâtre, et finement denticulée par 
le bas ( à la loupe ). Commune 
sur les murs, les rochers , dans 
les lieux secs et sablonneux, 
sur les marches du château de 
Meudon , etc. Elle mûrit au 
printemps. 


a.E.CiLiATA. Hedw.Op.po.rfA- 
p. 61 ; bryum extinctorium , 
var. /?. Lin. spec. i58i ; Dill. 
Musc. t. 45 , f. 9. Tige longue 
d’environ un pouce , plus forte 
ue celle de l’espèce prccé- 
ente, rameuse du haut; feuil- 
les imbriquées, ovales -allon- 
ées, plus longues au sommet 
e la tige ; pédicules terminaux , 
mais devenant comme latéraux 
par l'accroissement de la plante , 
pourvus à leur base d’nne vagt- 
nule cylindrique; l'urne a _ la 
même forme que dans l’espèce 
précédente ainsi que la coètfe, 
mais celle-ci est ciliée ou fran- 
gée à la base. Cette mousse , qui 
n’est peut-être qu’une variété 
de la précédente , est indiquée 
dans nos environs par M. Pa- 
lisot de Beauvois. Elle croît 
dans les rochers , les lieux mon- 
tagneux. 


PILAISÆA. Desvaux. Péristome simple, à seize dénis opa- 
ques, membraneuses, dentelées et transparentes en leur bord; 
capsule oblique et ovoïde; opercule campaniforme, mucro- 
nulé ; pédrcule partant d’une gaîne. 

Observation. Ce genre dédié à M. Delapylais, botaniste 
qui a donné une monographie des hypnum de Linné , se rap- 
proche du genre pteryginandrum (ou pterygonium j)e quelques 
auteurs) ; mais celui-ci a les dents striées en travers , un peri- 
chcetium à la base du pédicule, et un opercule fort different. 
Bien que j'admette ce genre dans la Flore, il me semble n’a- 
voir que des caractères faibles, et devoir rentrer dans l’un des 
suivants. , 

*. ï. RAMCANS. Deiv. Journ. de bot. tome 4 . P- 76, U 33, f. a. 

- ar 
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Tiges filiformes , gazonuées , 
longues d’un pouce au plus , 
rampantes , radicanles à la base 
des rameaux $ feuilles ouvertes, 
peu serrées , distiques , lancéo- 
lées-aiguës, entières et comme 
.tuberculeuses en leur bord ; pé- 
dicules naissant de la tige ( et 
non des rameaux ) , partant 
d’une gaîne ovale - cylindrique , 
droits ou peu flexueux , purpu- 
rins , un peu recourbés au som- 
met , longs de quatre à six li- 


gnes ; capsules ovoïdes, courtes , 
quelquefois en cône renversé à 
la base, resserrées à leur orifice \ 
péris tome à dents marquées d’un 
sillon lougitudiual au centre ; 
opercule court, brunâtre, large- 
ment campaniiorme , portant à 
son sommet une petite pointe 
noire. Croit sur l’écorce des ar- 
bres , à Fontainebleau. Cette 
jolie mousse, d’un vert agréa- 
ble, a le port de la leskea sub- 
tilis ( hypnum delicatulum L.). 


"WEISSIA. Hedwiç . Urne terminale, oblongue ou cylindrique ; 
peristome simple, a seize dents étroites, aiguës, rapprochées 
au sommet ; coèffe campaniiorme, pointue en alêne, tendue la- 
téralement. 


1. w. crispatA. Brid. Musc. 
n , p. 73 ; bryum crispatum , 
Dick. Crypt. 3 , p. 3 , t. 7, f, 4. 
Tiges droites , rameuses , réu- 
nies en touffes serrées , longues 
de six à douze lignes ; feuilles 
linéaires , recourbées en fau- 
cille, d’un jaune vertj se tor- 
tillant par la dessiccation ; pé- 
dicule droit , long de quatre à 
six lignes, d’abord terminal, puis 
latéral; capsule presque cylin- 
drique , marquée de huit stries , 
à opercule terminé par une lon- 
gue pointe. Cette jolie mousse 
croît dans les lieux maréca • 
geux. Elle a été trouvée dans 
nos environs par M. Thuillier , 
et à Bel val par M. Haüy . Elle se 
reconnaît bien aux sillons lon- 
gitudinaux de l’urne. 

2. W. CÏRRHATA. Hodw. spec. 
musc. 69: mnium cirratum, 
Lin. spec. i 5 - 6 -, Vaill. Bot. t. 
34, f. 8 . Tige branchue au som- 
met , haute de deux à trois li- 
gnes ; feuilles lancéolées, cour- 
tes , aiguës , d’un vert jaunâtre , 
crépues et contournées lors- 
qu’elles sont sèches , courbées 
en dehors, à nervure longitu- 
dinale ; pédicule droit, souvent 


latéral, de la longueur de la 
tige ; urne droite , ovoïde , lisse, 
d’un jaune brun ; opercule ter- 
miné en un bec acéré , long , 
blanchâtre et un peu courbe; 
la coèjfe persiste long-temps. A 
Fontainebleau , dans les haies 
des bois. M. de Beauvois fait 
de cette plante un tortula 
( Prodr . p. 93). 

3 . w. controversa. Hedv». 
St. cr. p. 12; Vaill. Bot. t. 39, f. 5 . 
Tige droite , simple , longue 
d’environ ûne ligne ; feuilles 
aiguës, lancéolées, se crispant 
par la dessiccation ; pédicules 
jaunes, terminaux, longs de 
deux lignes : urnes ovoïdes , 
droites , d’un jaune clair , lisses. 
Toute la plante est d'un vert 
très-clair et forme de larges ta- 
pis sur le bord des fossés, à 
Meudon , Versailles , Moutmo- 
rency , etc. 

Observation. Le weissia <vi- 
rens , indiqué par M. de Beau- 
vois ( Prodrome ) , dans nos en- 
virons n’est , d’après Bridel, 
que le weissia controversa ; 
le weissia viridula indiqué par 
le même , aux environs de 
20. 
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Paris , ne paraît également que 
le wcissiac ontroversa.(Musc. 
recent. IV.) 

4. w. PüsiLLA. Hedw. St. cr. 
a, p. 78, t. 29; brytim palu- 
rlosum , Lin. spcc. 1585. Tige 
très-petite, simple; feuilles ca- 
pillaires , allongées , jamais 
crépues ; pédicule terminal , 
droit , rougeâtre ; urne d’un 
rouge brun, ovoïde, évasée au 
sommet. Commune au bois de 
Boulogne , d’après M. Gode- 
froid. Celte plante qui ne diffère 
de la précédente que par ses 
feuilles plus étroites, qui ne 
se crispent point , pourrait bien 
n’en etre qu'une variété. Elle 
est tout aussi exiguë dans 
son développement. C’est la 
seule des environs de Paris qui 


n’ait pas les feuilles crispées. 

5. w. FUGAX.Hedw. Musc. 

Jrond. ( Op . posth.) p. 64, t. i3, 
f. 5-io. Tige très^courte , sim- 
ple ou un peu divisée , haute de 
une à deux ligues au plus ; feuil- 
les linéaires , canaliculées , tor- 
tillées par paquets ; pédicules 
ordinairement latéraux , de la 
longueur ou même plus longs 
que la plante, très-fins, jaunâ- 
tres ; capsules ovoïdes , recou- 
vertes d'un opercule souvent 
convexe , à pointe courte , grosse 
et oblique , de couleur jaune 
pâle. Elle a été trouvée dans 
nos environs par M. Thuillier. 
Son bec court , sur la cap- 
sule , la distingue de nos autres 
espèces qui l’ont fin et allon- 
ge- 


GRIMMIA. Dccandolle. Urne terminale, ovoïde; périsfome à 
seize dents; élargies à la base, divergentes au sommet, et sou- 
vent déjetées en dehors; coëfle campaniforme , fendue à la base 
en plusieurs lanières dans le plus grand nombre des espèces. 

Observation. Ce genre ne diffère du précédent que par des 
caractères trop légers pour être facilement saisis; aussi plu- 
sieurs auteurs les réunissent-ils. Les espèces de nos environs , 
ayant les capsules presque sessiles, et placées entre les feuilles 
comme les pnascum , se distinguent par là de celles du genre pro- 
cèdent dont aucune n’offre ce caractère. Hedwig dit que les weis- 
sia n'ont que des Heurs mâles terminales , tandis que les grim- 
mia en ont de deux sortes, les unes terminales arrondies , les 
autres latérales en bourgeons ; mais les botanistes négligent ces 
caractères trop déliés , parce qu’ils sont souvent impossibles à 
reconnaître. 


1 . G. r ANC E O LATA. Brid. 
Musc. 2, p. 55, t. 1 , f. 8. Tige 
droite, longue de trois à cinq h- 

Ç nes, simple ou rameuse; feuilles 
ancéolécs , concaves, entières, 
traversées par une nervure lon- 
gitudinale qui se prolonge en 
une petite pointe, les inférieures 
décolorées, les supérieures dun 
vert gai ; pédicule droit, soli- 
taire, long de deux à quatre li- 
gnes ; capsule rousse , surmontée 


d'une coëffe petite , en capu- 
chon, tronquée obliquement à 
la base, de couleur pâle, ne se 
fendant point en lanière. Cette 
espèce fait actuellement le genre 
swartzia de Bridel. M. Léman 
l’a trouvée à Meudon. 

2. G. APOCABPA. Hedw. Musc, 
frond. p. 104 ; bryum apocar- 
pum, var.a. L. spec. 1579; Vaill. 
Bot. t. 27, f. i5. Tige rameuse, 
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haute de trois à quatre lignes , 
noirâtre, nue à la base, garnie 
au soin met de feuilles d’un vert 
foncé, imbriquées, ovales-acu- 
xninées , carénées , pourvues 
d’une nervure ; pédicules très- 
eourts, terminaux, solitaires, ou 

f ,éminés ; urne recouverte par 
es feuilles , de manière qu'on 
la croirait sessile, striée, ovale , 
à opercule convexe , pourvue 
d’une pointe courte, obtuse et 
oblique j péris tome d’un rouge 
fonce très - agréable. Fréquente 
à Meudon , Versailles , St.- 
Cloud, etc. , sur les troncs hu- 
mides. La cocfTe se voit rare- 
ment , sans doute parce qu’elle 
tombe de bonne heure. Toute (a 
plante a un aspect noirâtre. 

3 . G. apocaula Hedw. F. in. 
Dec. Fl. fr. n° 121a ; bryum 
apocarpon, Schmid. Icon. t. 5 t, 
f. 1 . Cette plante diflëre de la 
précédente en ce que ses feuilles 
se terminent par un poil blanc. 
Croit dans les mêmes lieux , sur 
les murs et les pierres , où 
elle est encore plus fréquente. 
Ce n’est qu’une variété de l’es- 
pèce précédente, car sur la mê- 
me touffe on voit des rameaux 
à feuilles terminées par un long 
poil blanc, et d’autres sans poil. 

4 - cibrosa. Hedw. St.\cr. 
3 , P- 73, t. 3 i. Tiges ordinai- 
rement simples , hautes de six â 
huit lignes ; feuilles lancéolées , 
d’un vert assez clair, imbri- 
quées, les supérieures termi- 
nées par un poil blanc qui est 
le prolongement delà nervure; 
édicule court , terminal ; urne 
roite, ovoïde, puis turbinée; 
dont les dents sont criblées de 
trous; opercule conique. Croît 
sur les pierres, les toits. Trou- 


vée aux environs de Paris , par 
M. Dufour. 

5 . g. PLAGIOPODÎA. Hedw. 
Spec.musc. 78, t. i 5 , f. 6 et 
i 3 . Tige rarement rameuse , 
longue de une à deux lignes; 
feuilles ovales-oblongues , sans 
nervure; les inférieures roussâ- 
tres , les supérieures vertes , 
surmontées d’un poil blanc 
beaucoup plus long que la feuil- 
le ; pédicule terminal , court , 
arqué; coèffe blanchâtre, à som- 
met brun , se déchirant en cinq 
lanières à la base ; urne pen- 
chée , ovoïde , jaunâtre, à dents 
plissées horizontalement à la 
base , perforées au sommet , 
à opèrcule rouge , court et co- 
nique. Croît presque à nu sur 
le plâtre des murs ; abondant 
sur le mur qui va de Passy à 
Auteuil, au bois de Boulogne , 
à Romainville, etc. 

Observation. Toute la plante 
a un aspect grisâtre à cause des 
longs poils gris qui la recou- 
vrent. La perforation des dents 
existant dans plusieurs espèces , 
n’est plus un caraclèreaussi bon 
qu’il le semble d'abord. 

6 . G. crinita. Web. elMorh. 
Crypt. 45G; Schw. Suppl. , l. 
afi. Elle diffère de l’espèce précé- 
dente parce que le pédicule est 
plus court que les feuilles et à 
peine de la longueur de la cap- 
sule, de sorte que celle-ci ne s’é- 
lève pas au-dessus des poils qui 
terminent les feuilles et qui sont 
presque dentés ( Bridel ). Elle se 
trouve sur le mur du bois de 
Boulogne qui va de Passy à 
Auteuil , mêlée avec le g. pla - 
giopodia dont, elle n’est peut- 
être qu’une variété. 


FUNÀRIA. Schrcber. Urne terminale, pyriforme; péristome 
à seize dents lancéolées , tordues obliquement j coéife grande 
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tétragone à la base, campaniforme, subulée au sommet, fen- 
due u'un seul coté. 


I. F. HYGROMETRICA. Hedw. 
spec. musc. 173; mnium hy- 
grometrictim , Lin. spec. 1375; 
Vaill. Bot. 1. 16, f. 16. Tige ordi- 
nairement simple, droite, lon- 
gue de deux à trois lignes; feuil- 
les ovales, larges, d u n vert pâle, 
pointues, marquées d’une ner- 
vure moyenne, très - entières ; 

S édicules atteignant jusqu’à 
eux pouces de long j urnes obli- 
ques , penchées , 1res - obtuses , 
lâches , terminales; coeffe d'a- 
bord très-allongée, puis raccour- 
cie et vésiculeuse, terminée par 
une longue pointe qui en sup- 
porte elle-meme une autre à son 


extrémité ; opercule persistant , 
bombé , presque plane, placé 
de côté , entouré d’un cercle 
rougeâtre ; péristome difficile à 
apercevoir. Très -commun sur 
la terre, les murs humides, etc., 
où il se trouve au printemps. 
La sécheresse- tord les longs 
pédicules de cette mousse , et 
l’humidité les étend, effet hy- 
grométrique qui a lieu dans tous 
les tissus végétaux. 

Observation. C’est à tort , 
suivant M. de Beauvois , que 
quelques auteurs ont regardé 
cette mousse comme ayant un 
double péristome. 


S 11. Dents fendues. 

DICRÂNUM. Swarts. Urnes terminales ou latérales, oblon- 
gues ; péristome simple, a seize dents divisées jusqu’au milieu 
en deux lanières, souvent réfléchies intérieurement; coëffe cu- 
culiforme, pointue, fendue longitudinalement. 

Observation. Il faut une bien forte loupe pour distinguer la 
fente des dents des mousses de ce genre ; aussi est-il facile d’en 
confondre les espèces avec celles des deux suivants ; ces fis- 
sures sont très-déliées, et chacune d’elles forme comme de pe- 
tites soies au sommet des dents , qu'on croit entières au premier 
abord. 


* Feuilles naissant tout autour de la tige, et dirigées d’un 


• seul 

i . d. s c o P A R 1 V M. Hedw. 
Fund. a , p. 9a ; bryum sco- 
parium, Lin. spec. i58a ; ’Vaill. 
Bot. t. 28, f. 12. Tige rameuse , 
haute de un à deux pouces, rçu- 
eâtre à la base ; couverte en bas 
'une bourre rousse ; feuilles 
lancéolées , acu minées , Uès-ai- 
guës, carénées, luisantes etcour-; 
bées en faux ; pédicules termi- 
naux, solitaires sur le pericha ?- 
tium ; capsules ovoïdes-oblon- 
gues, courbées comme u ne pi pe à 
leur maturité ; opercule long , 


côté. 

conique , à pointe très-allongée ; 
coëffe très entière. Croît sur la 
terre etlcs troncs d’arbres ; très- 
commun partout , à Meudon , 
au bois de Boulogne, etc. Cette 
mousse des plus communes naît 
en grosses touffes d’un vert gai : 
elle passe au jaune doré en se 
desséchant. Été. 

a. ». UNDtiLATUM. Schrad. 
spec. 5 g. 

Var. B. Dicranum polysc - 


I 
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> Swarti. Afurc. jwec. 3/î • 
Dill. Musc. t. 46, f. 16 D. 

Ressemble beaucoup au pré- 
cedent dont il diffère par ses 
feuilles ondulées et dentelles 
au sommet, par ses pédicules 
agrégés (var. B), rarement so- 
litaires. Croît sur la terre et 
les troncs d’arbres , à Montmo- 
rency, au bois de Boulogne, etc. 


3.d. heteromallum. Hedw. 
St. cr . i, p. 68 j bryum hetevo - 
mallum. Lin. spec i583;\aill. 
Bot. t. a3 , f. 3. Tige dressée, 
rarement rameuse , longue de 
deux à six lignes ; feuilles ca- 

Ï iillatres, longues , uu peu di- 
alées à la base , soyeuses , d’un 
vert très -agréable , pourvues 
d’une nervure ; pédicule ter- 
nuual de la longueur de la lige ; 
urne ovale , d'un brun rougeâ- 
tre ; opercule à longue pointe 


recourbée. Commune à Mont- 
morency t etc. , au pied des 
arbres. 

4- D. ACIculare. Hedw. St. 
cr. 3, p. 79, t. 33 ; bryum aci- 
cttlare , Li a. spec. i583. Tige 
rameuse, droite , longue de un 
a trois pouces, parfois nue en 
bas a cause de la chute des 
leuilles,. d autres fois parais- 
sant hérissée, parce qu'il n’en 
reste que la nervure moyenne ; 
feuilles oblonpues , lancéolées, 
d un vert fonce, à neraure lon- 
gitudinale, imbriquées; pédi- 
cules droits et contournés, d'a- 
bord terminaux , puis laté- 
raux par l'accroissement des 
rameaux ; urne ovale , oblon- 
gue, à opercule courbe, garni 
d’une pointe longue et en ai- 
guille. Commune dans la Seine 
près d’Argenteuil , etc. 


Feuilles naissant et se dirigeant unijormément autour de 

la tige. 


5, i). ovale. Hedw. spec. 
musc. 140 et St. cr. 3, p. 8i, 
t. 34 A. Tige rameuse au som- 
met , longue de quatre à douze 
lignes ; feuilles lancéolées, ter- 
minées par un poil droit’; elles se 
détruisent sauf la nervure, ce 
qui fait paraître la tige hérissée; 
urne ovale, à opercule terminé 
par une pointe droite très-fine , 
portée sur des pédicules jau- 
nâtres , longs de deux à quatre 
lignes. Croît sur les rochers , à 
St. -Léger (Decandolle). 

6-D.FLEXUOSUM.Brid. Musc. 
a» p. 1 63 ; bryum Jle.vuosum , 
Lin. spec. i583 ; Dill. Musc. 
t. 47 , f. 33 A , E. 

f ar. B. dicranum Jlexuo- 
sum, Hedw. spec. p. 145 , t. 38 , 
f. 1-4: Dill. Musc, t, 47, f. 
33, F, à. 

Tige peu rameuse ; feuilles 


sétacées, droites ; urnes ovoides- 
cylindriques , courbées; pédi- 
cules Irès-flexueux. Croît sur 
la terre , les troncs d'arbres et 
les rochers , â Meudon , etc. La 
variété B est moitié plus petite. 

“V 

7 . D. GLAUCUM. Hedw. Fund. 
a > P- 9» J bryum gluucum , L. 
spec. i58a ; Vaill. Bol. t. a6, 
f. i3. Tige grosse, rameuse au 
sommet , haute d’environ un 
pouce ; feuilles imbriquées , 
ovales - lancéolées , roulées de 
manière à paraître cylindri- 
ques , pointues , dénuées de ner- 
vure ; celles du bas blanches, et 
celles d'en baut d’un vert très- 
pâle ; urne ovale, brune, re- 
courbée, striée, portée par des 
pédicules terminaux, longs de 
quatre à six lignes , colorés ; 
opercule très-caduque et ou’on 
voit rarement, surmonté d'une 
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pointe longue et oblique ; coeffe 
petite. Croit dans les bois, les 
près et les endroits tourbeux , à 
Meudon , Montmorency , etc. 
Cette mousse très-commune se 
recounait facilement à sa cou- 
leur presque blanche. 

8. D. PURPCREDM. Hedw. 
fund. a, p. 9?, t. 4» !• *7 î 
M ni uni purpureum , L. spec. 
lâ'jS. Tige dichotome, longue de 
trois à six lignes ; feuilles lan- 
céolèes , très-étroites, extrême- 
ment aiguës , pourvues d’une 
nervure rouge ; urnes d’abord 
elliptiques , puis cylindriques, 
à opercule conique, gros et 
court, sans pointe, portées sur 
des pédicules terminaux , trans- 
parents, d'une belle couleur 
pourpre. Très-commun sur les 
toits et les vieux murs , où il 
forme de petites plaques arron- 
dies et rougeâtres. Toute la 
plante est imprégnée de pour- 
pre. 

g. D. PULVINATXJM. Sw. Musc, 
suce. p. 33 ; bryumpulvinatum, 
L. spec. i586 ; Vaill. Bot. t. 39, 
f. 2. Tige rameuse par le haut , 
longue de trois à six lignes; 
feuilles lancéolées, munies au 
sommet d’un long poil blanc; 
urnes elliptiques, penchées, por- 
tées sur un pédicule jaunâtre , 
renversé ; opercule à pointe 
grosse et courte. Commun, en 
touffes arrondies , sur tous les 
toits et les vieux murs ; on dé- 
signe celte mousse sous le nom 
vulgaire de coussinet. 

10. D? PHAscoiDEim. Pali- 
sot de Beauvois, Prodr. de lee- 


théog. p. 54* Tiges simples , 
très-courtes ou nulles j feuilles 
ovalcs-lancéolées, les inférieu- 
res nues , les supérieures ter- 
minées par un long poil blanc ; 
urnes sessiles, ovoïdes, recou- 
vertes par les feuilles supé- 
rieures ; opercule à pointe co- 
nique, rouge. Croît sur les murs; 
il a été trouvé par M. Du- 
four sur ceux du bois de Bou- 
logne , près Auteuil ; au pre- 
mier aspect celte mousse res- 
semble a un phascum ; mais la 
présence de l'opercule et les 
dents du péristome, que M. de 
Beauvois n’a pourtant exami- 
nées qu'à l’état sec, ce qui lai 
laisse quelque doute sur le 
genre, l 'éloignent de ce dernier. 

Il . D. SCJUROIDES.Sw. MuSC. 

suec. p. 3a ; hypnum sciuroi- 
des. Lin. spec. ibcfi-, Vaill. Bot. 
t. 37, f. 13. Tige rampante, ra- 
meuse , à rameaux redressés , 
cylindriques, longs de 6 à i5 
ligues ; feuilles strictement im- 
briquées , luisantes , d'un vert 
gai , lancéolées , courbées , mu- 
tiques, pourvues, à l’exception 
de celles qui entourent le pédi- 
cule , d’une nervure moyenne ; 
urnes oblongues , orangées , 
puis bruues, portées par des 
pédicules latéraux longs de a à 
4 lignes , tortillés après la des- 
siccation ; opercule terminé par 
une pointe aiguë; coèflfe blan- 
che , à sommet brun. Commun 
>ur les troncs d’arbres , au bois 
de Boulogne, etc. Les jolis ra- 
meaux de celte mousse imitent 
en petit la queue d'un écureuil, 
d'où lui vient son nom. 


**• Feuilles planes , disposées sur deux rangs, sur la tige. 
( Skitophyllum , Delapylais ; fissidens, îledwig. ) 

12. ». viRlDULUM.Sw. Musc. Lin. spec. i584 ? Dicranum 
suec. p. 3a ; bryumviridultun. exile , Delapylais , Journ . de 
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bot . tom. 4 • P- *4^* t. 38 , f. i. 
Tige simple ou à deux rameaux, 
longue de i à 2 lignes ; feuilles 
distantes , lancéolées , longues ; 
pédicules terminaux , longs de 
3 â 4 lignes , déliés ; urnes 
ovoïdes, droites , couvertes d’un 
opercule surmonté d’une poin- 
te longue et aigue. Croît dans les 
lieux frais et ombragés k Meu- 
don, etc. C’est le Jissidens e xi- 
lis d'Hedwig, Opus posth. p. 
i5i , cum ic. 

i3. ». bryoidïs. Dela- 
pylais , toc. cit. lom. 4 ; %* 
nu/n bryoides, Lin. spec. i588; 
Yaill. Bot. t. 24 • ^ Tige 
très-simple , longue de 1 à 3 
lignes ; feuilles imbriquées , 
ovales - oblongues ; pédicules 
terminaux .longs de 1 à 2 ligues; 
urnes ovoïdes, un peu étran- 
glées sous le péristome, couver- 
tes d’un opercule surmonté 
d’une pointe courte, et obtus. 
Très-commune dans les endroits 
Humides des bois. Cette très- 

S etite mousse est bien distincte 
e la précédente; ses feuilles 
sont moitié moins longues que 
dans celte espèce. 

14. d. ta xi folium, Swart. 
Musc. suec. p. 3 1 ; hypnum taxi- 
folium, Lin. spec. i 597 ; Yaill. 
Bot. t. 24 , f. ii Tige rameuse, 
longue de deux à quatre lignes ; 
feuilles ovalcs-lancéolées, dis- 


tible, qui est le prolongement 
de l’arête j pédicules radicaux, 
longs de cinq à six lignes, cour- 
bés au sommet; urnes ovoïdes, 
dont l’opercule est terminé 
par une pointe très-fine , parfois 
tortillée, qui se recourbe à la 
maturité. Les dents du péris- 
tome, avant leur développe- 
ment , paraissent entourées 
d’une membrane verdâtre qu'on 
aperçoit après la chute de l’o- 

Ï iercùle. Très -commune dans 
es mêmes lieux que la précé- 
dente. 

l5. ». ÀDIANTHOIDES. Sw. 
Musc. suec. p. 3i ; Hypnum 
adianthoides , Lin. spec. i588; 
Vaill. Bot. t. 28 , f. 5. Tige ra- 
meuse, longue de deux à trois 
pouces ; feuilles lancéolées, en- 
gainantes , au nombre de trente 
a quarante sur chaque rameau , 
parfois terminées par une 
pointe qui est le prolonge- 
ment de la nervure, avec quel- 
ques denticules ; pédicules laté- 
raux , solitaires ou géminés, 
llexueux, purpurins, longs de 
huit à quinze lignes; urnes 
obliques, un peu arquées, dila- 
tées à leur orifice, rouges ; oper- 
cule muni d’un large rebord, 
terminé par une pointe très- 
longue, très -aigue , et se re- 
courbant à la maturité. Cette 
belle mousse est commune h 
Meudon, Montmorency, etc., 
dans les endroits tourbeux, au 
pied des arbres. 


tantes, un peu imbriquées, 
sans pointe , ou parfois termi- 
nées par une pointe impercep- 

Observation. Toutes les mousses de cette dernière section ont 
un feuillage délical, analogue à celui des jungermannes ; elles 
sont transparentes, d’un vert clair, imitant en petit les lou- 

f ères ou les palmiers, par la position distique et aplatie de 
eurs feuilles. Hedwig les avait placées dans son genre Jissidens. 
M. Delapylais en a fait un genre sous le nom skitopnyUum 
(feuille qui se divise), parce qu’il a observe qu’i leur base les 
feuilles de ces espèces se dédoublent en deux lames , une in- 
férieure, qui embrasse la tige en dessous de son attache, et une 
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supérieure qui la couvre en dessus; cette organisation, unique 
dans les mousses, distingue ces espèces des neckera, qui tous 
ont des jets distiques ; mais elle ne peut constituer les carac- 
tères d’un genre toujours pris sur l'urne, d'après les principes 
des plus célèbres muscologistes. Hedwig distingue les fissidens 
des dicranum , parce que les premiers ont les fleurs males axil- 
laires, tandis que les seconds les ont terminales On sait que 
«e caractère inappréciable par presque tous les moyens physi- 
ques, est rejeté par presque tous les botanistes à cause de cette 
difficulté. 


TRICHOSTOMUM. Hedwig. Urne terminale, oblongue; pé- 
ristome à seize dents, fendues au-delà du milieu en deux ou 
trois lanières longues, droites et capillaires ; cocffe campani- 
fornae, courte, déchirée à la base. 


Observation. Les laciniures des dents, longues et déliées comme 
des soies, distingueut bien ce genre. 

* Espèces velues. 


I. T. CANESCENS.Hedw.AfMJ. 
fr. 3 , p. 5 ; bryum hypnoides. 
var. jg. Lin. spec. 1 584 ; Dill. 
Musc. tab. 47, f. ">1 (excl. 
E). Tige droite , rameuse, lon- 
gue de douze à quinze lignes , 
simple, souvent bifurquée au 
sommet; feuilles d'un vert pâle, 
imbriquées , lancéolées , con- 
caves, terminées par une pointe 
blanche, aigue, longue, très- 
visible, entières, souvent cris- 
pées; pédicules rouges, contour- 
nés , longs de trois à quatre 
lignes, latéraux ; urne droite, 
ovoïde; opercule conique, droit 
et allongé; péristome à dents 
très-longues fines et rouges. 
Commune au bois de Boulogne 
sur le talus vis-à-vis Bagatelle, 
et ailleurs; la plante a l’aspect 
grisâtre. M. Pafisot de Beau vois 
cite sous le nom de trichosto- 
mum aquaticum . une mousse 
qu'il dit venir aux environs de 
Paris, et dont il indique pour 
synonyme le bryum hypnoides. 
11 indique pour figure de celle 

r dame la planche 37, f. tide Vail- 
ant, et la pl. 4<>, f. >6 de Dillen, 
qui représeuteut des mousses 


fort différentes. Il doit y avoir 
erreur dans celte indicatiou 
(. Prod . de Vacthèog. p. 90). 

a. t. ERicoïDES.Schrad. Spic. 
6a ; bryum hypnoides , var. y. 
Lin. spec. Î585 7 Dill. Musc. 
t. 4 t, f 3i ; Yaill. Bot. t. a6, 
f. 14. Tige rameuse dès le bas , 
longue de deux à trois pouces 
environ , garuie sur les ra- 
meaux de ramuscules nombreux 
et courts , arqués en dessous ; 
feuilles imbriquées , lancéo- 
lées , embrassantes , d’un vert 
pâle , terminées par un poil 
blanc ( et non en pointe ) , 
court , peu visible et crispé ; 
pédicules latéraux , longs de 
douze à dix-huit lignes ; ur- 
nes ovoïdes, à opercule ter- 
miné en pointe aigue. Croît 
dans les bruyères , sur les 
rochers, etc. .Vaillant a ren- 
contré celte plante dans nos 
environs, où elle a été retrou- 
vée par MM. Thuillier et Lésé- 
ble. Cette jolie mousse est 
d un vert agréable , et point 
grise comme la précédente, par- 
ce que les poils sont plus 


* 


I 
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courts ; elle est très-rarement 
en fructification. 

3. T. LANÜGINOSÜM. Heilw. 
St. cr. 3, p. 3, t. a ; Dill. 
Musc. t. 4 - 7 , f. 3*. Tige rameuse, 
longue de deux à quatre pou- 
ces , ayant les rameaux alter- 
nes , courts , recourbés en des- 
sus ; feuilles imbriquées , lan- 
céolées , longues , pourvues 


d’une ligne blanche sur les 
bords , et d’un poil blanc , 
long et tortillé au sommet ; 

S édicules latéraux , ayant de 
eux à quatre lignes, portant 
des urues ovoïdes, ,d‘un brun 
roux. Croît aux lieux secs; on 
la trouve très - rarement en 
fructification; on l'a observée & 
Chantilly. 


•• Espèces glabres. 


4 . t. FONTlWALomBS. Hedw. 
St. cr. 3, p. 36, t. i4; Fonti- 
nalis minor , Lin. spec. j5ji. 
Tige dressée, flottante, rameuse, 
d’un vert foncé presque noirâ- 
tre ; feuilles semi-embrassan- 
tes, ovales -lancéolées, i ner- 
vure moyenne , à bords un 

Ï ieu roulés , cachant presque 
es urnes qui sont subses- 
siles , grosses, ovoïdes, brunes, 
à opercule allongé , conique , 
rouge , solide ; les dents du pé- 


ristome sont divisées en deux 
à quatre lanières , filiformes et 
rouges aussi; coefle plus dense 
uedans iaplupartdes mousses, 
ommune h la machine de 
Marly , au bac de Surène , etc. 
Elle croît au fond des ruisseaux, 
des fontaines, des rivières, alla-, 
chée aux pierres et aux bois ; 
les feuilles sont sujettes k s’al- 
térer et il ne reste alors d'intact 
que la cote moyenne. 


S lit. Dents ciliformes ( regardées comme un péristome interne 
par quelques auteurs), libres. 

TORTULA. Swartz. Urne terminale, cylindrique; péris- 
tome à seize, ou trente-deux cils contournés en spirale . quel- 
quefois soudés, d’autres fois libres; coefle cuculiforme, oblique, 
se fendant latéralement. 

* Dents du péristome soudées. ( Syntrychia , Brid. Tortula, 

Hedwig.) 


i. T. süBULATA. Hedw. Fund. 
a , p. ga ; bryum snbnlatum , 
Lin. spec. t58i ; Vaill. Bot. 
t. a5. Tige presque nulle , très- 
simple , droite; feuilles en ro- 
sette , pourvues d’un rebord , 
ovales - lancéolées , ondulées , 
les inférieures imbriquées, les 
supérieures très-longues et tra- 
versées d'une nervure qui lorme 
une pointe courte au sommet; 

Ï iédicule terminal , solitaire, 
ong de dix à douze lignes , 
droit, roide, tortillé en spirale; 


urne cylindrique, d’un rouge 
mordoré , longue de deux li- 
gnes h sa maturité, courbe; 
dents du péristome soudées en 
un corps conique, sur lequel 
on voit des stries contournées , 
et qui ne se dégagent visible- 
ment qu’au sommet , sous forme 
de petits filaments déliés ; oper- 
cule en cône , très-long , un peu 
courbe. Très - commune sur la 
terre au bois de Boulogne , et 
partout en été. 

21 


r 


Digitized by Google 



( a 4 a ) 


2. T. RTJRÀLIS. Swart. Musc, 
suec. 3p; bryum rurale , Lin. 
.v pec. i58t ; Vaill. Bot. t. i 5 , 
f. 3? Tige rameuse dès la souche, 
en buisson dressé, haute de six 
à dix-huit lignes; feuilles lan 
cédées, noircissant avec 1 ’dge, 
bordées, contournéesen spirales, 
carénées, avec une nervure cen- 
trale, pressées et comme grim- 
pant après la tige , terminées 
par un long poil blanc; pédi- 
cules naissantdu sommet des ra- 
meaux, longs de cinq à dix li- 
gnes , rouges mordorés , se con- 
tournant, quelques-uns laté- 
raux, presque sessiles; urnes 
cylindriques , semblables à cel- 
les de l’espèce précédente , ma is 
eu différant parce que les dents 
paraissent soudées avec l'oper- 


cule , de sorte que celuï-ci tombe 
avec elles. Croît très-communé- 
ment en grande touffe sur les 
toits, les inurs, tes champs aban- 
donnés . en hiver. Celle espèce 
pourrait former un genre carac- 
térisé , par la soudure des dents 
avec l’opercule, ou plutôt par 
leur confusion avec cette par- 
tie, car il est impossible d'en 
apercevoir la trace , ce qui rap- 
procherait cette plante des gym- 
nostomum. 

Observation. Je trouve qu’il 
est fort douteux que la ligure 
de Vaillant qu’on rapporte à 
cette plante lui appartienne ; 
elle a les fruits trop gros et trop 
courts, et les poils des feuilles 
pas assez longs. 


** Dents du pe'rislome libres. ( Barbula , Hedwig.J 


3. T. MURALIS. Hedw. Fund. 
■2 . p. 92 ; bryum murale , Lin. 
spcc. i58i ; Vaill. Bot. t. 34, 
f. i5. Tige quelquefois rameuse, 
petite, droite ; feuilles oblon- 
gues , tortillées , aigues , pour- 
vues d’une nervure qui se pro- 
longe en un long poil blanc ; 
urne droite, ovoïde-oblongue, 
portée sur un pédicule long 
de quatre à six lignes, droit et 
tordu j péristome à dents con- 
tournées, libres etblanchës. Ex- 
trêmement commune sur tous 
les murs , la terre , les toits , où 
elle forme des groupes larges, 
arrondis et barbus. Cette espèce 
qui a un peu le port de la pré- 
cédente s’en distingue à ses cils 
libres. 

4. T. AC BM IN AT A. Brid. 
Musc. 1, p. a5a; Vaill. Bot. t. 34, 
f. 14. La tige est nulle ou fort 
courte ; les feuilles, groupées en 
rosette , sont ovoïdes, courtes, 
presqueobtuses et sans pointe ni 


poil; le pédicule est terminal , 
solitaire , long de trois ü six 
lignes; la capsule orale -ar- 
rondie ; l’opercule court ; la 
coèffe oblique. Cette mousse 
croît communément en touffe 
arrondie , sur les murs, comme 
le torlula muralis , avec le- 
quel elle a de grands rap- 
ports , mais dont elle diffère 
surtout par lesffeuilles non poi- 
lues. Il y a dans Hedwig ( Op. 
posth. p. 117. ) un barbula acu- 
minata, mousse dePensylvanie, 
qui est fort différent de celle-ci. 

5. t. æstivA. Pal. de Beauv. 
Prod. de l’œthéog. p. 91 ; tor- 
tula muralis aesliva , ce.. Brid. 
Musc.; Dill. Musc. t. 45, f. 1^. 
F, G. Cette plante ne me paraît 
différer de la précédente que 
parce que ses feuilles sont ter- 
minées par une petite pointe, 
de sorte qu elle est intermé- 
diaire entre le f. muralis et le 
t. acuminata ; je pense que ce» 
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Jeux espèces pourraient bien 
ne Ire que des variétés de la pre- 
•roière. Celle-ci et la précédente 
sont indiquées dans nos envi- 
rons par M. de Beauvois. 

6. t. r jgida. Swar . Musc. stiec. 
4 ? > Dill. Musc. t. 49 • f. 55 . La 
tige est simple et très-courte, 
longue de une à deux lignes ; 
les feuilles sont courtes , lan- 
céolées, obtuses ou un peu poin- 
tues, roides, sans nervure, rou- 
lées en dessus par leurs bords , 
non pilifères , opaques et sou- 
vent roussâtres : le pédicule est 
haut de deux a quatre ligues , 
droit, et porte une urne droite, 
oblongue , à opercule allongé , 
conique et un peu courbé , qui 
recouvre des cils blancs et con- 
tournés. Se trouve parfois mêlée 
avec le tortula convoluta. 

7- T. UNGCICUEATA. Hedw. 
St. cr. 1 , p. 5 q ; Dill. Musc. 
t. 48 , f. 47 - Tige de deux à trois 
lignes, droite, un peu rameuse 
du haut; feuilles étalées, linéai- 
res - lancéolées, courbées, lâ- 
ches , marquées d’une nervure 
qui se prolonge en pointe courte 
( et non en un poil blanc); 
pédicule droit, terminal, long 
de quatre à huit lignes ; urne cy- 
lindrique , oblongue ; opercule 
conicgue , d’un beau rouge . al- 
longe comme l'ongle dHm oi- 
seau, oblique; coéffe verdâtre ; 
cils libres et rouges. Sur les 
vieux murs et les collines sè- 
ches. Elle n’est pas rare à Mé- 


nil-Montant, Romainville . etc. 

8. T. NERVOSA. Brid. Musc. 
t , p. a fia. Cette espèce diffère 
du t. unguiculata par scs tiges 
plus allongées et plus rameuses, 
et par la nervure de ses feuilles 
qui ne se prolonge pas en pointe 
quoique tortsaiflante ; lesleuil- 
les périchétialcs sont trois ou 
quatre lois plus longues que les 
autres. N’est pas rare sur les 
murs du côté de l’École mili- 
taire, à Gentilly, sur la terre, 
etc. 

1 

9. T.CONVOLUTA.Swart. Musc, 
suec. 4 t ; Dill. Musc. t. 48 , 
f. 44. Tige rameuse , haute de 
trois à quatre lignes , à jets 
courts , droits ; feuilles li- 
néaires-lancéolées, aigues, éta- 
lées , tortillées par la dessicca- 
tion ; celles de la base du pé- 
dicule sont obtuses , droites , 
allongées et lui forment une 
gaine ; pédicules grêles , 
droits, d’un jaune pâle, longs 
de huit à dix lignes ; urne droite, 
oblongue , à opercule long et 
en alêne aigue, semblable à ce* 
lui de l’espèce précédente, à 
laquelle le feuillage ressemble 
aussi. Se trouve le long des che- 
mins et fossés des bois assez 
fréquemment. Cette espèce se 
distingue bien à la gaine de 
son pédicule, et à sa couleur 
jaune, tandis qu’elle est rou- 
geâtre dans toutes les autres es- 
pèces de nos environs. 


Observation. Hedwig distingue les barbula en ce qu’ils ont , 
outre les cils libres, les fleurs mâles en tête sur des indi- 
vidus séparés des femelles , tandis que les tortula les ont en 
bourgeons sur le même pied. Ces caractères ne son*, pas suffi- 
sants, lors même qu’ils seraient facilement reconnaissables, 
pour séparer le groupe naturel qui compose ce genre. 

Au surplus , le genre tortula me semme se rapprocher beau- 
coup des trichostomum ; car lorsque l’opercule tombe, et c’est 
toujours dans un état avancé de la plante , parce qu’il est très- 
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persistant , les cils sont si décrépits qu’à peine sont-ils con- 
tournés en spirale , et que l’on n’en aperçoit plus guère que les 
débris. Le nombre des dents ne peut pas être compté par cette 
raison; et il faut se contenter de dire , dans l’énoncé des carac- 
tères , dents ou cils nombreux. 

M. de Beau vois regarde comme un tortula le wcissia cir- 
rhata de notre Flore. 

S un. Dents cili formes ( dents internes) unies entre elles 
au sommet ou par un épiphragme. 

OLIGOTRICHUM. Decandolle. Urne terminale, cylindrique; 
péristome à trente-deux dents convergentes et soudées au som- 
met, couverte par un opercule à base très-renflée, et qui la 
déborde; cocfl'e cylindrique ou cuculiforme , nue ou garnie au 
sommet de poils rares. 

I. O. unddlatdm. Dec. Fl. 
fr. n° 1381 ; polytrichum undu - 
latum, Iledw. Fund. 1 , p. 43 » 
t. 16, 17; bryum undulatum , 

Lin. spec. i 532 ; atrichum un- 
dulatum , Palisot de Beauvois, 

Prod. p. 42; "Vaill. Bot. t. 36, 
f. 17. 

Far. B. Minus , Hedw. Musc. 

Jrond. 1 , p. 48 , t. 17, f. 14, 18. 

Tige simple, haute de quinze 
à dix-huit lignes, nue du bas, 
droite ; feuilles longues , lan- 
céolées , denticulées , planes , 
aigues , ondulées , transpa- 
rentes, comme membraneuses, 
marquées d'une nervure sail- 
lante; pédicule solitaire ou 
deux à trois, longde six à quinze 
lignes ; urne cylindrique, cour- 
be, à opercule convexe, renflé 
à la base, terminé par un bec 
long et menu; coefl'e en lan- 

POLYTRICHUM. Linné. Urne terminale; péristome à dents 
très-nombreuses, réunies au sommet par une membrane (épi- 
phragme); coeffe campaniiorme, petite, oblique, recouverte 
par une autre grande, formée de poils ferrugineux pendants, 
qui se déchire eu plusieurs lanières. 

Observation. Toutes les espèces de ce genre ont les feuilles 
d’un vert rougeâtre , roulées , aigues, et leurs urnes se penchent 
après leur maturité dans celles de la seconde section. 


guettes , qui n’euveloppe que 
la pointe du péristome , ce qui 
la fait paraître de travers sur 
l'urne, ainsi que la pointe re- 
courbée du péristome; toute la 
plante est d’un vert clair et 
pellucide. Croît abondamment 
dans tous les lieux frais et om- 
bragés. La variété B est plus 
petite , et a ses feuilles plus 
redressées ; j’ai conservé ce genre 
de M. Decandolle, mais j’ob- 
serve que les caractères qu'il 
en donne sont fautifs; il n’y a 
point d’épiphragme dans cette 
mousse, ce qui l'éloigne aussi 
des polytrichum , dont son port 
et son organisation la sépare 
encore davantage. 

Observation .Les dents parais- 
sent au nombre de plus de 32 , 
et sont soudées en une espèce 
de membrane lormant le dôme. 
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* Urnes , sans apophyse arrondie. ( Pogonatum , Beauvois.) 


T. P. SUBROTÜNDEM. Huds. 
jingl. i, p. 400 ; Vaill. Bot. 
t. «26, f. i5. Tige très-petite, 
presque nulle, a feuilles rou 
geâfres , linéaires - lancéolées, 
pliées en gouttière, recourbées, 
obtuses ou mousses , entières ; 

f édicule terminal, long de six 
douze lignes, ruuge;ître; urne 
verdâtre, turbinée, courte, ar- 
rondie , subpubesceute , droite ; 
péristome à dents longues, et 
d’un rouge vil. Commune sur 
la terré, dans les bois, à Mont- 
morency. Metidon , etc. Hedwig 
et M. de Beauvois confondent 
cette plante avec le polytrichum 
nanum (mniu/n polytt ichoides, 
var. «- Lin ), qui en est fort 
distinct par sa capsule oblon- 
gue, glabre. Il ne vient pas dans 
nos environs. 

1 . P. ALOlDES. Hedw. Musc, 
fi'ond. 1 , p. 37; mnium polytri 
choïdes , var. <3 , Lin. spec. 
1S76; Vaill. Bot. t. 99, f. 11. 
Tige simple ou peu rameuse, 
longue de deux à six ligues; 
feuilles linéaires - lancéolées , 
à peine dentées , roulées , fer - 


mes, aiguës; pédicule termi- 
nal, solitaire, rougeâtre, long 
de douze à quinze lignes ; urne 
glaire, cylindrique, oblique; 
coefl'e rousse et conique ; peris- 
tome à dents courtes, d’un 
rouge brun. Croît sur la terre , 
à Versailles, Meudon , au bois 
de Boulogne, etc. 

3. P. ürnigerum. Lin. spec. 
>573; Vaill. Bol. t. a8, f. i3. 
Racine rampante; tige droite , 
haute d’uu pouce environ , se 
divisant en deux ou trois ra- 
meaux ; feuilles intérieures em- 
brassant la tige , linéaires au 
sommet , manifestement den- 
telées , marquées d'une ner- 
vure ; les supérieures seulement 
linéaires, a guès; pédicules ter- 
minaux , mais devenant laté- 
raux par l’accroissement de la 
plante, longs «le douze 5 dix- 
nuit lignes et plus ; coèffe velue, 
rousse; capsule droite, cylindri- 
que , légèrement rétrécie vers le 
péristome, imitant une urne, 
et s'inclinant après la chute de 
l'opercule. Croît dans les bois 
à Fontainebleau, 


** Urnes portées sur une apophyse , carrées. ( Polytrichum , 

Beauvois.) 


4. P. comme ne. Lin. spec. x fai; 
Vaill. Bot. t. ?3 , 1. 8. Polytric. 
— Tige droite , peu rameuse , 
de deux à huit pouces de lon- 
gueur selon les localités, nue 
ou seulement garnie d’espèces 
d’écailles à la base, qui sont 
des feuilles avortées et élargies; 
feuilles très-aiguës , linéaires- 
lancéolées , dentelées - épineu- 
ses, recourbées extérieurement ; 
les périchétiales élargies , mem- 
braneuses au sommet , apicu- 
lées: pédicule terminal, long 


de deux à trois pouces , enve- 
loppé à la base par les feuilles ; 
urne quadrangulaire, penchée 
à la maturité , portée sur une 
apophyse ronde ; péristome k 
soixante-quatre dents ; oper- 
cule piax, à bec conique. Très- 
commuue sur le bord des bois 
couverts, en été. 

5. P. piliferxm. Brid. Musc. 
1 1 , p. 85 ; polytrichum com- 
mune , var. y, Lin. spec. i5j3 ; 
Vaill. Bot. t. a3 , f. 7. Tige 
ar 
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«impie , très - courte ; feuilles 
lancéolées , entières , surmon- 
tées d’un long poil blanc; pé- 
dicule long d’un pouce, termi- 
nal ; urne penchée i» la matu- 
rité , courte , quadrangulaire , 
d’un pourpre foncé. N’est pas 
rare dans les lieux secs , les 
landes, à Montmorency, Ver- 
I «ailles, etc., presque toute l’an- 
" née. I,cs poils tombent lorsque 
les feuilles se dessèchent , ce 
qui peut en imposer pour la 
/ aétermination de cette espèce. 

6. P stRictüm. Menx. Act. 
soc. lin. 4. p- 77; Vaill. Bot. 
t. a3 , f. 6. Tiges rameuses à la 
base , longues d’un à deux pou- 
ces , un peu roides ; feuilles 
lancéolées - aigues , les supé 
rieures terminées par une 
pointe analogue à la feuille, et 
qui tombe à leur maturité, en- 
tières, un peu repliées en de- 
dans : pédicules terminaux, roi- 
des, île ta longueur de la tige; 
capsule droite, quadrangulaire, 
rouge brun ; opercule pourvu 
d’une pointe courte et droite. 
Celte espèce croît dani les en- 
droits stériles. M. Decandolle 
l’a trouvée à Fontainebleau , et 
moi au • Plessis - Piquet ; elle 
l’a élé au bois de Boulogne par 
M. Léman. 

n. P. JONIPERINUM. Hedw. 
spec. 8 g ; id. opusc. posth. 1 . 18 , 
f. 6, io; polytrichum commune. 


var. Lin, spec. i 573. Celle 
plante diffère (le la précédente 
par une tige simple et moins 
élevée , par des feuilles presque 
planes, et par une capsule ver- 
dâtre, ovoïde, à quatre angles 
à peine indiqués , et penchée 
légèrement à sa maturité. Mal- 
gré ces diüércnces ces plantes 
sont bien voisines. Hedwig(op/ii 
posth.) regarde cette espèce 
comme une variété du p. com- 
mune. 

8. P. MARGINATUM. Bridcl. 
Suppl, i , p. 5g. Tige simple , 
longue d'environ un pouce, cou- 
verte en bas d’écailles obtuses , 

E uis de feuilles élargies , em- 
rassantes , termiqées par une 
pointe, et enfin de feuilles li- 
néaires -lancéolées , serrées con- 
tre la tige, dentelées au som- 
met , les plus intérieures et 
supérieures pourvues sur les 
côtés d’un bord membraneux, 
incolore, transparent et enve- 
loppant le pédicule ; les dents 
des feuilles supérieures sont 
même parfois blanches ; pédi- 
cules très-longs ( trois pouces 
environ ) , terminaux ou radi- 
caux, rougeâtres; capsules ovoï- 
des, grosses, obscurément mar- 
quées de quatre angles ; opercule 
bombé , mais à pointe obtuse 
et courte. Cette belle espèce a 
été trouvée dans nos environs 
par M. Thuillier, qui la croyait 
le p. longisetum. 


Observation. Ce genre se rapproche des lytopodes par son 
organisation, et fait le passage de la famille des mousses, a celle 
des lycopodiacées. 

Mousses à double pe'ristome. 

§ i. Cils (ou dents internes ) libres. 

ORTHOTBICHUM Hedwig. Urne terminale , cylindrique ; 
péristome simple ou double ; l’intérieur eh' l’extérieur à huit 
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ou seize dents; coëfife cnculiforme, sillonnée en long, ordi- 
nairement hérissée de poils dirigés en haut. 

Observation. Ce genre a des caractères peu constants, quoique 
le port soit semblable dans les espèces ; le pensionne est tantôt 
simple, tantôt double; la coèffe tantôt glabre, tantôt velue, 
parfois sur le même pied. Il en résulte de la difficulté à le 
distinguer lorsqu'on n’eu a pa déjà vu les espèces; cependant 
les capsules striées dans toutes, et les pédicules très-courts au 
nuis, avec des péristnmes à dents blanches, suffisent en géné- 
ral pour ne point confondre scs espèces avec celles d'aucun autre 
genre, outre que la coelfe est toujours très-courte et évasée en 
eutonnoir à la base. Hedwig n’a conservé dans ce genre que les 
espèces à péristome double. ( Opus posth.) 


* Péristome simple. 


r. o. anomalum. Hedw. 
St. cr. a , p. 10a ; bryum stria- 
tum , var. (&. Lin. spec. i.Wo ; 
Vaill. Bot. t. 37, f. 10. Touffes 
arrondies, d’un vert brunâtre, 
composées de tiges rameuses, 
dressées , hantes de deux, à trois 
lignes : feuilles ohtongues , ova- 
les-lancéolées. presque obtuses, 
roulées en dehors , planes du 
reste ; pédicules terminaux , 
saillant d'au moins uue ligne; 
urnes verdâtres, ovoides-alion- 
gées, un peu striées, se défor- 
mant avant leur maturité et se 
détruisant en partie, de ma- 
nière à ne laisser presque que la 
base ; coèffe rousse , en cloche , 
courte, hérissée, comme dentée 
à la base ; opercule surmonté 
d’une pointe courte ; péristome 
sim pie â seize deo ts réunies deux 
à deux , blanchâtres , d’abord 
convergentes en dedans, puis se 
déjetant en dehors après la chut e 
de l’opercule, ce qu’on ne voit 
bien que dans l’espèce suivante 
dont les capsules mûrissent. 
Très-commune dans l’été sur 


les murs , les toits, les rochers, 
et jamajs , dit-on, sur les arbres. 
Avril, mai. 

a. O. Cü PU LATUM. Hoff. 
Germ. a, p. 99; bryum stria- 
tum, y. Lin. spec. i 5 So; Vaill. 
Bot. t. a 5 , 1 . 6? Touffes arron- 
dies, il un vert, moins foncé que 
le précédent, composées de tiges 
rameuses , hautes ue deux à trois 
lignes . feuilles lancéolées, très- 
aiguës , lerminécs par une 
pointe blanche, à bords roulés, 
planes du reste; pédicules pres- 
que nuis, ne dépassant pas les 
feuilles; urnes comme ; campa - 
niformes , vertes , striées , ne 
se déformant , ni se détruisant 
point ; coèffe glahre , courte , 
verdâtre, en moche, un peu 
dentee à la hase; opercule sur- 
monté d’une pointe courte. 
Croît communément sur la terre 
et les arbres, à Vincennes,, 
Meudon , etc. ; dans la première 
localité elle est souvent mêlée 
avec l’espèce n° 1 . 


*• Péristome double. 


3 . O. STRIATUM. Hedw. St. 
cr. a , p. 99 ; bryum striatum, 
a . Lia. spèc. *579; Vaill. Bot. 


t. a 5 , f. 5 . Tige droite et ra- 
meuse , longue de cinq a six 
lignes; feuilles oblongues-lan- 
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céolées , parfois dentées ou com- 
me rongées au sommet , mar- 
quées d'une nervure moyenne ; 
coéH'e conique , un peu hérissée, 
peu dentée 5 la base; r.apsules 
striées , presque plissées , per- 
sistantes , rétrécies au-dessous 
du péristome, qui s’évase après 
la « bute de l'opercule , et qui 
présente seize dents à l’exté- 
rieur, et à l’intérieur seize cils 
droits, articulés, blancs. Cette 
mousse naît en groupes irrégu- 
liers , et d’un vert jaunâtre. Elle 
est très-commune sur les troncs 
d'arbres et les murailles, aux 
Champs-Elysées, etc. 

Observation. Vaillant a figuré 
le pédicule de l 'orthotricum 
striatum se développant en ma- 
nière de calice à plusieurs divi- 
sions au sommet, et entourant 
la base de la capsule ; je n’ai 
pas retrouvé ce caractère qui est 
probablement fugace ou imagi- 
naire. 

4 - 9. affine. Schrad. Spic. 
67. Tige très-rameuse, haute de 
dix-huit lignes à deux pouces , 
à rameaux lâches , écartés ; 
feuilles d’un vert gai , entiè- 
res, linéaires - lancéolées, très- 
aiguës, longues, planes, bordées 
mais non roulées ; urnes sessi- 
les, le plus souvent latérales, 
cylindriques , striées , un peu 
rétrécies au-dessous du péristo- 
me, dont l’intérieur présente 
huit dents persistantes et s'é- 
vase après la chute de l’opercule; 
coëfle très-courte, ordinaire- 
ment glabre ou presque glabre. 
Croît sur les troncs et les bran- 
ches d’arbres; il a été trouvé à 
Meudon par M. Lesèble. 

5 . O. DIAPHANUM. Schrad. 
Spic. Cq ; Brid. Musc. rec. 2, 
p. 1. Se distingue du précédent 
par ses feuilles surmontées d'une 
soie longue , droite et diaphane , 


et par sa coèffe qui est dentelée . 
Mêlé avec le précédent , mais 
moins commun. Cette espèce ne 
se distingue, suivant moi.de l’o. 
cupulatum quepar le péristome; 
et si cette partie est sujette à va- 
rier , comme je suis presque 
tenté de le croire , je ne vois pas 
comment on établira de diffé- 
rence entre ces deux plantes. 

6. O. CRISPUM. Hedw. Fund. 
a , p. 96, t. 35 ; bryuni striatum, 
var. j 1 . Lin. spec. i 58 o ; Dill. 
Musc. 55 , f. A , B. 

Far. B. Minus ; Vaill. Bot. 
t. 37, f. o. 

Tiges droites , rameuses , lon- 
gues de quatre à six lignes ; 
feuilles élargies à la base, li- 
néaires - lancéolées , entières , 
très -crispées lorsqu’elles sont 
sèches ; pédicule droit , grêle , 
long de deux lignes, terminal; 
coèffe conique, hérisséede poils 
redressés, ou parfois très-glabre ; 
urne droite, verdâtre, ohlon- 
gue , menue , striée ; péristome 
externe, à seize dents, rappro- 
chées par paires , l’interne a 
seize cils rapprochés au som- 
met ; les urnes se déforment 
souvent , puis se sphacélent 
comme dans l’o. anomalum. Je 
ne sais si c'est parce que les 
oils de la coèffe tombent de 
onne heure , mais le fait est 
qu’on l’observe le plus souvent 
glabre. La variété B est la seule 
qu’on trouve dans nos environs, 
et encore rarement. Croît sur 
les troncs d’arbres. Cette jolie 
mousse naît en touffes arrondies 
et serrées , d’un vert rougeâtre à 
la base des tiges. 

7. O. HETEROPHYLLUM. Pal. 
Beau v.Prod. p. 80. Souche pous- 
sant plusieurs rameaux droits, 
simples ; feuilles oblongucs , 
obtuses, les supérieures entou- 
rant les pédicules , lancéolées et 
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terminées par un poil ; urnes que je traduis du Prodrome de 
terminales , presque cachées l'iethéogamic.Il y a dans Bridel 
dans les feuilles. Cette espèce ( Musc, recent. 3, p. ni. ) un 
a été observée par M. de Beau- o. heterophyllum sur lequel 
vois , à Clcrmont-sur-Oise. Je il ne donne aucun détail , et 
ne la connais pas, de sorte que qu’il regarde comme douteux ; 
je ne puis donner d'autres dé- nous ignorons si c’est la plante 
tails sur son compte , que ceux de M. de Beauvois. 

NECKERA. Hedwig. Urne latérale, oblongue; péristome ex- 
térieur à seize dents aiguës , l’intérieur a seize cils alternant 
avec les dents extérieures ; coëffe cuculiforme. 

* Urnes pediculees. 


T. N. YiTictio SA. Hedw. 
Fund. i , t. 3 , f . 1 1 ; hypnum 
viliculosum , Lin. spec. 1 5<p; 
Vaill. Bot. t. a3 , f. i. Tige cou- 
chée, très- rameuse, très -dif- 
fuse, longue de deux à quatre 
pouces; à rameaux cylindriques, 
grêles , dressés , bi ou trifur- 
qués; feuilles longues, lancéo- 
lées , obtuses , se dirigeant par- 
fois vers le sommet d’un seul 
coté , recourbées , munies d’une 
côte moyenne qui persiste après 
la destruction du parenchyme 
de la feuille, ce qui ferait croire 
à la présence de poils , surtout 
à la racine ; pédicules latéraux , 
longs d’environ six lignes ; urnes 
droites , rougeâtres ; opercule 
aigu , conique. Cette plante 
est d’un vert foncé. Se trouve au 
Beauvoisis, à Fontainebleau, sur 
les pierres, les troncs d’arbres, 
etc. 

a. N. CtJRTIPENDULA. Hedw. 
Fund. a, p. 93; hypnum curti- 
pendulum , Lin. spcc. i5p4 ;Dill. 
Musc. t. 43 , f. 69. Tige couchée , 
diffuse, à rameaux épais, irré- 
gulièrement pennés ; feuilles 
dont la base est ovale, et le som- 
met acuminé, légèrement den- 
tées , étalées; pédicules longs 
de deux à quatre lignes , un peu 


flexueux , recourbés souvent 
au sommet , entourés à la base 
île feuilles allongées qui se con- 
tournent autour ; urnes pen- 
dautes. Croît sur les troncs d’ar- 
bres, au Beauvoisis, à Versail- 
les, Montmorency, etc. La plante 
estd’un vert doré, et très-recon- 
naissable aux feuilles qui en- 
tourent le pédicule. 

3. N. CRISPA Hedw. Fund. 
3 , p. 93 , t. 8 , f. 47 et 48 ; hyp- 
num crispum, Lin. spec. i58g. 
Cette belle mousse atteint jus- 
qu’à six et huit pouces de lon- 
gueur ; ses liges , aplaties , sont 
couchées et garnies de rameaux 
comprimés, pennés ; les leuilles 
qui sont distiques, sont ovales, 
transparentes, obtuses ouacumi- 
nées , ampiexicaules , marquées 
de quatre ondulations succes- 
sives, transversales; les pédi- 
cules sont latéraux et ont qua- 
tre à cinq lignes de long, en- 
tourés par une gaine foliacée, 
allongée, mais non contournée ; 
l’urne est droite et presque 
ovoïde ; l’opercule en bec al- 
longé. Croît en grandes touffes 
sur les rochers, les troncs d ar- 
bres, la terre, au Beauvoisis 
( Cassini ) , et à Fontainebleau 
(Thuill.). 
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** Urnes presque scssiles. 

4 * N. PENNATA. Hedw, Musc. t. 3 a, f. 6 . Tiee couchée, rameuse 
frona.Z, p. 4 ~ i fontinalis pen- et diffuse, longue de douze à 
nata. Lin. spec. 1571; Vaill. Bot. dix-huit lignes ; feuilles ovales- 
t. 27, f. 4 - Cette espèce ressem- lancéolées , courtes, concaves, 
ble beaucoup à la précédente, rapprochées légèrement, pour- 
mais elle n'atteint que deux à vues d’une nervure ; urnes 
quatre pouces ; ses rameaux sont naissant sur le même coté de la 
penucs et redressés: ses feuilles tige, et cachée dans les feuil- 
ondulees , ovales - lancéolées ; les ; à opercule droit et obtus. 

urnes , cachées dans les Commune sur les troues tVar- 
feuilles , ont un opercule obli- bres, à Versailles, elc.M. De- 
que; elles sont portées par une candolle cite pour figure de 

Î aine foliacée de deux lignes de cette plante celle de Vaillant 
ongueur. Croît sur les vieux Linné, Hedwig et M. de Beau- 
troncs de chêne, où elle fruc- vois ne la citent point, et in- 
tine en mars et avril. diquent celle de la planche 3a 

de Dillen (f. 6 ). La mousse de 
5 . N. heteromalla. Hedw. Vaillant a les feuilles étroites; 
St.cr. 3 , p. 8 g ; sphagnum ar- celle de Dillen les a presque 
boreum, Lin. spec. 1570; Vaill. ovales. C’est celle-ci que nous 
Bot. a t. 7, f. 17; Dill. Musc, avons décrite. 

S II. Cils ( dents internes) unis par la base , sans épiphragme. 

BUXBALMIA. Linné. Urne terminale, ovoïde, oblique, ven- 
true d un côté: péristome extérieur à seize dents tronquées: 
I intérieur semble une membrane allongée, plissce, conique, 
uu peu tronquée au sommet. 


1. B. FOEIOSA. Lin. Syst vës. 

Dill. Musc. t. 32 , f. 13. 
Tige nulle; feuilles radicales; 
les inférieures linéaires, oblu- 
ses . recourbées et noirâtres; les 
supérieures, formant le péri- 
chaetium , lancéolées . bordées 
dune membrane diaphane, et 
marquées d'une nervure qui se 
prolonge en une longue pointe 
noirâtre, aigué, un peu den- 
tclee ; urne grosse , sessile , en- 
veloppée dans les feuilles su- 
périeures, quelle écarte à me- 
sure de son développement , 
mais qui la dépassent toujours 
par leur pointe; opercule co- 
nique , un peu aigu , mais 
sans pointe ; coéffe petite, cucu- 
liforme. Croît abondamment à 


Montmorency , au - dessus de 
Saint e-Radegonde , à Meudon , 
au-dessus de l'étang de Chalet, 
au parc de Mousseaux , etc. Ses 
capsules mûrissent en hiver. 
Elle forme des plaques noirâ- 
tres , comme brûlées , sur la 
terre. Il faut y regarder de près 
pour reconnaître cette curieuse 
mousse. 

Observation. M. de Beau vois 
( Prodrome ) en fait uu genre, 
sous le nom de hymenopogum , 
parce que les cils sont réunis en 
membrane. Nous n’avons pas 
voulu la séparer de sa congé- 
nère. 

2. B. ArHYT.LA. Lin. Syst. 
veg. 945; Dill. Musc. t. 68, 
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f. 5 Feuilles semblables à des 
poils courts et serrés, réunies en 
un petit faisceau , qui constitue 
la tige proprement dite, mais 
qu’on ne peut apercevoir qu'à 
une forte loupe ; pédicule droit, 
qu’on prend pour la tige , gros , 
robuste, noir, long de deux 
lignes, portant une urne obli- 
que, ventrue, oblougue, jaune; 
opercule conique, oblique, ob- 
tus ; coèfl'e campaniforme , fu- 


gace et très-petite. A été trouvé 
sur Ja terre , à Meudon , en 
allant de l'étang des Fonceaux 
au chemin des Capucins , par 
M. Brogniart fils. Rare. 

Observation. MM. Weber et 
Mohr accordent à cette espèce 
un périslome triple. M. Mou- 
geot croit que le plu* externe 
n’est formé que par Ici lanières 
de l’épiderme de l’urne. 


FONTINALIS. Hedwig. Urne oblongue, subsessile, latérale 
presque cachee par le perichœtium ; peristome extérieur à seize 
dents élargies ; l'intérieur conique et en réseau ; coeffe campa- 
mforrne. r 


T. F. AfîTIPYRETICA. Linné, 
spec. 1571 ; Vaill. Bot. t. 3 a , 
f. 5 . Tige longue quelquefois 
de près d’un pied , peu rami- 
fiée, submergée; feuilles dis- 

Ï usées sur trois rangs, ovales- 
ancéolées , carénées et larges , 
obtuses sur la tige , amplexicau- 
les , plusallongeesetaigues vers 
le sommet et sur les branches ; 
perichœtium comme à 3*4 val • 
ves calicinales, arrondies; urnes 
axillaires . sessiles, placées à la 
base des tiges , courtes, avecun 
opercule conique, obtus, ren- 
fermées presque en entier dans 
les valves du perichœtium. 
Commune dans les ruisseaux , 
les fontaines , à Meudon , dans 
la rivière de Crosne, entre deux 
eaux. Elle a souvent les feuilles 
encroûtées de matière limo- 
neuse, glauque, ainsi que l’es- 
pèce suivante. 

a. F? JULIANA. Savi. Fl. 
pis. a, p. 414. Cette plante, 
dont la fructification est in- 
connue , et qu’on ne peut par 
conséquent assurer être une 


fontinale , a les tiges grêles, 
filiformes, très - rameuses ; les 
feuilles alternes , éloignées , 
étalées , demi-embrassanles , un 

f >eu convexes à la base , lancéo- 
ées-linéaires , acuminées , très- 
aiguës , non dentées, longues 
de deux lignes, et à nervure 
disparaissant avant d’arriver au 
sommet. Commune à Versailles, 
dans les bassins. Elle a le port 
et quelque ressemblance avec 
l’espèce précédente , ce qui la 
fait placer dans ce genre. 

Observation. M. Decandolle 
rapporte à cette plante le skito- 
phyllum Jontanum de M. De- 
lapylais , décrit dans le Jour * 
nul de botanique (tome a, p. 
i 58 , t. 3 ii f- a , 1814J » mais il 
me semble trop différent , 
trop rameux surtout , pour 
qu’on puisse les rapprocher 
Les mousses aquatiques., se 
trouvent rarement en fructifi- 
cation; celle-ci en est un nou- 
vel exemple, * 

Fontmalis minor , Linné. 
V. trichostomum Jontina- 
loides. - 


BARTRAMIA. Bridel. Urne sphérique» terminale ou latérale; 
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péristomé’ extérieur à seize dents cumiformes; l’intérieur formé 
par une membrane conique , plissée , divisée au sommet en 
seize lanières bifurquées ; coëfie cuculiforme , glabre, se fen- 
dant latéralement. 


Observation. La forme globuleuse des urnes, dans une mousse 
à double péristome , rend ce genre facile à reconnaître. 

I. fi. VULGARIS. Dec. Fl.fr. a. B. FONTANA. Dec. Fl.fr. n» 
n° i 3 i 6 ; bryum pomiforme , i3ao ; mnium fontanum, L.spec. 
Lin. spec. i58o; Vaill. Bot. t. i 574 ; Vaili. J9o/. t. a4»f-io. Tige 
34 , f. 9 . Tige droite, garnie à a rameaux cylindriques , rap- 
la base d'un duvet roussâtre, ra- proches, et garnie de radicules 
meuse , longue de six lignes brunes dans le bas, longue de 
environ; feuilles nombreuses, dix- huit à vingt-quatre lignes; 
capillaires, sétacées , comme feuilles élareies à la base, lan- 
soyeuses, très-finement denticu- céolées, lâches , très-entières, 
lées au sommet , tortillées légè- munies d’une nervure moyenne; 
rement par la dessiccation ; pé- pédicules latéraux , longs de 
dicules terminaux, rougeâtres, douze à dix-huit lignes, faibles et 
longs de trois à quatre lignes au flexueux ; urne oblique, comme 
plus ; urne obliquement placée, pliée en deux , fortement striée 
d’abord verte et lisse, puisrou- en long; péristome interne fi- 
geàtre et striée en long ; oper- nement cilié ; opercule pres- 
culeun peu bombé, sans pointe, que plane, avec un petit tuber- 
Cette jolie mousse, d’un beau cule au sommet. Croît à Meu- 
vert, est commune à Meudon , don, Versailles, Marly , etc., 
Saint - Cloud , Montmorency , dans les endroits très-humides 
le long des talus humides des et marécageux, 
bois. 

Observation.^ figure ta, de Observation. Lorsque lurne 
la planche a4 de Vaillant, re- est mûre elle cesse d être globu- 
presente un bartramia à urne , et devient arquee , ce qui 

ponctuée, que je n’ai point en- ferait croire d un autre genre, 
core retrouvé dans nos envi* si on ne reconnaissait cette es 
rons, et dont les feuilles élar- pèce a son port , aux stries 
eies et courtes sont fort diff'é* courbes de la capsule, et à son 
rentes de celles de la figure o. péristome qui se déchiré volon- 
Cc doit être une espèce fort tiers, ainsi que dans plusieurs 
distincte , qu’il conviendra de autres especes de ce genre, 
nommer punctata ou vaillantii. 

BRYUM. Swartz. Urne terminale, ovale ou oblongue, pen- 
dante; péristome extérieur à seize dents aiguës; l’intérieur 
membraneux , plissé , déchiré sur le bord en lanières et ea 
cils, placés alternativement; coëfie cuculiforme. 

Observation. Les bryum sont en général simples ou peu ra- 
meux , à urnes terminales pendantes: leurs pédicules sont tou- 
jours latéraux, ce qui les différencie des hypnum. 
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* Pédicules solitaires. 

# 

1. B. nutans. Swartz. Musc, prochées, longues de deui lignes 
éuec. 46; Dill. Musc. t. 5o, environ; ses feuilles sont con- 
f. 6i. Tige simple ou rarement caves , ovales , «imbriquées , 
branchue, haute de deux à six aigues , marquées d'une ner- 
lignes , strie’e; feuilles lancéo- vure légère, terminée par un 
lées , entières , aiguës , avec une poil , et de couleur glauque* 
nervure moyenne, et quelques argentée ; les pédicules sont 
dcnticules sur celles du nas; longs de trois à quatre lignes , 
pédicules rougeâtres, longs de noirâtres à leur maturité, cour- 
quinze à dix-huit lignes ; capsu- bés au sommet ; l’urne est pen- 
tes oblongues, pyrilormcs avant dante , ovoide ; l’opercule est 
leur maturité, penchées; oper- convexe et obtus. Cette petite 
cule obtus, presque plane, avec mousse , d’un aspect argentin , 
une petite pointe mousse. Elle est commune sur les mur3, les 
croît dans les lieux secs et les toits et la terre sablonneuse; 
tpurbières. Elle a été trouvée Elle fructifie en hiver. 

dans nos environs par M. Thuil- 
lier. 4. B. JULACEDM. Brid. Musc. 

rec. v. a .part, m , p. 28 ; Dill. 

2 . b. pîritorme. Swartz. Musc. I. 5o, f. 63. Tige dressée. 

Musc. suec. 45; mnium pyrifor - rameuse dès la base , a rameaux 
nie, Lin. spec. 1576; Dill. Musc, arrondis, lones de six lignes 
t. 5o, f. 60. Tige toujours sim- environ; feuilles courtes, im- 
pie , droite . . longue de deux à briquées , ovales , pressées les 
quatre lignes; feuilles linéai- unes contre les autres , d’un 
res, étroites, étalées et écar- ?crt P^le ; pédicules lerroi- 
tées ; celles qui entourent le qaux , longs 'de quatre à cjnq 
pédicule sont beaucoup plus lignes, entourés de folioles u 
étroites et plus longues; celui- la base; urne pendante, cylin- 
ci est rougeâtre intérieurement, drique ; ^ opercule mamelonné 
flcxueux , long d'un pouce en- court. Croît dans les mêmes 
viron ; urne pendante, en poire, 1 ieux que le bryum argenteum , 
surtout avant sa maturité; oper- dont il n’est peut-être qu’une 
cule presque plane, sans pointe, variété d'après Bridel. M, Pa- 
Croît à Montmorency , dans les l'sot de Bcauvois l'a trouvé; 
endroits humides et sablon- dans nos environs. 

neux, sur la terre. Cette espèce 

que I on confond souvent avec 5. B. ANNOTïnum. Hedw. 

la précédente , en diffère parce spec. i83, t. 43; mnium anno- 

aue ses feuilles sont linéaires , tinum. Lin. spec. i5g6. \ 

étroites , le double en longueur , Var. B. Bulbiferum , Dec. Fl. 

et que ses capsules sont plus Jr. i3i3; trentepohlia erecta, 

grosses, plus courtes et pen- Hoffm. Germ. 1 , p. 17, t. 14. 

dantes. Quand la plante porte des 

urnes , sa tige est droite , rou- 

3. B. ARGENTEUM. Liu. spec. geâtre , d’abord simple , puis 
i586 ; Vaill. Bot. t. 26, F. 3. rameuse, longue de cinq à six 
Cette jolie espèce a les liges lignes ; ses feuilles sont ovales- 
rameuses dès la base , très-rap- lancéolées, pellucides , caré- 

32 
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nées et marquées d'une ner- 
vure ; le pédicule est droit , 
rougeâtre , long de douze à 
quinze lignes; rurnc est pen- 
chée. oblongue, en poire ; l'o- 
percule pâle, convexe etun peu 

S ointu; quand elle porte des 
ulbes au lieu de capsules ( var. 
J*, ), les tiges sont plus allon- 
gées, plus grêles , et il se déve- 
loppe de petites bulbes rougeâ- 
tres â l’aisselle des feuilles supé- 
rieures qui deviennent presque 
linéaires. Trouvée à St.-Léger, 
par M. Deleuzc. La présence 
des bulbes avait fait taire , de 
la variété B, un genre à Hoff- 
man. M. Dccandolle considé- 
rant que la mousse n’est pas 
annuelle , comme l’indique le 
nom donné par Linné, l’a nom- 
mée dccipiens à cause de l’er- 
reur que plusieurs botanistes 
ont commise à son sujet. 


6. B. ANDnOGYNüM. Hedw. 
spcc. 178; mniitin androgynurn. 
Lin. spec. 1.Î74 ; Dill. Musc . 
t. 3i, 1. 1. Tige droite, longue 
de deux à quatre lignes , un peu 
branchue , presque nue à la 
base : feuilles lancéolées , d’un 
vert jaune, aigues, imbriquées 
et étalées , à nervure se prolon- 
geant sur la tige, d'autant plus 
longues qu'elles sont plus su- 
périeures , se crispant par la 
sécheresse , mais pas sur toutes 
les tiges ;les urnes sont oblon- 

§ ues , striées , ordinairement 
roites, parfois courbes , por- 
tées sur un pédicule long 
d’environ un pouce, tortillées, 
flexueuses , rouges à la base; 
l'opercule est conique; les urnes 
sout fort rares , tandis que ce 
qu'on croit les fleurs mâles, plus 
communes que dans aucune au- 
tre mousse, se rencontre sur 
presque tous les pieds, et for- 
ment des petites houles vertes, 
soutenues par des pédicules ter- 


minaux , longs de deux à quatre 
lignes. Croît communément en 
touffes, dans les fossés humides 
des bois, à Mcudon, Montmo- 
rency, etc. 

7. B. RAMOSUM. N. OrthO- 
pixis ramosa. Pal. de Beanv. 
F 
f. 

'un duvet noirâtre à la“base ; 
feuilles lancéolées , ondulées , 
celles d’en haut pointues ; pé- 
dicules nombreux , feuilles a la 
base, flexueux, verts comme les 
feuilles , et semblant des ra- 
meaux avortés , ne portant au 
sommet que de petites têtes 
verdâtres, arrondies; capsules 
inconnues. Cette plante, trou- 
vée daus nos environs par M. 
Thuillier, se rapproche fort du 
bryum androgynurn par ses ca- 
pitules. Bride! la regarde comme 
une variété du bryum palustre. 
C'est une plante très -singu- 
lière. 

8. B. PALUSTRE. Swartz. 
Musc. suec. 46; mnium palus- 
tre , Lin. spec. 1374; Vaill. 
Bot. I. i\ , f. 1. Tige droite , 
haute de trois à cinq pouces, 
longue et simple, ayant quel- 
ques rameaux , ordinairement 
couverte dans tonte son éten- 
due d'un duvet brun qu’on se- 
rait tenté de croire une plante 

Î iarasite du genre usnea ; feuil- 
es d’un vert jaune, lancéolées, 
aiguës , longues , carénées , en- 
tières, marquées d’une nervure 
moyenne très -visible , se cris- 
pant par la dessiccation ; pédi- 
cule latéral, droit, rougeâtre, 
long de dix-huit lignes a deux 
pouces ; urne un peu penchée , 
oblongue et striée; à opercule 
en cône mousse ou peu pointu. 
Cette mousse croît en touffes 
dans presque tous les prés et 


'rod. p. 7g; Dill. Musc. t. 3i , 
4. Tige rameuse, longue de 
uinze à dix-huit lignes, earnie 
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bois marécageux , parmi les 
sphagnum , etc. Elle n’est pas 
commune en fruit. C’est une 
des plus grandes espèces de nos 
environs. Cette mousse, par la 
position de son pédicule , n’ap- 
partient pas à ce genre, et serait 
mieux dans les nypnum. 

9. B. CÆSPlTtTIDM. Lin. 
spuc. i586 ; Vaill. Bot. t. 29, 
f. 7. Tige un peu rameuse de la 
racine , presque nulle , tant elle 
est courte, réunie en touties 
très-serrées , et d’un joli vert ; 
feuilles ovales-lancéolées, très- 
aiguës , imbriquées autour du 
pédicule, en forme de bulbe, 
marquées d’une nervure moyen- 
ne ; pédicules terminaux, longs 
de douze à quinze lignes , 
droits, rougeâtres, courbés au 
sommet; urne pçnilante , oblon- 
gue; un peu resserrée au-des- 
sous du péristome , rouge en 
mûrissant , striée , presque 
plissée ; péristome oblique ; 
opercule presque plane , légère- 
ment convexe , surmonté d’une 
petite saillie mamelonnée; cuèffe 
terminée par une longue pointe 
droite, qui a comme un aiguil- 
lon au sommet. Très-commune 
sur la terre , les toits et les 
murs , où ses capsules mûrisseut 
jusqu’en été, 

10. b. CArtLi.AHE.Lin. spec. 
i58(> ; Vaill. Bot. t. 24 , f . 6. 
Cette espèce diffère de la pré- 
cédente par ses feuilles quisont 
étalées, carénées, ovales, ter- 
minées par une pointe soyeuse 
verdâtre; par ses urnes qui 
sont plus longues; et par ses 
opercules surmontés par une 
pointe très -courte. Elle croît 
dans les bois humides , au bord 
des fossés et sur les vieux troncs 
d'arbres. 

»I. VENTRICOSUK. Dik. B. 


Crypt. ? , p. 4 ; Vaill . Bot. t. 24s 
f. 2. Tiges droites , longues de 
trois à quatre pouces , rameu- 
ses, mais à rameaux simples , 
abondamment couvertes d'un 
duvet brun ; feuilles lancéolées , 
longues, étalées, plmes, roi- 
des , entières, à nervure moyen- 
ne ferme , à peine visible au 
sommet , se tortillant par la 
dessiccation ; pédicules longs 
de deux à trois pouces , cour- 
bés ; urnes pendantes, grosses, 
oblongues, renflées au milieu , 
et resserrées au sommet ; oper- 
cule coniqne, obtus. Croît com- 
munément dans les marais dé- 
couverts , à Mcudon , Montmo- 
rency, etc. , au printemps. 

12. B. BiMEM. Schreb. Spic. 
1047; Dill. Musc. t. 5i , f. 73. 
Cette espèce qui a été confon- 
due avec la précédente , s'en 
distingue en ce que scs feuilles 
ont une nervure plus prononcée 
et sont plus aigues , et que ses 
urnes, plutôt inclinées que pen- 
dantes, vont en s’élargissant do 
la base au 'sommet , au lieu 
d’être resserrées à l’orifice. Croît 
dans- les marais aux environs 
de Paris ( Dec.). Cette mousse 
pourrait bien être une simple 
variété du b. ventricosum. 

13. B. CRüD’UM. Vill. Dauph. 

i , p. 888 ; mnium crudum , 
in. spec. i5"6 ; Dill. Musc. 
t. 5i , f- 70. Tige rougeâtre , 
simple, assez courte ; feuilles 
inférieures petites, larges, à 
peine pointues , les supérieures 
allongées , linéaires , dentelées 
à leur sommet, celles qui en- 
tourent les fleurs mâles , élar- 
gies , cunéiformes , peu régu- 
lières ; pédicule rougeâtre , long 
de huit à dix lignes , arqué 
dans le haut: urne inclinée, 
oblongue, pâle avant sa matu- 
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rite ; opercule rougeâtre , con- 
vexe. Croît clans les lieux hu- 
mides aux environs de Paris. 

ïA. b. hornum. L, spec. 15^6; 
Vaill. Bot. t. 24, f. 4 et 5- Tige 
simple , ou rameuse de la base, 
droite, hautede dix-huit lignes , 
couverte de duvet: feuilles lan- 
céolées , e'troites , longues , sur- 
tout celles du haut, fortement 
dentées sur toute leur longueur 
de petites dents égales et obli- 
ues, rougeâtres comme glan- 
ulcuses, munies d’une nervure 
moyenne rougedlre se prolon- 
geant en pointe; pédicules longs 
de un à deux pouces , droits , 


rougeâtres à la base , courbés au 
sommet : urnes peudantcs, gros- 
ses, ovoïdes, jaunâtres; oper- 
cule convexe , terminé par un 
petit mamelon. Celte 'belle 
mousse , très-distincte par ses 
caractères, naît communément 
en tapis sur les bords des fossés, 
le revers des chemins creux des 
bois. M. Decandolle considérant 
que cette mousse n’est point an- 
nuelle , comme semblerait l’in- 
diquer le nom spécifique de 
Linné, l’a nommée stellatum; 
c'était serràlum qu’il eût fallu 
l'appeler si absolument on eut 
juge à propos de changer son 
norû linuéen. 


** Pédicules ordinairement agrégés. 


15 . B. puîîctatum. Schreb. 
S pic. 755 ; mnium serpylti fo- 
lium , a . Lin. spec. 1077: Vaill. 
Bot. t. 26, f. 5. Tiges droites, 
couchées, longues de un à deux 
pouces, simples et prolifères, 
garnies dans le bas d’une bourre 
brunc;feuil!esovales-arrondies, 
très-larges surtout au sommet, 
étalées, obtuses , entières , quel- 
quefois échancrées , ondulées 
par la dessiccation , entourées 
d’une bordure calleuse, mar- 
quées d'une nervure moyenue 
qui parfois se prolonge en une 
petite pointe, transparentes de 
manières laisservoir les mailles 
de leur tissu réticulé , ce qui 
les fait paraître comme ponc- 
tuées; pédicules ordinairement 
plusieurs ensemble , souvent 
solitaires , longs de quinze à 
dix-huit lignes ; urnes ovales , 
penchées , à opercule aigu , 
allongée! courbé. Cette telle 
mousse n'est pas rare dans les 
endroits *hum ides de la forêt de 
Bondy, du bois de Meudon , etc. 

16. B. e ose t) m. Schreb. 
S pic. 1084 ; mnium serpyl- 


lijolium , y. Lin. spec. 1078; 
Dill. Musc. t. Si , f. 77. 
Tige dressée , haute de six à 
dix lignes ; feuilles disposées 
en rosette , ovales-lancéolées , 
oblongues , aiguès et entières , 
bordées comme dans l’espèce 
précédente , et terminées par la 
nervure moyenne qui la dépasse 
visiblement; urnes oblongues , 
penchées et ovoïdes; à oper- 
cule court et convexe , tans 
pointe. A été trouvée à Fontai- 
nebleau et à St.-Léger. Cette 
espèce diffère de la prcccdeute 
par ses leuilles lauccolées, et 
pu l’opercule obtus. 

t 7. b. crspiDATOM. Schreb. 
S pic. 1040 ; mnium s erpylli fo- 
lium , /J. Lin. spec. 1577; Vaill.'' 
Bot. t. 26, f. 18. Tiges simples, 
longues de douze à dix -huit 
lignes, garnies de feuilles ova- , 
les- lancéolées , dentées .‘fine- 
ment en scie dans leur moitié 
supérieure, et ondulées, ter* 
minées par une pointe formée 
par la feuille et non par l'a- 
rête ; pédicules longs de quinze 
â dix-huit lignes; urnes peu- 
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JanleS , ovoïdes , à opercule 
conique et obtus. Cette espèce 
pousse parfois des rejets feuilles 
qui prennent racine par leur 
sommet ( Hedw. Opusc. posth. 
t. 45» f* 5). Croît dans les 
lieux humides des bois , à 
Fontainebleau , etc. 

18. B. MGÜLATUM. Schreb. 
S pic. ; mnium serpylli/o- 
lium, i. Lin. spec. 1578 ; Vaill. 
Bot. t. a4> f- 3. Souche ram- 
pante produisant des tiges droi- 


tes, simples, hautes de deux à 

Î juatre pouces , garnies de feuil- 
es linéaires très - allongées , 
surtout sur les tiges stériles, 

Ï ieu pointues, lâches , onclu- 
ées , dentées , non cartilagi- 
neuses sur les bords ; pédicules 
longs de douze à quinze lignes ; 
urnes ovoïdes, pendantes; oper- 
cule court et convexe. N’est 
pas rare à Montmorency, et 
dans la plupart des fossés des 
bois. 


Observation. Ces quatre espèces , réunies par Linné sous le 
nom de serpyllifolium ( nom qui ne convenait guère qu’à la pre- 
mière), parce qu'il ne les regardait que comme des variétés, ont 
toutes les feuilles transparentes , comme ponctuées , et des pé- 
dicules terminaux , qui sont réunis plusieurs ensemble au même 
point d'insertion ; souvent aussi ils sont solitaires, lorsque la 
plante n’est pas vigoureuse. 

Ces quatre espèces et le bryum hormtm étaient dans le genre 
mnium de Linné, conservé par quelques auteurs, mais suppri- 
mé par d'autres , faute de caractères bien tranchés. 


LESKEA. Hedwig. Urne latérale, oblongue; péristome exté- 
rieur à seize dents ; l’intérieur membraneux , divisé en seize 
lanières égales; coëffe cuculiforme, fendue latéralement. 

* Tiges et rameaux aplatis , feuilles distiques. 


1. t*. bucens. Mœnch. Marp. 
P- ?3g; hypntim lucens , Lin. 
spcc. 1.S89; Dill. Musc. t. 34, 
f. 10. Tige divisée dès la base 
en 3-4 rameaux couchés, apla- 
tis, obtus, simples, longs d’un 
à deux pouces; feuille» larges , 
sans nervure, ovales, obtuses, 
réticulées, entières (parfois ci- 
liées, Decandolle) , d’un vert 
pâle-luisant; pédicules latéraux, 

Î iourpres, longs de dix à quinze 
ignés ; urnes penchées, ovoï- 
des;^ opercule conique , aigu. 
Croît dans les bois numides, à 
Meudon, etc. 

i . l. trichomanoïdes. Brid. 
Musc, -i , p. 36 ; Vaill. Bot. t. 


a3 , f. 4. Tige couchée , longue 
d’un à deux pouces, à rameaux 
aplatis, pennés, aigus; feuilles 
distiques , ovales - oblongues , 
obtuses , jdentiques, à nervure 
marquée jusqu’au milieu du dis- 
que, d’un vert pale; pédicule 
latéral, loDg d’environ six li- 
gnes; urne cylindrique; oper- 
cule long et recourbe. Croît sur 
l'écorce des arbres , et ressem- 
ble par le feuillage à la jun- 
germannia platiphyllx. Assez 
commune. 

3. L. COMPLANATA. Brid. 
Musc. 3 , p. 34 » t- ï » f- .a ; 

hypnum complanatum . Lin. 
spec. i588. Ttges couchées , ra- 
aa. 
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meuses , filiformes , pennées , 
longues de deux à trois pouces, 
à rameaux quelquefois déliés 
à l'extrémité, aplatis; feuilles 
distiques, planes, demi-trans- 
parentes, d’un vert clair, pres- 
que sans nervure, ovales-lan- 
céolces et terminées par une 
pointe sur la tige, et lancéolées- 
Jinéaires, aigues sur les bran- 
ches; pédicules latéraux, longs 
de six à huit lignes ; urne 


ovoïde ; opercule conique , acé- 
ré, légèrement oblique. Com- 
mune sur les troncs d'arbres, 
les rochers, à Fontainebleau, 
Versailles, Montmorency, Meu- 
don ; on la trouve souvent mê- 
lée à la précédente , avec la- 
quelle on la confond parfois , 
mais elle se distingue par ses 
feuilles plus larges des leskea , 
n° i et a, ainsi que par sa cap- 
sule presque globuleuse. 


** Tiges et rameaux cylindriques ; feuilles imbriquées. 


4. t. SVBTius. Hedw. St. 
crypt. ,4 , p. 39 , f. g ; hypnum 
deheatutum , Lin. spec. i5qo. 
Tiges rameuses, à rameaux Ires- 
déliés, cylindriques, couchés, 
assez longs; feuilles imbriquées 
également tout autour des tiges, 
lancéolées - linéaires , écartées 
au sommet , très-aiguës , sans 
nervure; pédicules latéraux, 
fins , flexueux, longs de quatre 
à six lignes ; urne cylindri- 
que, droiteoujpeu inclinée; oper- 
cule termine par une pointe 
assez longue , oblique. Croît au 
pied des arbres , à Meudon , etc. 
Il y a plus de dix-huit ans que 
j'ai observé cette mousse dans 
nos environs. 

5 . l. sericea. Hedw. St. 
crypt . 4, p. 43; hypnum seri - 
ceum. Lin. spec. i5«p ; Vaill. 
Bot. t. 37 , f. 3. Tige très -ra- 
meuse , couchée , a rameaux 
simples , cylindriques , longs 
de six A douze lignes , dressés , 
rassemblés , quelquefois cour- 
bés , garnis de feuilles lancéo- 
lées, imbriquées, les inferieures 
marquées de trois nervures et 
d'autant plus aiguës qu’elles 
sont plus supérieures, celles 
du sommet comme terminées 
par un poil qui n'est que le 
prolongement de la feuille ; 


pédicules axillaires, droits, rou- 

f eâtres, longs de huit à douze 
ignés, quelquefois volubiles; 
urne droite , cylindrique , un 
peu courbée en mûrissant; oper- 
cule conique, très -aigu, un 
peu crochu; coëfîe petite, ca- 
duque. Commune sur les troncs 
d’arbres partout, dans les prai- 
ries, les marécages. 

6. L. DENDROIDES. lledw. 
spec. 338; hypnum dendroides , 
Lin. spec. i5q3 ; Vaill. Bot. t. 
36, f. 6. Tiges dressées, fer- 
mes, hautes de deux à quatre 
pouces , d'abord simples , puis 
rameuses seulement du haut, 
à rameaux imitant les branches 
d’un arbre ; feuilles ovales-con- 
caves au bas de la tige , lan- 
céolées et même aiguës au som- 
met de ses divisions , celles du 
perichcetium terminées par un 
poil (Decandolle) , toutes im- 
briquées , d’un jaune doré et 
luisant , pourvues d'une nervure 
moyenne, pédicules latéraux , 
dressés , longs d’un à deux pou- 
ces, tortillés par la dessicca- 
tion ; urnes cylindriques , droi- 
tes ; opercule conique , très-ai- 
gu , à pointe un peu courbée. 
Croît dans les prairies des bois, 
où il fructifie en septembre et 
octobre ; ae trouve a Meudon , 
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Montmorency , au bois de Bou- 
logne près l’obélisque , etc. 

Observation. MM. Weber et 
Molir ( Krypt. pewwch. , etc.) 
out formé de cette espèce un 
genre, sous le nom de clima- 
ciurn , parce que son péristome 
interne a les dents bifides à la 
base, et portées par une mem- 
brane courte. 

7 . n. myostjroïdes. Hedw. 
Musc, frond, 4, t. 8; hypnum 
alopecuroides , Latn. Ençycl. 
tom. 3, p. 179 ; Vaill. Bot. t. 28, 
f. 4. Tiges rameuses , dressées , 
longues de douze à dix-buit li- 
gnes , dont quelques rameaux 
stériles finissent en pointe ; 
feuilles imbriquées , concaves , 
sans nervure moyenne , celles 
du bas, ovales, obtuses, celles 
du sommet lancéolées , un peu 
pointues ; d’un vert vif et agréa- 
ble ; pédicules latéraux, rouges, 
longs de six à huit lignes ; urnes 
droites , presque ovoïdes ; oper- 


t 

cule conique, aigu. Commune 
sur le tronc des arbres. 

Observation, h' hypnum myo- 
suroides. Lia. spec. 1096, n'est 
«u’une variété de celte filante, 
dont ies urnes sont recourliees ; 
on la trouve dans les bois de 
Meudon. 

8. L. POLYCARPA. Brid. Musc. 
3 , p. 43 , t. 1 , t. 3 . Tige fili- 
forme , rampante , divisée en 
rameaux presque simples, en- 
trelacés ; feuilles ovales - lan- 
céolées, aiguës, pourvues d'une 
nervure moyenne, él liées , mais 
comme imbriquées par la des- 
siccation ; pédicules nombreux, 
rougeâtres , longs de huit à dix 
lignes; urnes droites, cylindri- 
ques , d’un beau roux ; opercule 
rouge , conique , droit . aigu , 
eu allongé. Croît sur les ar- 
res , dans les lieux ombragés. 
MM. Thuillier et Léman ont 
trouvé cette mousse dans nos 
environs. 


HYPNUM. Hedwig. Urne latérale, oblongue, ordinairement 
inclinée : périslome" extérieur à seize dents aiguës ; l’intérieur 
à seize laitières, entre chacune desquelles on trouve un, deux 
ou trois cils ; coeffe cuculiforme. 


Observation. Tous les hypnum sont très-rameux , et ont leurs 
urnes latérales, ce qui les distingue des bryum , genre égale- 
ment nombreux, et dont les urnes sont toutes terminales; la 
coeffe est caduque dans ce genre, et se voit rarement. La distinc- 
tion des espèces est extrêmement difficile, tant il cause de leur 
nombre , que par la difficulté de bien apercevoir les caractères 
indiqués par les auteurs , dans un genre si considérable. C’est 
véritablement le labyrinthe de la muséologie. 

✓ 

* Tiges pennées , aplaties ; Jeuilles imbriquées en tous sens, 
droites et non courbées. 


# 


r 


I, t. TAMARIS CtNUM- Hedw. 
spec. a6i ; hypnum prohferum , 
Lin. spec. 10903 hypnum parie- 
tinum. Lin. Syst. g 5 o; Vaill. 
Bot. t. 25 , f. 1. 

Var. B. Hypnum recogni- 


tum , Hedw. St. crypt. 4 1 p. 92, 
t. 35. 

Souche couchée ; tige droite , 
.rougeâtre longue de deux à 
trois pouces , ordiuairement 
couverLe de débris de radicules 
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vers sa base; rameaux bi ou 
tripinnes , qu'on prendrait pour 
les feuilles, sans l'usage de la 
loupe , disposes sur un seul 
plan, comme les barbes d’une 
lleur; feuilles très-petites, cor- 
diformes sur la tige , terminées 
en pointe aigue, avec une ner- 
vure moyenne, striées, rudes, 
non luisantes , et d’un vert 
roussàtre; pédicules longs de 
ilix-huit lignes , solitaires ou 
agrégés , droits , purpurins ; 
urne rougeâtre , cylindrique , 
courbe ; opercule conique, assez 
long, aigu , un peu courbe. 
Commun dans les prés , les 
bois , les vergers. La variété B 
est plus grêle, et a son opercule 
plus allongé. 

a.H.SPLESDENS. Hedw,.cnec. 
a6a ; hypnum parietinum , Lin. 
spec iâqo; hypnum nrolijerum. 
Lin. S) st. 950; Vaill. Bot. t. 29, 
f. j. Cette espèce se distingue 
de la précédente en ce que ses 
tiges sont longues du double et 
plus (trois à six pouces); que ses 
feuilles sont lancéolées, deux 
ou trois fois plus grandes que 
les précédentes , qu’elles sout 
plus imbriquées, et d’un vert 
jaunâtre, soyeuses, luisantes; 
que ses urnes sont plus cour- 
tes , plus grosses , et que son 
opercule, assez lougelaigu, fait 
le crochet , tandis qu’il n’est 
qu’oblique dans le tamarisci- 
num. N’est pas rare à Meudon , 
Montmorency , etc. 

Observation. C’est pour évi- 
ter la confusion des noms de 
ces deux plantes , causée par 
Linné , que Hedwig a changé 
leur nomenclature. Cet auteur 
( Opus posth. t. 67) a repré- 
senté ces deux plantes ; il ne 
donne point de nervure aux 
feu.lles de la dernière , et ne 
représente pas son opercule re- 


courbé, comme dans noire es- 
pèce. 

?. H. ABiETiNCM. Lin. spec. 
i5gi ; Vaill. Bot. t. 29, f, i>. 
Cette mousse, très-rare avec 
ses urnes , commune sans elles 
dans tous les endroits secs et 
stériles, est longue de deux 
pouces environ , facile à recon- 
naître à ses rameaux pennés, 
grêles, aplatis, roules et d’un 
vert roussàtre ; ses feuilles sont 
ovales - lancéolées , acérées , 
striées, et munies d'une nervure 
disparaissant au sommet; elles 
sont intimement appliquées 
contre la lige. Les urnes , d’a- 
près Hedwig , sont inclinées , 
portées sur ud pédicule droit , 
terminées par un opercule coni- 
que et acéré. Elle est indi- 
quée par Vaillant à Roquen- 
court et à Marly. 

Observation. Il y a erreur 
dans le texte de >8111301 au 
sujet de cette mousse {Bot. p. 
j4i, n° 9 ). Il dit que notre 
plante a les feuilles dentées, 
ce qu’on n’observe pas ; il ajoute 
que par bévue on a mis à la ta- 
ble a 3 , figure 13, une autre fi- 
gure , de la même mousse qui 
nous paraît différente, bien 
qu’elle n’ait pas non plus les 
feuilles* dentées. 11 dit encore 
qu’on sent dans les aisselles de 
cette dernière de petits globu- 
les, dont la présence explique- 
rait l’absence habituelle des ur- 
nes, comme on l’observe pour 
le bryum androeynum. 

La figure 17 de la planche 35 
de Dillen représente bien Vhyp- 
num abietinum. 

4. H. PRÆLONGUM. Lin. spec. 
i 5 qi ; Vaill. Bot. i. a3 , f. 9. 

Far. B. Hypnum Swartzii, 
Turn. hib. i5i, t. i4,f- »- 

Cette mousse , fort variable 
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A la tige rampante, longue de 
deux a quatre pouces , irré- 
gu lièrement pennée , et ses ra- 
meaux peu allongés en compa • 
raison de la tige ; tes feuilles 
sont ovales-lancéolées , aigues, 
pourvues d'une nervure moyen- 
ne, mais non terminées par un 
poil; les pédicules sont rudes, 
et les urnes penchées, à oper- 
cule conique, en bec acéré et 
tortueux. Elle est commune sur 
les vieux troncs , à Montmo- 
rency, Versailles, etc. 

La variété B, trouvée à Or- 
léans (Decandolle), s’en distin- 
gue par sa couleur plus foncée, 
ses tiges plus rameuses , ses 
feuilles plus sèches, et ses pé- 
dicules plus rudes. 

5 . H. ci-ARiONi. Dec. Fl. fr. 
n° i 338 . Cette espèce se distin- 
gue de Yhypnum prcvlongum 
par ses feuilles en coeur, lon- 
guement amincies , dentelées 
(au microscope) ; celles du pe- 
richatium sont sans nervure; 
le pédicule est lisse , droit , 
flexueux, et porte une urne 
penchée . terminée par un oper- 
cule conique, on bec allongé 
et un peu courbé. Croît en 
touffes aplaties , sur les vieux 
troncs , à Mcudon , où elle a 
été trouvée par M. Clarion en 
février 180a. M. Decandolle lui 
a conservé le nom de celui qui 
l'a observée le premier. Les 
dents extérieures sont recour- 
bées en crochet. 

6. H. c u's PI d A t v m . Lin. 
spec. i 5 g 5 ; Dill. Musc. t. 3 g, 
f 34 . Tige .droite , rameuse , 
longue de deux à quatre pouces ; 
rameaux terminés en pointe lor- 
inée par la réunion des feuilles 
roulees sur leurs bords, pressées 
et non développées ; feuilles 
d’un vert jaune luisant, sans 


nervure , étalées sur la tige , 
embrassantes , ovales , concaves 
à la base ; celles du perichatium 
longues , droites et acérées : 
pédicule rougeâtre , droit , lisse , 
long de deux pouces , entouré 
à la base de bractées lancéolées- 
allongées, imbriquées ; urnes 
grosses , penchées . courbes ; 
opercule court , obtus et coni- 
que. Croît sur la terre et les 
arbres, à Montmorency, Mcu- 
don, etc. Très- commune. Elle 
est fort facile à reconnaître à 
l’espèce d’aléne que forme l’ex- 
trémité des rameaux. 1 

7. H. COR DIFOLIUM. Hedw. 
St. crypt. 4, 97 , t. 37. Cette 
espèce forme , comme la précé • 
dente , des espèces de pointes 
dues aux dernières feuilles rou- 
lées et imbriquées ; elle s’en 
distingue h ses jets longs , grêles 
et presque simples; à ses feuilles 
étalées, cordi for mes et pourvues 
d’une nervure ; ses pédicules 
sont longs ; la capsule est ovoï- 
de, penchée. Croît dans les los- 
sés et les marais aux environs 
de Paris ( Decandolle ) ; mêlée 
avec l’espèce précédente. 

8.II.MÜTICÜM. Swartt. Musc, 
suec. 160 ; Dill. Musc, t- 40, 
f. 47 - Cette espece, qui a les 
tiges un peu comprimées, les 
ieuilles imbriquées el d'un beau 
vert doré , se distingue de V/iYp- 
num cuspidatum par ses feuilles 
presque obtuses , surtout sur les 
liges , non ondulées , et de 17 iy/»« 
nunt purum par l’absence des 
nervures, par ses jets compri- 
més, et son opercule allonge; du 
véritable hypnitm compressant 
de Linué, avec lequel Schreher 
l'avait confondue par ses feuilles 
imbriquées sans nervure , tandis 
qu’elles sont nervées et tour- 
nées d'un seul côté, dans cette 



( a6a ) 

dernière plante. Croît dans les prétendent que la plante que 
endroits numides , à Meudon , nous venons de décrire n'est 
Montmorency , etc., où elle fruc- qu'une variété’ de la précédente , 
titieen hiver. et nui sont d’avis que la véri- 

table ue vient que dans les 
9. h. PüRtiM. Lin. spec. Pyrénées. 

1594» Vaill. Bot. t. 28, t. B. 

Celle belle mousse d’un vert >!• H. NITENS. Schreb. Spic. 
jaunâtre pale , à tige ascendante, 9 a > y a \y- *• 11 • 

longue de deux à six pouces , à Cette belle espece a la tige pres- 
ra ni eaux étalés , ordinairemen t que droite , longue de un à deux 
courbés vers le sol , se distingue pouces ; les rameaux simples et 
bien à ses feuilles imbriquées , un peu comprimés ; les feuilles 
pressées , marquées d’une ner- lancéolées , aigues , écartées , 
vure moyenne qui ne va pas étalées, marquées d'une nervure 
jusqu’au Sommet ( celles du pe- moyenne et d’autres petites 
richcetium n’en ont pas), larges, nervures parallèles ; elles sont 
ovales , concaves , un peu ondu- d’un ver t_ jaunâtre, brillantes, 
lées par la dessiccation ,arron- augmenté à l’œil nu par leur 
dies au sommet, terminées par finesse; les pédicules soutdroits, 
une pointe; à ses pédicules longs d’environ un pouce, rou- 
longs de dix-buit lignes à deux ges ; les urnes courtes , ovoiües , 
pouces , droits, lisses , pour- a opercule court , convexe, ter - 
pres ; à ses urnes inclinées , mine par une petite pointe, 
ovoïdes , à opercule conique, Croît à St.-Gratien , a Sèvres, 
court et pointu. Elle est très- etc. ; on ne la trouve pas com- 
commune dans tous les gazons munément en fructification, 
et les prairies. Vaillant repré- 

sente cette mousse couchée. , 12. b. glaüccm. Lam. Dict. 

3, p. 170; Dill. Musc. t. 36, 

10. H. IELECEBRUM. L «. Tige couchée à la base , 
Lam. Dict. 3, p. 174 ; Lin. rameuse, longue de deux â 
spec. i5o4 ? Vaill. Bol. t. a5, quatre pouces ; à rameaux eta- 
f. 7. Cette plante ne diffère de lés faisant le crochet par la 
l'hypnumpurum qu’en ce qu elle réunion des feuilles ausommet ; 
est plus petite : que ses jets sont feuilles ovales-lanceolees , care- 
plusépais, irrégulièrement pen- nées, courbées en faux. tres- 
nés et moins nombreux. D’après aiguës, à nervure disparaissant 
M. Decandolle (Ft.fr. n-> i343.), ▼ers le sommet, d on vert jaune 
il n’est pas sûr que la mousse pâle, glauques à la base des 
d’Europe soit bien celle de tiges ; perichactium a feuilles 
Linné , qui est d’Amérique, droites , acérees et d un jaune 
D’après Vaillant, cette espèce pâle; urtie penchce , oblongue 
vient dans nos environs. Il a et courbée ; opercule court, 
oublié, à la page 137, n° 6, de aigu , conique. Croit au bord 
citer cette figure, article où il des ruisseaux, a Meudon , ou 
ne donue d’ailleurs que son je l’ai récolté il y a plus de 
nom. Il y a des botanistes qui douze ans.. 

Observation. Les mousses de cette section (à l’exception du 
n° 1 , qui les a toutes égales, sans doute à cause de leur pet»; 
tesse) présentent des feuilles plus larges sur la tige, et qui 
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oflrenl les caractères indiqués dans les descriptions ■ celles des 
rameaux sont plus allongées , plus aigues, et sont oùjours plus 
ou moins resserrees en pointe à l’extrémité des rameaux. P 


** Tiges pennées ; Jeuilles dirigées d’un seul côté 


i 3 . H. fieicinum. Lin. spec. 
i 5 go; Vaill. Bot. t. 39, f. o.Tige 
couchée , longue de deux a trois 
pouces, à rameaux courbés et 
jaunissant au sommet, noirâ- 
tres à la base, ce qui provient 
de la teinte que prennent les 
feuilles ou leur débris ( l’axe ) 
en vieillissant ; feuilles imbri- 
quées, oblongues, aCuminées, 
marquées d’une lorte nervure 
moyenne qui se prolonge en 
pointe à leur sommet; pédi- 
cules longs de deux à trois 
ouces , _ flexueux , partant du 
as des tiges ; urne ovoïde , pen- 
chée, à opercule conique , court, 
un peu aigu. Très - commun 
dans tous les prés et les bois 
humides, où il fructilie pen- 
dant tout l'été. On le rencontre 
aussi sur la machine de Marly. 

14. h. hedwigii. Dec. Fl. 
fr. n° 1348 ; hypnum crista 
castrensis , Hedw. spec. p. 387, 
t. 76, f. 1-4 ( non Lin. ). Cette 
belle mousse que Hedwig avait 
prise pour Y hypnum crista cas- 
trensis de Linné, qui en est ef- 
fectivement très-voisine, et Bri- 
del, pour Y hypnum fcticinum, 
entre lesquelles elle est inter- 
médiaire , se distingue du pre- 
mier parce qu’il est plus grand 
et moins touffu ; que ses feuilles 
sont striées et que son perichee- 


tium se compose de feuilles al- 
longées, pointues et pressées; 
et du second, par ses feuilles 
qui n'ont pas de nervure, et 
aussi parce que le bas de sa 
n’est pas noirâtre. M. Go- 
uefroid a trouvé cette mousse à 
Meudon. Elle croît dans les 
bois humides. 

l 5 . H. CRISTA CASTRENSIS. 
Lin. spec. i 5 gi ; Vaill. Bot. 
t. 37 , f. 14. Tige couchée , ra- 
meuse , longue de deux pouces 
environ ; rameaux roulés au 
sommet , feuilles courbées en 
faux, luisantes, sans nervures 
ni . ■*«« , lancéolées et très- 
acérees , un peu ondulées , d'un 
vert jaune pâle; pédicules longs 
d un pouce; urne épaisse , cour- 
te, penchée, oblique, à oper- 
cule en chapeau de parasol , 
obtus , mais terminé par une 
petite pointe, ce qui différencie 
cette espèce des deux précé- 
dentes. Croît è Meudon , où il 
fructifie en hiver et où je l'ai 
recueilli il y a déjà bien des 
années. La mousse que Vaillant 
appelle cristnm castrensis est 
l hypnum lutescens, t. 37, f. t, 
(n 34); Hedw. O pu s posth. t. 
76.) représente les feuilles avec 
des stries , mais sans nervure 
moyenne. 


Observation. Les mousses de cette section ont les feuilles 

ra^ , eaiiT° Ul |?, U ^ • )aune P d,e > font le crochet à l’extrémité des 
rameaux, tandis que dans la section précédente elles sont dis- 
posées en pointe droite. 


Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles droites dirigées 
d’un seul côte. 


16. H. UNCINATUK. Hedw. St, crypt. 4, p. 65 , t. a 5 . Tige cou- 
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chée , quelquefois pennée ; feuil- 
Jes subulées , en faux , marquées 
d’une nervure moyenne, striées , 
peric/uetium allongé , à feuilles 
inférieures sans pointe; oper- 
cule convexe, en pointe ; den- 
ture du péristome interne 
séparée par deux cils. Celte 
mousse n’est pas rare sur les 
troncs des arbres , à Monlmo- 
rcucy, etc. 

17. H. CUPRESSIFORME. Lin. 

spec. i5g*; Vaill. Bot. t. 27, f. i3. 
Cette mousse , l'une des plus 
communes d'Europe , vient en 
tapis d’un beau vert luisant ; 
scs tiges, sont couchées, longues 
de deux pouces environ , ra- 
meuses ; ses feuilles sont ovales- 
lunccolées , sans nervure, cour- 
bées en crochet au sommet, 
imitant assez bien les feuilles 
du cyprès ; ses urnes sont cylin- 
driques , arquées ; l’opercule co- 
nique , terminé en pointe al- 
longée et courbée; le péristome 
interne est à dents séparées par 
un seul cil. Croît partout sur 
la terre, les rochers, les ar- 
bres , etc. La forme cylindrique 
des urnes fait seulement distin- 
guer cette espèce des précé- 
dentes , qui les ont ovoïdes. 
M. Palisot de Beauvois indi- 
que , dans nos environs , une 
variété de cette plante qui est 
Vhypnum filiforme de Bridel 
( Spec. musc. a5A ), qui a ses 
rameaux plus grêles , ainsi que 
les pédicules. 

18. H. 1NCURVATUM. Schrad. 
Crypt. n° 80. Tige rampante, 
à rameaux rapprochés , quel- 
quefois divises; feuilles lan- 
céolées, longues , concaves , ter- 
minées par une pointe longue ; 
’ sans nervure, ne se dirigeant d’un 
seul côté qu’au sommet de la 
tige ; urne ovoïde, un peu cour- 


bée ; opercule court , conique 
et aigu; péristome blanchâtre. 
Trouvée sur la terre , à Meudon , 
par M. Clarion. Cette espèce est 
d’un vert plus clair que Yhyp- 
num palustre. 

19. H. PALUSTRE. Lin. spcc. 

1 5q3 ; Dill. Musc. t. 37, f. 27. 
Tige principale rampante , lon- 
gue uc un i» deux pouces , por- 
tant des rameaux ascendants , 
longs de six à dix lignes; feuil- 
les ovales-lancéolées , courtes , 
concaves, recourbées, aigues, 
sans nervure moyenne; celles du 
pcrichœtium linéaires , et pour- 
vues d’une nervure moyenne; 
pédicules naissant aussi de La 
souche rampante , parallèles 
aux rameaux, et les dépassant 
un peu; urnes ovoïdes, un peu 
courbes , renflées au péristome 
en une sorte de bourrelet ; 
opercule conique, court, aigu. 
Croîl dans les marais, les prés 
humides , les ruisseaux. Il sa 
trouve à Montmorency. Cette 
mousse est d’1111 vert sombre , 
ce qui lui a fait donner le. nom . 
d'hypnum luridum par Hedwig 
(St. crypt. 4, p- 99, t- 38). 

20. H. FLU1TANS. Lin. Fl. 
suec. 11, p- 399; Vaill. Bot. 
t. 33 , f. 6. Tige longue de quatre 
à huit pouces , grêle , flottante, 
simple, à rameaux épars, sim- 
ples , presque distiques ; feuilles 
écartées, oblongues-lancéolées , 
aigues , ayant une nervure 
moyenne; pédicule variant beau- 
coup en longueur ; urne oblon- 
gue , penchce , courbe , à open 
cule conique, un peu convexe 
à la base. Celte mousse naît au 
bord des eaux , au Bas-Meudon, 
etc. , sur lesquelles elle flotte 
presque toujours sans porter 
d’urnes , comme cela a lieu le 
plus souvent pour les mousses 


à 
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aquatiques ; quant à moi je ne 
l’ai jamais observée en fructifi- 
cation , et les figures de Dillen 
Musc. t. 38 , f . 33 ) et de Vail- 
ant ne représentant pas d'urnes 
j’ai lieu Je penser qu’ils ne les 
ont pas connues non plus. 

ai. H. ADüNCUM. Lin. spec. 
i5ga ; Dill. Musc. t. 37 , f. 26. 
Tiges dressées, hautes de un & 
deux pouces , garnies de ra- 
meaux irréguliers , courts , éta- 
lés , recourbés au sommet ; 
feuilles lancéolées, très-acérées, 
courbées presque en cercle , 
concaves , striées , d’un vert 
jaunâtre , avec une nervure qui 
ne va pas jusqu'au sommet ; 
pédicules plus longs que la 
tige , dressés , rouges , parfois 
tortillés ; urnes ovoïdes , gros- 
ses, à opercule court, obi us 
ou peu pointu. Croît dans les 
marais et fossés humides des 
bois. M. Palisot de Beauvois 
l’a trouvé dans nos environs. 
Cette espèce est d’un jaune pâle 
et soyeux. 

aa. H. IYCOPODIOIDES. Brid. 
Suppl. 2 , p. 227 ; hypnum dias- 
trophyrllum, Dec. Fl. fr. n° 
i358;Excl. Syn. Swartz.Tige ra- 
meuse , couchée , longue de deux 
à trois pouces ; feuilles imbri- 
quées , ovales , terminées en 
pointe recourbée , sc tournant 
toutes du même coté , luisantes , 
d'un jaune un peu roux , à 
rameaux un peu courbés au 
sommet. Fructification incon- 
nue. Se trouve dans les prés 
marécageux. Cette mousse a , 
comme l'indique son nom , l’as- 
pect de certains lycopodes. Elle 
a été trouvée dans nos environs 
par M. Thuillier. 

23. H. SCORPIOIDES. Lin. 


spec. i5q2 ; Dill. Musc. t. 3y 
F. 25. Tige couchée, grosse , ra 
meuse , longue de trois à quatre 
pouces; rameaux courts, cour- 
bés au sommet; feuilles nom- 
breuses , imbriquées , ovales , 
concaves , presque obtuses, saus 
nervures ni rides transversa- 
les ; pédicules dressés , longs de 
quinze à dix-huit lignes ; urnes 
ovoïdes , à opercule conique , 
aigu. On la voit rarement en 
fructification. Elle a été trou- 
vée à St.-Gratien, par feu mon 
ami Delaroche et par Thuillier. 
Cette espèce est reconnaissable 
à la couleur noirâtre de ses 
feuilles qui présentent pourtant 
ar endroits une teinte jaune 
orée, surtout au sommet des 
rameaux. 


24. H. RUGOSVM. Lin. Syst. 
p5o ; Dill. Musc. t. 37, f. 24. 
Tiges obliques ou couchées , 
épaisses , longues de deux à 
trois pouces ; à rameaux dressés , 
courbés ; feuilles imbriquées , 
ovales- lancéolées, ridées trans- 
versalement , légèrement den- 
tées au sommet , marquées d’une 
nervure moyenne, tes unes pres- 
que obtuses , les autres ai- 
guës; il est très -rarement en 
urnes; Dillen les représente de 
forme ovoïde , avec un oper-* 
cule conique , aigu , portées 
par des pédicules longs de dix à 
douze ligues; toute la plante a 
un aspect rugeux et d’un jaune 
roux. Croît dans les bois mon- 
tagneux. Trouvée à Meudon, au 
bois de Boulogne, etc. Weber et 
Morh prétendent que notre es- 
pèce n’est point le rugosum de 
Linné , qui ne vient qu’en Alle- 
magne ; ils nomment celle-ci 
hypnum plicatum. 
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■»«•* figes irrégulièrement rameuses ; toutes les feuilles 
courbées en crochet. 


s5 . h. loreüm. Lin. spec. 
i5q3 ; Vaill. Bot. t. a5 , f, 2. Tige 
rampante , épaisse , longue de 
quatre à six pouces, à rameaux 
cylindriques , rougeâtres ; feuil- 
les lancéolées -linéaires, con- 
caves et à quatre stries à la base , 
mais sans nervure médiane , 
étalées et dentées au sommet; 
pédicules longs de quinze à 
dix-huit lignes; urne ovoïde; 
opercule convexe , court , un 
peu pointu. Commune dans tous 
les lieux secs et ombragés. La 
figure de Dillen ( Musc. t. 3g , 
f. ) » ni celle de Vaillant , ne 
représentent les feuilles de cette 
mousse dentée. Ce dernier au- 
teur a indiqué ( p. i4o du Bot. ) 
la pl. ?3, f. a , comme étant la 
figurede la même mousse; mais 
elle est fort dilférenle. C'est 
une erreur de l'éditeur. 

a6. H. SQUARROSUM. Lin. 
spec. i5g3 ; Vaill. Bot. t. 27 , 
f. 5. Tige un peu couchée à la 
base, dressée , longue de quatre 
à six pouces ; rameaux rou- 
ge;! très , irréguliers, courbés; 
feuilles carénées , d'un vert 
agréable , ovales , appliquées à 
la base, terminées en pointe acé- 
rée et courbée en dehors , et 
écartées au sopimet , ce qui 
donne aux rameaux l’âir hé- 
rissé ; pericheetinm à feuilles 
droites ; pédicules longs de 
quinze lignes environ , garnis 
à la base de folioles étroites 
et écartées comme celles de la 
tige ; urne penchée , ovoïde ; 
opercule court, obtus et coni- 
que. Cette mousse qui n'est pas 
rare à Montmorency , etc. , croit 
dans les prés et bois humides. 

37. H. SQUARRULQSUM. Brid. 


Musc. 3 , p. t. 4. f- a. Cette 
mousse se distingue de la précé- 
dente en ce qu’elle est plus pe- 
tite ; ses feuilles sont plus étroi- 
tes et plutôt étalées que cour- 
be'es j l'urne est cylindrique, 
arquee et penchée; l’opercule 
est conique , court et aign. 
Trouvée a Meudou par ME 
Clarion, Léman, etc. 

28. H. STELLATUM. Schreb. 
Sfic. 92 ; Vaill. Bot. t. 28, f. 10. 
Tige couchée , longue d’un à 
deux pouces ; à rameaux épars, 
étalés ; feuilles lancéolées, lon- 
guement acuminées, d’un jaune 
pâle, amincies, sans nervure, 
quelquefois striées à la base, 
très -étalées, divisées et non 
courbées, ayant des corpuscules 
dans les aisselles; urnes ohion- 
ues , pendantes , courbes , 

opercule convexe, surmon- 
té d’une petite pointe. Les 
individus stériles , c’est-à- 
dire ceux qui naissent dans 
l'eau , sont simples , droits , 
doubles de longueur, n'ont point 
d'urnes , et ont les feuilles plus 
élargies, de couleur noirâtre, 
pourvues également de cor- 
puscules dans les aisselles des 
leuilles. Cette mousse, com- 
mune dans tous les marais et 
les prés tourbeux , est rare avec 
des urnes. 

Observation. M. Decandolle 
pense gue la figure de Vaillant 
pourrait bien représenter cer- 
tains individus milles de X'hyp- 
num Jluitans ; ncus ne voyons 
pas sur quoi est fondé ce soup- 
çon, puisque les individus fe- 
melles de l'autre mousse , qui 
ne porte point d'urnes, ne sont 
pas connus. Nous pensons 
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qu'elle ne représente que les l'on veut , de Y hypnum Stella - 
individus stériles , ou mâles si tum. 

***** Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles étalées tout 
autour de la tige, mais non courbées. 

79. H. striatum. Schreb. pointe. Cette grande et belle 
Lips. n° 1281 ; bill. Musc. t. mousse est très-commune dans 
38 , f. 3o, B ; hypnum longiros- les bois , les prés . où elle fruc- 
tum , Brid. Musc. 3, p. i54- tifie au printemps. 

Tige rampante , rameuse , lon- 
gue d’un à trois pouces; ra- 3j. H. brf.virostrum. Ebr. 
ineaux épars, redressés, arnin- Decad. n° 85; hypnum erectum, 
cis , et ordinairement courbés Raddi. Mcm. crypt. p. 6, t. 2. 
au sommet; feuilles étalées, Celte mousse, qu’011 confond 
lancéolées, presque triangulai- avec Y hypnum triquetrum et 
res, marquées de trois à cinq ner- Y hypnum rutabulum , en (litière 
vures, qui ne vont pas jusqu'au assez pour être caractérisée; 
sommet de la feuille , striées elle est plus petite que le pre- 
longi tudinaleiucnt , d’un vert mier , et n'a pas te pédicule 
tendre d'abord, puis jaune pâle rude comme le second ; ses 
en vieillissant, brillantes; pé- feuilles sont rétrécies subite- 
dicule lisse, long de quinze à ment en pointe acérée, mar- 
dix-buit lignes , rouge , courbe ; quées de deux nervures, qui 
urne cylindrique, dont l’orifice n’atteignent pas le sommet; les 
est entouré d’un anneau, rouge, pédicules sont lisses; les urnes 
courte j opercule à pointe très- légèrement courbes , et l’oper- 
allongee , et parfois courbée, cule est rétréci en une très» 
Croît dans les bois et les en- petite pointe, un peu courbée, 
droits montueux, forêt de Saint- Croît «tans les forêts sèches et 
Germain et à Meudon , etc. Les sablonneuses; elle a été trou- 
stries, les nervures des feuilles, vée au bois de Boulogue, par 
et la longueur de la pointe de M. Decandolie. 
l'urne, distinguent cette espèce 

de toutes ses congénères. 3a. H. rütabuuum. Lin. spec. 

i5po; Vailt. Bot. t. 27, I. 8. 

3o. H. triquetrum. Lin. Tige couchée , longue d’environ 
spec. i58g ; VailJ. Bot. t. 28, un pouce, rameuse de la sou- 
f. 9. Tige droite, ferme, haute chc, à rameaux droits, sim* 
de trois à six pouces, à ra- pies; feuilles ovales-lanccolées, 
meaux étalés , terminés en acuminées, munies d’une ner- 
pointe ; feuilles étalées, lan- vure moyenne; pédicule long 
céolées, plus grandes vers le d’environ un pouce, rouge, par- 
bas de la tige, a deux nervures fois contourné , rude à cause 
courtes , légèrement striées , des papilles qui le couvrent , 
d’un vert jaunâtre et un peu qu’on distingue avec une forte 
brillant; pédicule ferme, droit, loupe, et qu'on sent en le pas- 
long de quinze à dix-huit hgnes, saut entre les doigts; urne pen- 
lisse , rouge ; urne grosse , chée, ovoïde, un peu courbe, 
ovoïde, courte, pencliee , ar- à opercule conique, aigu. Cette 
quée, brune; opercule en cône mousse,- l'une des plus com- 
court , droit et obtus, sans munes, se distingue bien à son 
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pédicule rude. Elle croît sur la 
terre, les troncs d’arbres, etc. 
Linné cite aussi pour Gg.ure de 
cette mousse, la figure a, planche 
a3 de Vaillant. Cependant les 
gravures citées représentent des 
mousses qui paraissent différen- 
tes. La première nous paraît 
mieux exprimer notre espèçe. 

V 

33 . h. albicans. Neck. Meth. 
p. 180; Vaill. Bot. 1. 36 , f. 9. 

Var. B. Bypnum Jascicula- 
turn , Lara. Dict. 3 , p. 177 ( non 
Swartz ). 

Tige d'abord couchée , puis 
redressée , longue d’un pouce 
environ ( en faisceaux dans la 
variété B , au’on n’a jusqu’ici 
trouvée que dépourvue d’urne ), 
divisée à la base en jets cylin- 
driques ascendants ^feuilles d’un 
jaune blanchâtre , pressées , im- 
briquées , ovales - lancéolées , 
très-acérées , concaves et mar- 
quées de trois nervures à la 
base; pédicules droits, longs de 
huit' à dix lignes ; urne penenée , 
ovoïde , un peu renflée d’un 
coté ( Bossue ); opercule coni- 
que, aigu, marqué d’un point 
noir à son extrémité , lorsqu'il 
est vert. Croît dans les endroits 
sablonneux , au bois de Bou- 
logne , et la variété B dans les 
endroits humides. 

34. H. tt) TES C E NS. Huds. 
Ang. 4ai ; Vaill. Bot. t. 97 , f. 1. 
Tige longue de un à deux pou- 
ces , couchée ; rameaux nom- 
breux , épars, dressés, cylin- 
driques ; feuilles imbriquées, 
lancéolées , très-acérées , éta- 
lées , striées , d'un jaune- vert 
et luisant ; pédicules droits , 
rouges, finement tuberculeux , 
rudes au toucher , longs de dix 
à douze lignes ; urne ovoïde , 
un peu courbe et penchée ; 
opercule rouge , conique et 


terminé par une pointe courte 
et obtuse. Croît sur la terre 
sèche , les murs , les rochers. 
Elle a été trouvée au Beau- 
voisis , par M. Cassini 1 elle se 
rencontre aussi à Meudon , 
Montmorency , etc. Elle fruc- 
tifie au commencement de l’été , 
et même au printemps. 

35. H. STRAM1NEEM. Dicks. 
Crypt. 1 , p. 6 , t. î , f. 9. Tiges 
poussant un grand nombre de 
fets grêles ( fragiles étant secs ) , 
simples ou quelquefois divi- 
sés ; feuilles pressées , imbri- 
quées , ovalcs-lancéolées , con- 
caves, sans nervure moyenne, 
un peu brillantes, et d’un jaune 
roux pâle ; pédicules droits , 
pourpres; urne ovoïde , un peu 
renflée d’un côté; opercule court 
et pointu. Croît dans les bruyè- 
res humides; on la trouve dans 
les carrières de Passy. 

36. H. ALOPECURBM. Lin. 
spec. i5g4; Vaill. Bot. t. a3 , 
f. 5. Une souche rampante , cou- 
verte de radicules brunes, pousse 

lusieurs tiges droites , fermes , 

autes de deux à trois pouces, 
nues à la base , et divisées à 
douze à quinze lignes de terre 
en un faisceau de rameaux com- 
primés , pendants; les feuilles 
sont imbriquées, ovales-lancéo- 
lées, marquées d’une nervure 
moyenne, dentées au sommet; 
les pédicules droits , lisses , 
rouges , longs de dix à douze 
lignes ; l’urne est penchée , ovoï- 
de; l’opercule en bec courbe. 
Cette belle espèce» qui a l’air 
d’un petit arbre, est commune 
sur la terre , les rochers , dans 
les bois humides , les fossés , à 
Montmorency, etc. Elle est en 
fructification tout l’hiver. 

37. H. piliferum. Hedw. St. 
crypt. 4 , p. 36 , t. >4» 
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T ^V num filiforme , lieux ombragés. Celle mousse 

fe? ,”t parl . a »! 12 ££, 

on: J 1 , • n ï 3 8 . la disposition do ses rameaux 

1 couc ^ ees » , d rameaux et par sa couleur, qui est tantôt 
greles . on»s «le un à deux pou- brune ou rougeâtre tantôt <?un 

peu Sui'Thn? *7 VeH °«<,iï 

, U . t i <eu,lles constitue la variété B oui a la 

Zmv'lies 6 d ù nc'ner^ re n b3Se ' tig<: C0Ucbéc • el »« Aculls 
r Kii rrf q “!i ne parlant des rameaux el de la 
v ® y u a moitié de la feuille , souche, 
rétrécies en une pointe aigue, 

, * ■: «-»• Dict. 

pédicules redressé», rudes, pour- »j r . P y Brid^lC 
près, longs d’environ un pouce: Tiaè nlLf “ff* 3? P’ 1 ' 5 - 

r P u“ - - ssffss 



>ri,. iï- ; V F rtl troncs a arûres. EUo a été trou- 

as; &&- 

num mil / P ru m la nlonoV.» „ r. 


M I -B**' ^ » “JF 

num pilijcrum , la planche 26 , 

™?re^™Ïîf™S 2 Ui rep,dSCDte 4 ° H. FJ LAMENTOSUM. Smith, 
noire hypnum albtcans. F l. brit. i 3 o 8 ; Dill. Musc. l. U, 

00 „ ». *• î 8 * Tige rameuse, diffuse, 

L»n j/?cc. petite ; rameaux filiformes , ar- 
ïj .)6, Vatll. Bot. t. 28, 1 . 6, 7 rendis ; feuilles imbriquées , 
u r, . , ovales, carénées , entières, mar- 

b -j o- Hypnum viride , quees d’une nervure , el termi 
Bnd. lfws-c. rec. j Vaill. Bot. nées par une pointe recourbée, 
t. « , t. 1 et a. presque filamenteuse ; pédicule 

lige rampante, rameuse, à long d'un pouceenvirbn, dressé- 
peine longue d'un pouce; à ra- urne ovoide , penchée , pour- 
meaux rapprochés . entrelacés, vue d’un opercule conique. Croît 
délicats , divises, dressés; leuil- sur les arbres au Champ-de- 
les très -petites, lâches . lancéo- Mars , au bois de Boulogne, où 
Jees-aigues, presque subulées, il a été’ trouvé par M. Léman, 
sans nervure; pédicule droit, 

jaunâtre, parlant ordinairement 41. h. veldtincm.' Lit». 
ÜL.. souch f>‘ urr<e oblongue, spec. i 5 9 5 ; Dill. Musc. t. 42, 
g osse, courbe, en cone_ de la f. 61. Tige rampante, longue de 
na.se au sommet; périslome un à deux pouces; rameaux près- 
rentle; opercule court, con- ses, droits et simples ; feuilles 
vexe , avec une très- petite veloutées, imbriquées, étalées, 
pointe. Commune sur la terre, finement dentelées vers le som- 
Jes troncs d’arbres, dans les met, pourvues d’une nervure 

a 3 . 


( * 7 ° ) 

qui ne va qu’aux deux tiers de 43. H. MüRAtE. Dicks. Crypt. 
leur disque, lancéolées et termi- 3 , p. loj Dill. Musc. t. 4i , f.5i? 
nées p.ir une pointe filiforme; Tige petite , longue d’un pouce 
perichaliuni a ieuilles menues au plus , rameuse de la souche; 
et criniformes ; pédicule un peu rameaux tombauts , simples ; 
rude , sortant toujours de la sou- feuilles ovales-lancéolées , cou- 
che, long de dix lignes environ; caves, presque obtuses, pour- 
urne penchée , oblonguc; oper- vues d’une nervure qui ne va pas 
cule conique et obtus. Croît jusqu’au sommet , celles du 
communément en tourtes dans perichœtitun plus aigues et 
les bois , les prés , sur les pier- sans nervure ; pédicules longs 
res, etc. ( Dec. ); observée par de quatre à six ligues ; urnes 
M. Palisot de Bcauvois, dans un peu inclinées, ovoïdes, d’une 
nos environs. / couleur rougeâtre ; opercule co- 

nique, terminé par une pointe 
4a. H. intiucAtum. Hedw. longue et un peu oblique; la 
St. crypt. d, p. 73. t. a8. Cette coèn'e persiste souvent sur les 
espèce est plus grêle que la pré- urnes mêmes. Croît sur les pier- 
cédente; ses rameaux sont plus res, les murs , et fructifie au 
entrelacés; ses ieuilles plus printemps. On en trouve jusque 
étalées, moins luisantes ; l’urne dans le passage du Jeu de Paume 
plus ventrue, plus arrondie; de la rue de Seine à Paris ; il y a 
les feuilles du perichœtium ne quelquefois plusieurs pédicules 
se prolongent pas en pointe partant des mêmes points , 
acérée; pourtant elle pourrait comme dans l 'hypntun tanta- 
bien n’en être qu’une variété, riscinum. 

Trouvée au pied des arbres, à 
Meudon, etc. 

****** Tiges irrégulièrement rameuses ; feuilles déjelées sur 
deux rangs j presque distiques. 

44- H : RIPAMUm. Lin. spec. ses rameaux s’allongent beau- 
i5g5 ;. Dill. Musc.i. 40, f. 44» B, coup, ses feuilles deviennent 
C, D. Tiges rampantes, longues plus étroites et plus aigues, et 
de deux à quatre pouces, irré- elle est alors presque toujours 
gulièrement rameuses ; rameaux stérile, 
aplatis, peu rameut; feuilles 

ovales-lancéolées, obtuses ou 45 . H. rusciforme. Weiss, 
peu aigues, entières , marquées Crypt. aafi ; Dill. Musc. t. 38, 
d’une nervure moyenne, uisti- f. 3i. Tiges rampantes , irrégu- 

Î jues et divergentes : pédicule lièrement rameuses , longues 
ong d'un pouce environ ; urnes de un à deux pouces; rameaux 
ovoïdes, inclinées, un peu cour- droits, allongés ; feuilles im- 
bées, surmontées d’un opercule -briquées , ovales - lancéolées , 
convexe k sa base, couronné pourvues d’une nervurequin'at* 
d’une petite pointe. Cette espèce teint .pas le sommet, avec des 
varie beaucoup par l’aspect et dentelures sur les cotés qu'on 
la taille. Croît sur les pierres , n’aperçoit qu'avec une très-forte 
les arbres inondés, au fiord des loupe"; pédicules droits, plus 
ruisseaux , à JVeuilly , Surène, longs que les rameaux ( six à 
, e !c. Lorsqu elle vient dans l’eau, dix lignes), brunâtres; urnes 
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ovoïdes , fortement penchées , 
surmontées d'un opercule qui 
setermiue par une longue pointe 
courbée. Croît sur le bord des 
ruisseaux, aux environs de Pa- 
ris , d’après M. Thuillier. 

Observation. Les hypnum 
striatum , piliferum , murale , 
lamarkii , mtscijorme et sylva- 
ticum , sont les seuls qui aient 
les urnes terminées par une 
longue pointe, ce qui rend ces 
especes faciles à distinguer de 
toutes les autres. 

46. H. rivulare. Wieb. Fl. 
werth., p. 3oi. Tige très-ra- 
meiise , à rameaux ascendants ; 
feuilles ovales, aigues, mar- 
quées de nervures, denticulécs , 
planes , obliques. Croît dans les 
fontaines, et se trouve dans nos 
environs , d’après M. de Beau- 
vois. Bridel croit que ce n'est 
probablement qu’une variété do 
V hypnum ruscijormc. 

47- H. SYÏ/VAT1CMJM. Dec. 
Fl. Jr. n° 1389; Lin. Mant. 3, 
p. 3io ? Dill. Musc. t. 34, 1. 6. 
Cette mousse à tige d'abord 
simple, longue d’environ deux 
pouces, à rameaux divisés, se 
distingue de la précédente à son 
opercule convexe , surmonté 
duo bec fin, aigu , presque 
aussi long que l v urne. Croît 


dans les bois des environs de 
Paris , où elle a été observée 
par M. Palisot. 

Observation. C’est à tort que 
M. Dccandolle, Fl. fr., cite la 
figure 4, pl. 28 de Vaillant, 
comme représentant cette ùious- 
se. Elle est l’image de la leskea 
myosuroides , comme il la cite 
lui-même au n° 1374. 

48. H. DENTICULÀTUM. Lin. 
spec. 1 588 ; Vaill. Bot. t 39 , 

1. 8. La tige de cette espèce se 
ramifie seulement à la base , 
d’où partent des rameaux sim- 
ples , longs d’un pouce en- 
viron; scs fenilles sont rappro- 
chées à leur base, écstrlees au 
sommet ( ce qui , sans loupe , 
donneà la tige l’apparence d’etre 
dentée) , entières, saes nervure 
moyenne , lancéolées , aigues , 
un peu arguées et d’un vert 
clair; les pédicules naissent du 
bas des rameaux, sont droits, 
rougeâtres , et longs de huit 
à dix lignes ; les urnes sont - 
obiongues, grosses, inclinées, 
courbées , et surmontées d’un 
opercule conique et pointu ; 
elle est assez commune sur 
les troncs d’arbres et sur la 
terre, dans les lieux ombragés , 
etc. On la rencontre autour de 
l’étang de Trivaux à Meudon, 
etc. 


Observation. Les hypnum velutinum, myurum et myosuroi • 
des de Linné font partie du genre leskea. 

Le genre mnium de Linné n’a pas été conservé par les auteurs 
modernes, parce qu’il renfermait des plantes disparates, qui 
ont été répandues dans ceux créés par Swartz , Hedwig , Bri- 
del, et autres muscologistes. M. de Beauvois l’a rétabli, mais le 
caractère principal quil lui assigne-est si difficile à saisir (urne 
garnie intérieurement, à sa base, d’une substance charnue, etc.) 
qu'on ne l’a point adopté, du moins généralement. 

Nota. Nous n’avons pas encore retrouvé, à ce qu’il paraît , 
toutes les mousses figurées par Vaillant (dans son Botanicon 
parisiense ) , et observées par lui dans nos environs. Nous en 
avons surtout dix auxquelles on n’a point encore assigné de 
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nom. Ce sont celles figurées t. 21 , f. 17 {hypnum?)} t. a3 , f. la 
( hypnum ?); t. >4, f. ia ( barthramia ?)-, t. 24, f. ia { ?)} 
t. a5 , f. 4 ( tortula ?); t. 26, f. ia ( bryum> ); t. 27, f. 1 {hyp- 
num?), id. f.6 ( ?), id f. 16 f ?)} t. 28, f. 11 {hypnum?.)-, 

t. 29, f. 10 {hypnum?). Il y a lieu «le croire que ces figures 
représentent tfes mousses décrites dans notre ïlore, mais le 
défaut de détails suffisants dans les parties de la fructification, 
a empêché les auteurs les plus versés dans cette partie de les 
rapporter jusqu'ici à des especes couuues ; nous avons mute leur 
réserve , en désignant pourtant avec doute le genre auquel elles 
nous paraissent appartenir. 

FAMILLE TROISIÈME. 

LES LYCOPODIACÉES. {Richard). 


Plantes ayant le port des mousses, venant sur la terre ; à tiges 
tantôt rameuses , tantôt presque nulles ; à feuilles petites , trans- 
parentes , sessiles , presque toujours entières ; à fructification 
toujours située à l’aisselle des feuilles, disposée en épis termi- 
naux , parfois solitaire, et consistant en une coque, qui s ou- 
vre en deux, trois ou quatre valves, ou ne s’ouvrant pas, et qui 
répand dans la première supposition une poussière spherique. 

LYCOPODIUM. Linné. Coque arrondie, sessile, crnstacée , 
s’ouvrant à la maturité en plusieurs valves, et répandant une 
poussière inflammable. 


1. l. clàvatum. Lin. spec. 
i564; Di 11 . Musc. t. 58, I. 1. 
Lyc.opode , herbe aux massues , 
mousse terrestre. — Ses tiges 
sont rampantes, longues d'un à 
deux pieas et plus, rameuses, 
couvertes de feuilles éparses, 
imbriquées, faiblement denti- 
culées , étroites , aiguës , termi- 
nées par un poil assez long ; les 
rameaux sont simples, redres- 
sés , et terminés par un pédi- 
cule qui supporte les épis ou 
fructifications , au nombre de 
1 -3 , composés d’écailles ovales , 
un peu frangées sur les bords , 
et de coques situées à leur ais- 
selle : le tout forme des espèces 
de massues d'un jaune plus pâle 
que les feuilles, et d’un pouce 
et plus de long; les coques , en 
s’ouvrant en deux valves, four- 
nissent une poussière , connue 
sous le nom de soufre végé- 


tal, qui s’enflamme facilement. 
On trouve cette plante sur les 
coteaux couverts , à Meudon , 
Clamart, Montmorency, Ruel, 
Ville-d’Avrai , Sèvres, etc. Elle 
fructifie en août et septembre. 

On se sert de cette poussière 
pour rouler les pilules , pour 
mettre sur les gerçures des pe- 
tits enfants; on en emploie 
beaucoup pour les feux d arti- 
fice, dans les ballets de l’Opé 
ra, etc. 

a. L. complanatum. Lin. 
spec. 1567; Dill. Musc. t. 5g. 
Souche rampante, presque nue; 
rameaux droits , grêles , plu - 
sieurs fois bifurqués, aplatis, 
télragoues; feuilles imbriquées, 

f tressées , aiguës; pédicules al- 
ongés, presque nus, ayant çà 
et là quelques rudiments fo- 
liacés, linéaires; épis de six à 
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huit lignes, pourvus d’écailles 
frangées , très-élargies ; coque 
à deux valves Celle plante a 
été trouvée par Vaillant et M. 
Thuillier, à Saint -Léger, dans 
les bois j elle y est fort rare 
maintenant , et ne s'est jamais 
présentée à inoi. fleurit idem. 

3. L. inundatum. Lin. spec. 
i5f>5 ; Vaill. B>>t, t. 16, F. i. 
La plante atteint à peine deux 
à trois pouces; sa tige est ra- 
meuse , rampante, leuillée ; il 
s'en élève deux rameaux ascen- 
dants , d'un à deux pouces de 


haut , terminés par un épi 
foliacé; les feuilles sont linéai- 
res , entières , longues , lâches 
et un peu ondulées ; la coque 
est à deux loges. Fleurit en été. 
Se trouve abondamment à la 
queue de l’élang des Planels à 
Saint-Léger, dans les endroits 
d’où l'eau se retire pendant 
l’été. 

Observation. Je ne crois pas 
que le l. alpinum, L. , ait |umais 
été trouvé aux environs de Pa- 
ris , bien que M. Thuillier l’y 
indique. 


FAMILLE QUATRIÈME. 
LES fougères. ( Filices , Smith.) 


Plantes à tige herbacée ou ligneuse, droite, et souvent cor 
foncée sous la surface du sol, poussant des feuilles ( iui ne sont 
que de véritables rameaux' garnis d’appendices foliacés ) , 
alternes, simples, ou plus souvent composées, se déroulant 
à leur naissance en crosse , el pourvues à leur surface de 
pores corticaux, qui manquent dans le» familles précédentes; 
fructification consistant en capsules ou coques, placées sur la 
surface inférieure des feuilles (quelquefois en epi); ce- cap- 
sules sont toujours à une seule loge dans nos fougères, et por- 
tées par de petits pédicules courts, qui parlent d'un centre uni- 
que, parfois entourées d'un anneau élastique, et renferment des 
grains arrondis ou réniformes. On n’est pas d'accord sut l'organe 
mâle de ces plantes , qui ne se propagent pas par une vérita- 
ble fécondation comme les phanérogames , non plus que les 
autres plantes des familles de la cryptogamie , mais bien par 
des propagules, 

Les fougères sont vivaces , elles ont en général leurs pousses 
garnies détailles membraneuses, rougeâtres ou brunes; elles 
fructifient eu été. 

-f- Capsules nues , dépourvues d'anneau élastique. 

OPHIOGLOSSUM. Bernhardi. Capsules bivalves ( bifides 
N.), s’ouvrant transversalement à leur mal uri-é, sessiles, dispo- 
sées sur deux rangs le long d'un épi simple, non roulé eu crosse, 
et enfoncées dans la substance de l'axe de l'épi. 

t. o. VULGATUM. Lin. spec. couture.- Racine composée d’un 
ï5i8; Lam. Illust. t. 864. f. 1. grand nombre de filets réunis 
Langue de serpent , herbe sans en un faisceau portant une 
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tige prêle , simple , haute de 
deux a huit pouces, garnie d’une 
seule feuille amplexicaule, pla- 
cée sur le milieu de celle-ci, 
entière , glabre , obtuse et sans 
nervure, mais réticulée (à la 
loupe ) , longue de deux pouces 
environ sur un de large; la tige 
est terminée par un épi long 
d’un pouce, comprimé, linéaire, 
composé de renllements et d’é- 
tranglements alternatifs, avec 
une pointe nue au sommet , et 
une ligne moyenne sur chaque 
côté. Les renllements sont pro- 
duits par les capsules, et les 
enfoncements sont dus à leur in- 


tervalle ; lorsqu’elles s’ouvrent 
elles offrent des cavités béan- 
tes, d’où il sort à la maturité 
des grains arrondis et très-fins. 
Croit dans les marécages et les 
prés humides des bois, à Mont- 
morency aux environs du châ- 
teau de la chasse , à Meudon 
où elle est moins commune, 
à Versailles, etc. Elle se trou- 
vait du temps de Tournelort 
(ifiç)8) aux Cnamps-Élysees, ce 
qui prouve qu'à cette époque 
celte partie de Paris était fort 
boisée. 

Cette plante est réputée vul- 
néraire. 


BOTRYCHIUM. Swarlz. Capsules sessiles, bivalves ( bifi- 
des N.), disposées sur deux rangs le long des branches d’un 
épi rameux, roulé en crosse à sa naissance, et détachées de 
1 axe de l’épi. 


i. B. lunaria. Swart. Journ. 
sc/irad , i , p. j io ; osmunda 
lunaria, Lin. spec. i5ig ; Lam. 
Illuft. t. 865, f. i. Lunaire. — 
Racine composée de fibres rén- 
nies en faisceau ; tige grêle , 
cylindrique , simple à la base , 
et se ramifiant à la naissance 
des capsules , haute de trois à 
.huit pouces , garnie d une 
feuille glabre , charnue , ailée, 
composée de huit à dix folioles 
arrondies en croissant , obli- 
ues , plus larges que longues 
quatre à cinq lignes de large 
sur deux ou trois de long ) , en- 
tières , crénelées ou lobées; 
capsules ovoïdes, presque sphé- 

OSMUN'DA. Lamarh. Capsuh 
les feuilles qu’elles déforment, 
culées , et dépourvues de toute 


riques , non fendues jusqu’à la 
base ; il y a parfois de petits 
épis partant de la base interne 
des folioles , ce qui semble 
prouver que l'épi n’est que la 
feuille déformée. Croît dans 
les prés secs , montagneux , au 
bois de Boulogne ou elle est 
maintenant fort rare (M. Les- 
tiboudois , fils de l’auteur de la 
Botanographic belgiquc , en a 
trouvé un pied.l’année dernière); 
elle est assez commune à Fon- 
tainebleau. On la trouve encore 
à Verneuil (près Creil). Fruc- 
tifie en juin. 

Elle est estimée vulnéraire. 

s très-nombreuses, placées sur 
i deux valves ( bifides N.) , pédi- 
espècc de tégument. 


i. o. regalis. Lin. spec . 
i5ai ; Lam. Illust. t. 865 , f. a. 
Cette belle fougère qui s’élève 
à plus de cinq pieds , a des 
feuilles deux fois ailées , à pin- 
nules opposées , oblongues , 


lancéolées, obliques, denticu- 
laircs et comme bordées, ses- 
siles , munies d’une oreilleLle 
à la base du côté externe , 
longues d’un pouce environ , 
à nervure moyeune , longilu- 



( i. 2 75 ) 

dinale , d'où partent des veines en deux parties e'vase'es. Croît 
tnfurquees. Les feuilles qui dans les endroits marécageux 
portent les capsules se délor- des bois; on la trouve abonda m- 
inent et imitent des grappes ment à Meudon, Montmorency 
placées au sommet d’une tige, à Saint-Léger, etc. Elle est eu 
rameaux opposés; les capsules fructification en juin, 
sont agglomérées , excessive- On la croit utile dans le ra- 
ment nombreuses ,et s’ouvrent chitisme. 

H — h Capsules nues , pourvues d’un anneau élastique. 

CETERACH. Bauhin. Capsules naissant en groupes de 
forme variable, sans tégument, mais recouvertes par des pail- 
lettes scarieuses, ou écailles. r 


I. c. OFFICINARUM. Dec. Fl. lcttes blondes très -abondantes 
fr. n° i43a; Asplénium cete- imbriquées , scarieuses et bril- 
rach. Lin. spec. i538 ; Bull, tantes ; les capsules naissent en 
H erb. t . 383-Cétérach. — Sur une groupes oblongs, sans tégu- 
racine fibreuse, très-forte, nais- ment, et sont entourées et re- 
sent un grand nombre defeuilles couvertes par les paillettes" 
en faisceau , longues de deux à Croît dans les vieux murs au 

S fuatre pouces , épaisses , dont parc de Saint - Cloud sur’ les 
e tiers inférieur sert de pétiole, murs du nord, à Vaugirard etc 
pinnatifides , à lobes alternes , Cette fougère est estimée’pcc- 
ovales , obtus , verts en dessus torale et apéritive. 
et couverts en dessous de pail- 


POLYPODIUM. Adanson. Capsules réunies 
arrondis, épars sous les feuilles, dépourvus de 
d’écailles. 


en groupes 
téguments et 


i. p. vüt.gare. Lin. spec. 

*/>44 > Bull. Herb. t. . igi. 
Poiypode de ebene. — Tige 
épaisse, allongée, couchée et 
couverte d "écailles brunes et de 
fibres noires, portant plusieurs 
feuilles longues de quatre à 
douze pouces , profondément 
pinnatifides, à pinnules dis- 
tinctes. lancéolées, alternes, 
presque dentées, un peu obli- 
ques , et diminuant vers le 
sommet qui est obtus ; les cap- 
sules forment deux rangs de 
paquets sous chaque pinnule , 
qui sont composes de petites 
coques brunes , qui parais- 
sent fixées chacune à l’extré- 
mité d'un petit filet , partant 
d’uu centre commun. Croit 


abondamment sur les vieux 
murs et les vieilles souches des 
arbres, dans les bois. Il est en 
fructification presque toute l'an- 
nee. 

La racine de polypode est lé- 
gèrement purgative , on en fait 
beaucoup moins d’usage main- 
tenant qu’autrefois. Elle a une 
saveur de suif que je retrouve 
dans plusieurs autres fougères. 
On la croit aussi désobstruante. 

a. p. dryopteris. Lin. spec. 
> 555 ; Moris. Hist. 3, sect. 14 , t. 
4 , f. iy. Feuilles bi ou tripin- 
nées , étalées, portées sur un 
long pétiole grêle , ayant avec 
celui-ci de huit à douze pouces 
de baut ; les premières foliolfcs 
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sont pinnées , les moyennes Boueival près la machine de 
pinnalifides , celles du sommet Marly , sur les bords des bas- 
entières; l'ensemble de chaque sins de Versailles, etc. Il fruc- 
feuille est triangulaire ; grou- tifie en juin et juillet. Cette 
pes de capsules placés sur plante n'est peut être qu'une 
deux lignes près du bord des variété de la précédente , mais 
feuilles, mais toujours dis- elle est moitié plus petite ; elle 
tincts. Croît dans les lieux est roide dans toutes ses parties; 
pierreux des bois , à Bondy, ses pinnules sont toujours en- 
dans la plaine des genévriers tières et les fructifications con» 
foret de Senart, etc. Il est en fluentes. 
fructification en été.Willdenow 

dit qu’en Allemagne on en ren* 4. p. leseblii. N. Feuilles 
contre une variété qui a l’odeur longues de dix à douze pouces, 
du géranium robertianum. Lin. dont le quart inférieur est nu , 

bi pin nées , faibles, à folioles 
3 . P. CALCAREUM. Smith Fl. fortement a'ternes ; celles-ci 
br. 3 , p. rirj ; Dec. Fl./r.n 0 lancéolées , longues de quinze 
i 43 i a ; Clus. nist. a, p. 112, à dis- huit lignes , pendantes, 
f. 1. Cette espèce a une souche à pinnules espacées, linéaires, 
rameuse , cylindrique , noire marquées de dents arrondies , 
etfibreuse.de laquelle naissent terminées parune petite pointe, 
des feuilles à pétiole grêle, le plus souvent à bords renver- 
roidc, muni d 'écailles à la base, sés en dessous; capsules épar • 
et vers son tiers supérieur de ses, confluentes à leur maturité, 
trois à quatre rangs de pin- en groupes arrondis. Cette fou- 
nules do it les deux premiers gère assez délicate a été trouvée 
sont ailés, ce qui donne à la par M. Lcsèble, à Ville-d'Avray, 
feuille une apparence triangu- dans le bas des^ buttes de Se* 
laire ; les capsules sont rangées vres en allant à Saint -Cloud, 
dès (feux cotés des bords des On l'a aussi retrouvée daus la 
pinnules en groupes arrondis , forêt de Saint-Germain. Elle 
ordinairement confluents dans m’a été communiquée par 
leur vieillesse. Croît abondam- M. Godefroid. 
ment dans les murs du quai de 

Capsules recouvertes d’une membrane, pourvues d’un 
anneau élastique. 

ASPIDIUM. Smith. Capsules réunies en groupes arrondis, 
épars sous les feuilles, recouvertes dune membrane ou tégu- 
ment qui se déchire. 

* Tégument visible seulement dans la jeunesse des capsules , 
se déchirant par le centre . et dont les débris se trouvent à 
la circonférence des groupes. (Aspidium , Swartz.) 

t. A. oreopteri.s. Swartz. bord, opposées ensuite, con- 
Journ. schr. 1, p 35: Boit, fluentes au sommet, pinnati- 
Fil. 11. Feuilles simplement fides ; les plus longues ont trois 
ailées, longues de deux à trois à quatre pouces; le lactniures 
pieds, à folioles alternes d’%. sont ovales, larges, obtuses. 
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courbées du côté du sommet 
de la feuille, légèrement cré- 
nelées; les groupes de capsu- 
les sont places au bord des pin- 
nules , distinctes, d'un blond 
roux , bien réguliers. Croît 
dans les bois des montagnes , 
et fructifie en été ; se trouve 
à Saint-Léger. C.ette belle fou- 
gère se distingue bien à ses cap- 
sules formant de petits points 
ronds , disposés en ligne sim- 
ple et continue sur le nord des 
folioles. 

a. A. REGICM. Swartz. Journ. 
bot. a, P* 44î Polypodium re- 
gium, Liu. spec i553 ; Vaill. 
Bot. t. g, f. i. Feuilles bipin- 
nées , longues de six pouces 
environ , a folioles ovales , 
longues de quatre à cinq li- 
gnes , pi n nées , puis pinnati- 
ndes , enfin simples au som- 
met (comme dans toutes les fou- 
gères ailées) , à laciniures ob- 
tuses , courtes , confluentes , 
ressemblant à celles de la lu- 
meterre , pourvues de dents 
terminées par une petite pointe ; 
capsules très -peu nombreuses, 
éparses , éloignées , de couleur 
de rouille. Croît dans les en- 
droits humides, dans les fentes 
des murs bâtis en pierres [de 
taille, les rochers. Se trouve à 
Fontainebleau , Meudon, Mont- 
morency , Lardy, etc. J’en ai 
rencontré beaucoup autour de 
l’étang de Moret , près de Fon- 
tainebleau. On eu trouve en- 
core quelques brins dans les 
parapets du pont tournant, aux 
Tuileries. 


pinnées , tendres , délicates , 
transparentes étant jeunes, Ion 
gués de douze à quinze pouces 
environ (avec le pétiole); pin- 
nules ayant de douze à dix- 
huit lignes, ovales- lancéolées , 
aigues , pinnalifides , à laci- 
niures pinnatifides, larges, iné- 
galement dentées , et à dents 
sans pointe ; capsules éparses , 
d'abord pâles et couvertes du té- 
gument , puis s’élargissant après 
sa rupture , et couvrant alors 
une partie du dessous de la 
feuille ,• dont la nervure mé- 
diane reste libre. Croît dans 
les l>ois ; commune k Meu- 
don, à Versailles dans les bas- 
sins , etc. Cette espèce varie 
beaucoup pour le feuillage, ce 
qui lui a fait donner des noms 
différents. 

4 . A. RHÆTICÜM Swartz. 
Synops. Jilic. 5g ; polypodium 
rheeticurn ; Vill. Dauph. t. 53, 
f. A; Lin. spec. i553? Cette 
espece est trois fois ailée; les 
dents de ses laciniures sont ter- 
minées par une pointe ; les cap- 
sules rares , et seulement placées 
aux aisselles des découpures. 
Du reste cette plante se rap- 
proche de la précédente pour la 
ténuité des feuilles, qui sont 
pourtant plus élargies , et le 
port. Se trouve dans les bois, 
en été, à Meudou , Senart , etc. 

Elle est désignée parfois dans 
les livres sous le nom de capil- 
laire blanc, et employée comme 
pectorale. 


3 . A. fr agile. Swartz. Journ. 
bot. a , p. 40 ; polypodium fra- 

Î ile , Lin. spec. i553 ; Boit. 

'il. t. et 46 . Souche non ram- 
pante , nue ; pétiole moins long 
que la feuille ; celles-ci bi- 


5. A. MYRRHIDIFOEIUM. N. 
polrpodium mirrhidifolium , 
Vill. Dauph. 3, p. 85i , t. 53. 
Souche rampante ; pétiole deux 
fois plus long que la feuille , 
écailleux; feuulesà limbe trian- 
gulaire, longues (avec le pé- 
tiole) de quinze k dix -huit 

2 4 
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pouces , trininnées ; pinnules 
écartées, oblongues, incisées et 
presque pinnatifides , inégale- 
ment dentées, et à dents sans 
pointe ; groupes de capsules 
épais , peu abondants. Croit 


dans la forêt de Saint-Léger? 
C’est de sa ressemblance avec 
les feuilles du cerfeuil sauvage , 
que celte espèce, qui a beau- 
coup de rapport avec la précé- 
dente , a reçu son nom. 


'♦ Técument persistant sur les capsules, et qui sc détaché 
sur les bords , en restant adhérent par le centre , ce qui 
forme alors une sorte d'ombilic. (Polystichuni , Roth.) 


6. A. THEIAPTERIS. Smith. 
Fl.brit. 3 , p. 1119; acrostichum 
thelypteris , Lin. spec. i 5 a 8 ; 
Boit. Fil. 78 , t. 43 et 44. Feuilles 

5 innées, longues de quinze a 
ix-huil pouces, dont le pétiole 
occupe la moitié ; folioles très- 
simples , linéaires-lancéolées , 
régulièrement pinnatilides , 
longues de un à deux pouces , 
un peu arquées; pinnules éga- 
les, distinctes à la base, obtu- 
ses, très-entières, roulées en-des • 
sous , portant près de leur bord 
un rang de groupes de capsules 
qui deviennent confluentes et 
recouvrent à la base presque 
•tout le dessous de la feuille ; 
elles sont d’un jaune soufre, 
et allongées en petits tubes, 
recourbés et stries en travers. 
Cette espèce, dont on ne dé- 
couvre point le tégument om- 
biliqué et adhérant par le cen- 
tre, me semble appartenir plu- 
tôt à la première division. Du 
reste le jaune de soufre de ses 
capsules , qui sont de couleur 
de rouille dans les autres es- 

f ièces, et la forme de ses fo- 
ioles la caractérisent bien. 
Croît dans le bois de la Selle 
et celui de St. -Léger. 

7. A. LONCH 1 TIS. Smith. Fl. 
brit. 3, p. 1118; polypodiurn 
lonchitis , Lin. spec. \5lfi ; Fl. 
dan. t. 497. Il pousse des touffes 
garnies de larges écailles rous- 
sàtres, et des feuilles longues 


d’un pied au plus , dures , seu- 
lement ailées, ayant leur pé- 
tiole chargé de loliolcs depuis 
la racine; pinnules nombreuses, 
rapprochées, larges, longues de 
six lignes , simples , dentées 
dans toute leur circonférence , 
et chaque dent terminée par 
une pointe roide , ce qui les 
fait paraître comme ciliées et 
un peu courbées ; -ces folioles 
sont en outre inégales, glabres 
des deux côtés , ou ayant à peine 
quelques paillettes écailleuses 
en-dessous , et portantunc oreil- 
lette au bord interne de leur 
base; les capsules, sont en pe 
tits points rangés sur deux 
lignes, et ne se confondent ja- 
mais comme dans 1 a. aculea- 
tum. Se trouve dans les bois à 
Fontainebleau , St.-Léger. 

8. A. ACULEATUM. Smith. 
Fl. brit. 3, p. nas; polypodiurn 
aculeatum , Lin. spec. i55a , 
Boit. Fil. 48 , t. ati. Pétioles gar- 
nis d'écaillos rousses , nom- 
breuses dans toute sa longueur; 
feuilles bipinnées , longues de 
dix-huit pouces à deux pieds ; 
à folioles pinnatifides, lancéo- 
lées , aigues , velues en-dessous ; 
pinnules oblongues , larges , 
entières , inégales , auriculées a 
la base du côté interne, mar- 
quées de quelques dents termi- 
nées par une pointe roide , épi- 
neuse, ainsi que le sommet de 
la pinnule ; capsules agglome- 
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rées , recouvrant à leur matu- 
rité presque tout le dessous 
des feuilles, composées de petits 
tubes recourbés , de couleur de 
rouille , abondants. Se trouve 
dans les bois, à Versailles, à 
Montmorency derrière l'étang 
de la chasse, etc. 

9. A. FlLix mas. Smith. 
Fl. bnt. 3, p. Mai ; polypo- 
diumjilix mas , Lin. spec. 11 5i , 
Bull. Herb. t. i83. La fougère 
male. — Racine grosse, informe, 
d'où partent des feuilles lon- 
gues ne deux à trois pieds , bi- 
pinnées , dont le pétiole oc- 
cupe le tiers environ 5 folio- 
les longues de deux à trois 
ponces .lancéolées , à laciniures 
oblongucs , arrondies au som- 
met , dentées dans tout leur 
pourtour, sans que les dents 
soient terminées par une pointe; 
capsules nombreuses , agglomé- 
rées sur le milieu des pinnu- 
les , recouvertes par un tégu- 
ment réniforme. Se trouve dans 
les lieux humides et stériles des 
bois. 

La fougère mâle jouit d’une 
grande réputation comme ver- 
mifuge , particulièrement con- 
tre le ver solitaire. Cependant 
sans les moyens auxquels on 
l'associe, il est probable qu'elle 
produirait peu d'elfèt. On en 
fait des couchers pour les en- 
fants rachitiques. 

I 10. a. crist.vtum. Swartz. 
Journ. bot. a, p. If, poly po- 
dium cris latum , Lin. spec. 
i55i; Boit. Fil. t. a3. Feuilles 
bipinnées, longues de deux à 
trois pieds, dont le quart in- 
férieur est dépourvu de folioles ; 
celles-ci sont d’abord Irès-écar- 
tées , larges , puis rapprochées , 
plus étroites , lancéolées , lon- 
gues, de deux pouces environ ^ 


laciniures coufluentes, obtuses , 
oblongues , courtes et larges , 
dentées dans toute leur Ion- . 
gueur , à dents terminées par 
une pointe recourbée; capsules 
distinctes d'abord , puis con- 
fluentes sous la totalité des pin- 
nules sauf la nervure médiane ; . 
tégument ombiliqué, infundi- 
buliforme. 

11. A. SPINtlLOSUM. Dec. Fl. 
fr. n° i4a4v polypodium cris • 
fatum , Boit. Fit. 42 , t. a3 ( non 
Swartz ). Feuilles bi ou tripin- 
nées , longues d’un pied en- 
viron , dont la moitié inférieure 
est nue ; folioles lancéolées , 
longues de deux pouces , pin- 
nules oblongucs , presque ova- 
les, marquées de dents en scie , 
profondes , terminées par une 
pointe longueet droite; capsules 
placées sur une ligne de chaque 
côté de la nervure médiane , 
toujours distinctes , formant 
une douzaine de petits groupes, 
recouverts par un tégument qui 
se déjette sur le côte.. Commun > - 
à Mcudon et dans presque tous 
les lieux humides des buis. 
Cette espece se distingue de là 
précédente par la forme de la 
pointe des dents , par les cap- 
sules isolées, et la disposition 
des feuilles étalées, ce qui l'a 
lait nommer p. dilatatum par 
Hoffmann, tandis que Vilfars 
l’appelle p. arisfatum à cause 
de la pointe des dents. 

Observation, On m’a dit avoir 
trouvé dans nos environs le p. 
tanacetijolium d’HofTinan ; je 
possède cette plante venant d’Au- 
vergne , et il m’est impossible de 
reconnaître aucun caractère nui 
la distingue de celle - ci ; les 
phrases d'Hoffmann montrent 
même, suivant moi , qu’elles 
sont peu ou point différentes. 

( Germ. a , p. 28. ) 

/ 
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ATHYRIUM. Capsules réunies eu groupes ovales - allongés , 
recouvertes d'un tégument réniforrae, qui s’ouvre de dedans 
en dehors. 

Observation. La forme allongée des groupes de capsules dis- 
tingue, seule ce genre des deux précédents; il diffère peu pour 
les caractères de ceux qui appartienneut à la seconde division du 
dernier. 


T. A. rn,tx femina. Dec. 
Fl.fr. n° 1416 ; polypodium 
Jilix femina. Lin. spec. i55i; 
Boit. Fil. 46 , t. s5. Fougère 
femelle. 

Far. B. Polypodium trffi- 
dxirn , Holf. Germ. 1 , p. 7 . 

Feuillage délié , élégant, d’un 
beau vert ; feuilles bipinnées , 
longues de deux à trois pieds, 
dont le tiers inférieur est nu , 
glabre; folioles longues de trois 
a quatre pouces; pinnuies lan- 
céolées , dont les laciniures sont 
égales , dentées sans pointe, et 
presque toujours bidentées ; 
capsules allongées , placées dans 
la partie moyenne des divisions 
des feuilles, presque confluen- 
tes et recouvertes par un tégu- 


ment gris , mince , qui se dé- 
chire et reste sur un des côtés. 
Commune dans les bois humi- 
de*. Je n’observe pas (jue les té- 
guments de cette fougere soient 
réniformes. La variété B qui a 
le sommet des laciniures à trois 
dents , croît à Ruel. 

Observation Les figures deux 
et trois de la planche IX du 
Bolanicon de Vaillant , me pa- 
raissent représenter cette fou- 

t ère avec quelque différence 
ans le développement Elles 
sont trop imparfaites pour être 
citées avec confiance ; aussi au- 
cun auteur ne les a-t-il indi- 
quées. 


ASPLENIUM. Smith. Capsules réunies en petites lignes 
droites, obliques nombreuses, éparses sur le dos des feuilles, et 
recouvertes d’un tégument qui s'ouvre de dedans en dehors. 


* Fructification en groupes parallèles sous chaque foliole. 


1 . A. trichomanes. Lin. sp. 
i54o; Bull. Herb. t. i85. Poly- 
tric, capillaire noir. — Feuilles 
pinnées , réunies en touffes sur 
une souche commune , longues 
de quatre à six pouces ; pétiole 
noir-pourpre, luisant, glabre, 
canal icule ; folioles ovales- 
ob longues , crénelées, longues 
de une à deux lignes, portant 
six à huit groupes de capsules 
parallèles d abord blanchâtres , 
puis rousses après le déchi- 
rement du tégument , mais 
toujours peu marquées. Croît 
dans les fossés couverts et les 


rochers humides , à Meudon , 
etc. On l’emploie parfois comme 
béchique et adoucissant ; on la 
préconise dans les maladies de 
vessie. 


a. A. EANCEOIATCM. Huds. 
Angl. 454 ; Englich. Botanic. t. 
a4o.Souche produisant une touffe 
de feuilles longues de huit à 
dix pouces; à pétiole presque 
nul ; folioles longues de six à 
hqit ligues, élargies; pinnuies 
ovales , marquées de dents ai- 
guës ; capsules formant des li- 
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ânes blanches , d'abord paral- 
lèles , puis , après la rupture 
des téguments , qui a lieu laté- 
ralement , devenant des groupes 
arrondis , placés surtout au bord 
des feuilles, isolés , gros , d’un 
brun roux. On prendrait cette 
fougère pour un polypoile, si 
on ne voyait pas le commen- 
cement de ses fructifications. 
Elle a un peu le port de 1 «j- 
'pidium regium. Croît à Fontai- 
nebleau dans uue grotte voisine 
de la marc de Frauchart. ’ 

Observation. Je ne pense pas, 
malgré l’opinion de M. Decan- 
dolle, que lafig. i de la pl. IX de 
Vaill. , représente cette plante; 
elle otlre l’image du polypo- 
dium regarni de L. ( aspidium 
regïum) comme l’ont toujours 
cru les auteurs; ses fructifica- 
tions sont toujours en points , 
les feuilles ne naissent pas si 
bas, ni si touffues, etc., dans 


celte dernière plante , que dan» 
Y asplénium lanceo latum. 

3. A. ADIANTUM NIGRUM. 
Lin. spec. i54i ; Boit. Fit. 3o, 
t. 17. Capillaire noir. — Feuilles 
réunies en petits groupes, lon- 
gues de six à douze pouces , dont 
les deux tiers inférieurs sont 
nus et de couleur pourpre , bi 
ou tripinnées; folioles ovales- 
lanceolées, laciniées, marquées 
de dents , surtout au sommet 
des divisions , crénelées d’abord, 
puis très-aigués ; capsules for- 
mant une seule ligne , puis 
s’élargissant en larges placards 
qui occupent le centre des fo- 
lioles : le tégument se crève par 
le milieu. Se trouve dans les 
lieux ombragés et humides, à 
Meudon , etc. 

On emploie parfois cette plante 
comme pectorale. 


** Fructification en un seul 

4: A - SEPTENTRIONALE. 
Smith. Fl. brit. 1129 ; acrosti- 
chwn septentrionale. Lin. spec. 
i5a4; Boit. Fil. 12, t. 8. Feuilles 
simples, en groupes, longues de 
deux à quatre pouces , dont les 
quatre cinquièmes inférieurs 
sont nus , verdâtres et point 
semblables nu pétiole des au- 
1res fougères, nqais entièrement 
analogues aux deux ou trois 
folioles linéaires Irès-étroites , 
aiguës , ascendantes , qui se 
voient au sommet , et qui se di- 
visent parfois en deux ; les fruc- 
tifications commencent par être 
cachées sous un long tégument 
blanc qui tient toute la feuille 
et qui s’ouvre d’un côté pour 
laisser voir des capsules rousses 
qui couvreul tout le dessous des 
folioles ; le tégument des cap- 
sules suit les ramifications des 


groupe sous chaque foliole. 

feuilles, sans interruption ; ce 
n'est qu'à la pointe des divi- 
sions qu’il s’arrête. Croît près 
d’Etampes , sur les vieux murs. 
Cette espèce s’éloigne , par le 
port , de toutes nos fougères. 
Elle n’a qu'en partie les carac- 
tères du genre. 

5. A. RÜTA MURARIA. Lin. 
spec. 1 54 1 ; Bull. Herb. t. 195. 
Rue de muraille , sauve-vie. — • 
Feuilles longues de un à deux 
ouces , naissant en groupes , 
ipinnés ; à rameaux alternes 
et divisés en folioles petites , 

^ uc orbicujaires , entières 
eux ou trois dents au som- 
met : capsules formant un senl 
roupe au centre des divisions 
es feuilles, puis couvrant en- 
suite toute la face inférieure 
de celles-ci , lors de la ma- 
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tiirilé «le la plante. Cette pe- clicrs. Elle est assez commune. 

~ tite fougère naît dans les vieilles On la croit pectorale, el 
murailles , entre les pierres bonne contre la phlüisic. 
de taille , dans les puits , les ro- 

SCOLOPENDRIUM. Smith. Capsules réunies en lignes trans- 
versales, parallèles, couvertes d’un tégument «|ui s ouvre lon- 
gitudinalement en deux parties. 

I. S. OFFICINALE. Dec. Fl.Jr. de la feuille ; groupes de cap* 
n° j 406 ; asplénium scolopen- suies alternativement inégaux, 
drium, Lin. spec. i53-; Bull, parallèles, nombreux, dont le 
Herb. I. 167. Scolopendre, lan- tégument se déchire par lecen- 
guc de serpent. — Feuilles très- Ire. Croît dans les puits, les 
simples, linéaires, larges d’un vieux murs, çt les fossés hu- 
à «feux pouces , longues de mides. 

douze à quinze , auriculées à Cette plante passe pour utile 
la base, a bords entiers, un dans les maladies catarrhales, 
peu ondulées, glabres, por- principale propriété qu’on trou- 
tées par des pétioles écailleux ve dans les fougères de nos envi- 
el noirâtres, qui atteignent rons ; on l'a préconisée dans les 
en longueur plus de la moitié crachements de sang. 

BLECHNOI. Smith. Capsules réunies en deux lignes longi- 
tudinales continues , parallèles à la nervuredes feuilles , couvertes 
d’un tégument qui s’ouvre de dedans en dehors. 

1. B. SP1CANT. Dec. Fl.fr. deux lignes parallèles , mais qui 
n° i4o5 ; Osmunda spicant , recouvrent bientôt toute la lace 
Lin. spec. i5î5; FL dan. t. 99. inlérieure des folioles. Croît 
Feuilles stériles longues d’en- «lans les bois humides, a Meu- 
vièon un pied, profondément don, Montmorency • .Saint-Le- 
pinnatifides, à découpures pla- ger, les buttes de Sevres, etc. 
nés, lancéolées -linéaires, ob- Cette jolie lougere est facile a 
tuses et parallèles, courbées, distinguer à sesleuilles de deux 
bordées , entières : feuilles fruc- formes, et à l’elçgance que lu» 
tifères pinnees, plus grandes donne la régularité symétrique 
d’un tiers , courbées en de- de ses folioles linéaires, egale- 
dans , à folioles plus étroites, ment espacées, 
d’abord pourvues en dessous de 

PTERIS. Smith. Capsules réunies en une seule ligne coutinue 
le long du bord de la feuille, recouvertes par un tégument, et 
s’ouvrant de dedans eu dehors. 

t. p. aqpilinà. Lin. spec. trois ou quatre fois ailées , bau- 
i533 ; Pull. Herb. t. 207. La ra- tes de plusieurs pieds ; les pin- 
cine est oblongue, brune et nules sont courtes, très-eutieres, 
remarquable , lorsqu’on la cou- alternes ou opposées , velues 
pe, par la disposition des fais- inférieurement , courbées , à 
ceaux de fibres, qui montrent bords roulés en dessous ; les 
l’image de l'aigle autrichien (à fructifications sont d’abord cou- 
deux têtes); les feuilles sont vertes par un tégument blanc, 
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puis, à sa rupture, des capsules vulgaire de nos fougères ; été. 
très-rousses se montrent et re- On s en sert pour faire des 
couvrent presque toute la sur- lits de fougères pour les enfants 
face de la ieuille , ce qui délicats , rachitiques , scroiu- 
la fait paraître d’un rouge u’o- leux ; on en enveloppe les 
cre. Très-commune dans tous fruits , etc. 
les bois stériles. C’est la plus 


FAMILLE CINQUIEME. 

LES RHIZOSPERMES. ( Roth .) 


Plantes aquatiques, à souche rampante, émettant entre les 
feuilles, souvent roulées en crosse dans leur jeunesse, des fruc- 
tifications consistant en un globule à une ou plusieurs loges, 
dont l’enveloppe ,. coriace ou membraneuse, ne s’ouvre pas 
d’elle-même. Les graines ou gongylcs sont nombreuses et arron- 
dies. 

Observation. Celte famille ne renferme dans nos environs que 
le seul genre pilularia , sur laquelle le célèbre B. de Jussieu 
a donné un curieux mémoire dans l'histoire de l’académie des 
sciences pour 17)9, et dont il a vu lever les graines avec une 
feuille séminale. 

PILULARIA. Fructification solitaire, globuleuse, capsulaire, 
divisée en quatre loges. 


I. P. GLOBULIFE RA. Lin. 

spec. i 563 ; Vaill. Bot. t. i 5 , 
f. 6 . La pilulaire. — Cette 

f ilante a une souche traçante, 
ongue de a à 4 pouces , attachée 
à la terre par de petites racines 
déliées ; scs feuilles sont lon- 
gues de un à deux pouces , 
rëles , lisses , cylindriques , 
un vert gai , roulées en spirale 
dans leur jeunesse , pointues ; 
les fructifications viennent à 
l’angle de la souche et des touffes 
de feuilles , sous la forme d’une 

Ï ulule , elles sont presque sessi- 
es, rousses et couvertes de poils 
comme feutrés. Se trouve le 
long des mares , à Fontaine- 
bleau, à Gros-Bois, à Senart, 
à l’étang de St.-Hubert près 

FAMILLE 


Rambouillet, etc.: en juiu et 
juillet. 

3. p. nàTANS.N; Dill. Musc. 
t. 89. Elle diflëre de la précé- 
dente, dont elle n'est peut-être 
qu’une variété , par des tiges 
longues de plusieurs pieds, des 
feuilles grêles qui atteignent 
jusqu'à 6-8 pouces, et par les 
capsules éloignées et seulement 
écailleuses, au lieu d’être dra- 
pées, comme elles sont dans 
l’espèce précédente. Je l’ai trou- 
vée abondamment dans les fos- 
sés remplis d’eau de la foret de 
Senart, où elle nage, et où on la 
prendrait pour le galium apa- 
rine, à cause de ses fruits rabo- 
teux ; juillet et août. 

SIXIÈME. 


LES ÉQUISÉTACÉES. 

Plantes dont les tiges , ordinairement simples, articulées . por- 
tent des rameaux ou des feuilles linéaires, glabres, munies à 
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leur jonction il'une sorte de collerette dentée ; fructification en 
épi terminal , composée de corps pédicules , terminés par nne 
espèce de tête de clou qui recouvre des cornets membraneux, 
renfermant des globules ovoïdes propagateurs. Chacun est sur- 
monté par quatre languettes obtuses, Brillantes, qu'on a sup- 
posées les organes mâles. 

Observation. Cette famille ne renferme que le genre equtse- 
tum, dont l'organisation s’éloigne de toutes les autres plantes. 
M. Vaucher, de Genève, vient de faire lever ces plantes dans 
son jardin, en semant la poussière des épis. 


EQUISETUM. Même caractère que ceux de la famille. 
* Tiges florifères sans feuilles. 


i. E. H 1 EMALE. Lin. spec. 
i5i-j ; Rcgn. bot. t. 4°*- Tige 
haute de a à 4 pieds , sans feuil- 
les , rude au toucher à cause de 
denlicules visibles, surtout à 
la loupe ; collerettes noires ; 
coupées net , sans dents : épi 
ovale , peu volumineux, à fleurs 

J ' aunes noirâtres. Croît dans les 
ieux humides des bois, en fé- 
vrier et mars, à Montmorency, 
St. -Léger, Fontainebleau.^. 

Les tiges de celte plante ser- 
vent à polir les bois et les mé- 
taux. A Paris les marchands de 
couleur en vendent en botte 
pour cet usage. 

i. e. I. im os dm. Lin. spec. 
i5i7 ; Lainarck, Illust. t, 86a, 
f. a. Tige simple, haute d'un 
pied à dix - huit pouces , sans 
feuillage, lisse , non pourvue de 
dents acérées visibles à la lou- 

Ï »e ; épi ovale, noirâtre; col- 
erel tes vertes, à dents séta- 
cées; juin es juillet. Se trouve 
dans les lieux tourbeux. 1£. 
Dans cette espèce et la précé- 
dente il n’y a pas de tiges stériles. 


3. E. SYLVATICUM. Lin. spec. 
j5«6; Boit. Fil. t. 3a. Tiges sté- 
riles pourvues de longues feuil- 
les composées, très -fines et 
comme soyeuses ; les fructi- 
fères pourvues dans le haut de 
quelques verticilles de feuilles 
courtes ,. non développées ; épi 
court , ovoïde ; collerettes à 4-5 
divisions ovales , scarieuses ; 
fleurs jaunes, fie trouve dans 
les prés des bois, à Fontaine- 
bleau en mai et juin. H, 

4. E. ARVENSE. Lill. -spCC. 

1 5 16 ; Lamarck , III t. 8(ia , f. 1 . 
Prèle. Queue de cheval. —Tiges 
hautes d'environ un pied; les 
stériles composées de feuilles 
longues , rameuses , rudes , 
anguleuses, qui ne paraissent 
que des rameaux avortés^- tiges 
épifères , nues , rougeâtres , 
droites, à gaines profondément 
divisées en longs segments lan- 
céolés; épi ovoïde, d'environ un 
pouce de long , fleurs jaunes ; 
croît en avril et rnai , dans les 
terres stériles , en jachères , du 
côté de Romainville, etc. 


** Tiges JloriJ ères feuillees. 

5. E. telmatey a. Ehrh. d’ivoire, de trois pieds de haut, 
Crypt. exs. 3 t. Tiges stériles garnies de verticilles nombreux, 
grosses, fistuleuses, d'un blanc de feuilles longues, simples. 
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rudes ; collerettes terminées par 
des dents allongées ; tiges épi- 
fères , garnies de coflerelles 
nues, évasées, grandes, blan- 
ches à la base , noirâtres au 
sommet , et terminées par des 
dents moins fines que celles des 
tiges stériles j épi gros , long de 
deux pouces environ, composé 
* de fleurs nombreuses , d’un 
rouge noirâtre au sommet. Se 
trouve dans les lieux ombragés 
et marécageux, en juin et juil- 
let, à Meudon, etc. XC La lar- 

f ;eur des gaines , la grosseur de 
'épi et la blancheur des tiges 
font aisément distinguer cette 
belle espèce. 

& E. FLUVIATILE. Lin. spec. 
i5i7. 

Var. B. Polystachion. Rai 
Angl. 3, t. 5, f. 3? 

Tiges de a à 4 pieds de hau- 
teur, rameuses , verticillées de 
feuilles riombreuses surtout sur 
les tiges stériles ; collerettes à 
dents courtes , sétacées ; épis 
courts , ovoïdes ; fleurs jaunâ- 
tres au bas de l’épi , noirâtres 
au sommet. On la trouve une 
partie de l'été dans les prés qui 
bordent les rivières et les ruis- 
seaux. 


Dans la variété les feuilles 
supérieures se couronnent de 
petits épis. On rapporte ordi- 
nairement celte variété à 1 fi . 
palustre; mais l’individu que 
j'ai trouvé dans nos environs ne 
peut y convenir. Peut-être plu- 
sieurs espèces renferment-elles 
de semblables variétés. 

Dans quelques cantons de 1T- 
talieon mange les jeunes pousses 
de cette plante, à la manière 
des asperges. 

7. E. palustre. Lin. spec. 
i5>6 ; Lauiurck , ///. t. 86a , f. 3. 
Tige grêle , haute de îo à ix 
pouces , toujours fertile , un peu 
rude au toucher; feuilles ver 
ticillées par 6-8, et pourvues 
à la base d'une écaille brune, 
qu'on ne remarque pas dans les 
autres especes ; collerettes à 8-io 
dents courtes, aigues ; épi lâche, 
grêle , allongé ; fleurs d’un jau- 
ne noirâtre ; habite le bord des 
eaux pendant tout l'été. Z£. La 
ténuité de celle plante et ses 
écailles la distinguent des autres 
du genre C’est la seule de nos 
environs dont toutes les tiges 
soient fructifères. 


FAMILLE SEPTIÈME. 


LES CHARACÉES. (Richard.) 


Plantes articulées , à rameaux verticillés, transparentes étant 
vivantes, fragiles, dont la fructification consiste en coques 
crustacées , ovoïdes, striées en spirale, remplies d'une pulpe, 
au milieu de laquelle sont niches des corpuscules nombreux, 
qui servent à propager la plante. 

Observation. Cette famille ne contient que le genre chara, 
que Linné avait placé d’abord dans la cryptogamie, puis dans la 
monoecie inonandrie, et dont le mode de fructification n'est pas 
connu. M. Bory-Sa î n t-V i nce n t pense qne cette famille serait 
mieux placée à la suite des algues. 

CHARA. Meme caractère que ceux de la famille. 
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* Especes opaques, glauques, fragiles , comme aiguillonnées. 


1. c. vulgaris. Lin. spec. 
ïGî 4; Lam. Jllust. t. 743, f. >. 
Charngne. — Tiges rameuses , 
longues , lisses , glauques , fragi- 
les, comme limoneuses, garnies 
«le vcrticillcs courts, de feuilles 
cy I indriques pourvues surle coté 
intérieur de rudiments de feuil- 
les qui les lont paraître comme 
dentées ; fructification arrondie , 
globuleuse, rousse. Se trouve en 
été dans les eaux stagnantes. Elle 
croît quelquefois avec une ra- 
pidité extrême, et je l'ai vue rem- 
plir des bassins en moins de 
deux mois ; elle a une odeur 
très-fétide, particulière. <§). 

2. c. tomentosa. Lin. spec. 
1624; Moriss. scct. i5, t. 4. f. 9- 
Tiges grosses, glauques , pou- 
dreuses , s^abres , hispidnles 
au sommet, et ayant quelques 
denlicules tournés de haut en 
bas. Se trouve dans les eaux 
stagnantes. <®. 

3. c. fragius. Desvaux, in 
Lois Deslongch. Notice sur les 
plantes à ajouter à la flore de 
France , p. 137. Tiges opa- 
ques , roides, fragiles, à ra- 
meaux dont les articles sont 
rapprochés ; bractées plus cour- 
tes que la fructification. Fl.id. 
Se trouve dans les eaux sta- 
gnantes^). 11 y en a une variété 
plus petite. 

4. c. fünicularis. Thuill. 
Fl. par. 4' ; 3 , Tiges grêles , al- 
longées , d’un blanc- glauque, 

Ï iarsemées d'une poussière qui 
e» rend rudes , torses comme 
une ficelle; soies des verlicilles 
très -courtes. Fl. id. été , dans 
les eaux stagnantes, ig). 

5. C. DELiCATlII.A. Desv. 
Notice citée, p. *37. Tiges opa- 


ques, roides, fragiles, très-té- 
nues ; rameaux capillaires , 
courts, articnlés-toruleux. Fl. 
r'd.Dans les eaux stagnantes. 

6. C. CAP1LT.ACE A. ThuiU. 
Fl. par. p. 4-4. Tiges petites, 
capillaires, glabres, d f un vert 
tendre , à rameaux presque 
soyeux, ne portant la fructifi- 
cation qui est toujours jaune, 
ovale-globuleuse et non striée, 
qu'à leur partie inférieure ; m- 
volucelle des fruits composé 
de quelques poils. Fl. id. @. 
Eté ; dans les mares. 

7. c.msriDA. Lin. sp. 1624; 
Lam. J/l. t. 74». f. 3. Tiges glau- 
ques, chargées de pointes his- 
pides le plus souvent réunies 
en faisceaux, on solitaires; les 
feuilles verticillées sont assez 
courtes , aigues. Fl. id. été , 
dans les eaux stagnantes, (g). 

8. c. obttjsa. Desv. Notice 
cit. p. i36. Tiges presque flexi- 
bles , demi-transparentes , mais 
devenant glauques parla dessic- 
cation; verlicilles distants, à 
rameaux linéaires , obtus , acu- 
minés à l'extrémité. Fleurit id. 
Dans les fossés presque dessé- 
chés, à Meudon. {£). 

9. C. INTERTEXTA. DeSV. 
Notice, etc. p. t 38. Tiges opa- 
ques, roides, capillaires, dont 
les verlicilles de rameaux su- 
périeurs ont quelques aiguil- 
lons fins. Fleurit ia. Croît dans 
les eaux stagnantes. (§). Cette 
espèce, de l’aveu de l’auteur, 
pourra rentrer dans quelques- 
unes des précédentes. 

10. c. DEC IPI F N s. Desv. 
Notice , etc. p. s 38. Tiges vertes, 



( a 

pour vuesd'appendices aigus vers 
le sommet de la plante, cadu- 
ques, de manière qu'elle paraît 
alors glabre et ressemble au c. 
i/itlgaris ; rameaux presque 
transparents , articulés , sim- 
ples. Fleurit id. Croît dans les 
étangs, tg. 

Observation. Il y a des bota- 
nistes qui pensent que toutes 
les espèces précédentes pour- 

** Espèces transparentes , 

Ta. C. SYNCARPA. Thuill. Fl- 
par. p. 47 3. Tiges petites , grê- 
les. transparentes, à rameaux 
sétacés , courts ; fructification 
ovale, striée, plus courte que 
les involucelles qui sont poly- 
phylles. Fleurit id. Croît dans 
les eaux stagnantes, (g). 

t3. c. flexilis. Lin. spec. 

4 ; "V aill. Act. Paris. 1719, 
t. 3, f. 8. Tiges longues d’un 
pied, d'un vert luisant, trans- 
parentes, très-lisses, à verti- 
cilles de feuilles simples, sans 
articulations visibles ; fructi- 
fications agglomérées en pani- 
culc au sommet de la plante. 
Fl. ut. Se trouve dans les mares 
ou étangs un peu étendus, à 
St. -Léger et Fontainebleau. (§). 

t4- c. translucens. Pers. 
Syn. a, p. 53o. Tiges lisses, très- 
longues , mêlées , transparentes, 
très-simples , presque sans ra- 
meaux ; fructifications agglo- 
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raient bien n’étreque des varié- 
tés du c. 'vutgaris , L. 

Il- C. GLOBULARIS. Thuill. 
Fl. par. 472 . Tiges grêles, gla- 
bres, lisses aux extrémités; le 
reste de la plante finement pou- 
dreux ; fruits épars , globu- 
leux, couleur de soufre pèle; 
bractées ou involucelles à peine 
sensibles. Fleurit id. Croîtdans 
les eaux stagnantes, (g). 

flexibles, sans aiguillons. 

mérées par 4 - 6 , risses, pèles. 
Fleurit id. Je l'ai récoltée à Ar- 
manivillers en Brie , dans les 
mares. 

l5. C. BATRACHOSPERMA. 
Thuill. Fl. par. p. 473. Tiges 
petites, très -glabres, transpa- 
rentes, à rameaux grêles-sétacés, 
courts ; fructifications ovales , 
striées, plus courtes que les 
involucelles qui sont polyphy- 
les. Fleurit id. Se trouve dans 
les eaux stagnantes. <£). 

iG. C. GLOMERATA. DesV. 
Notice, etc. p. i35. Tiges for- 
mant des gazons, transparen- 
tes , flexibles , courtes , à ra- 
meaux nombreux disposés en 
verticilles serrés et rappro- 
chés. Fleurit id. Se trouve dans 
les ruisseaux dont le courant 
est peu rapide. Cette plante 
me paraît le n" 6 des c/tara 
indiqués par Vaillant ( Bot. 
par. p. io5 ) sous le nom 
d'hippuris. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des noms des Familles, Genres, Espèces et Syno- 
nymes latins et français, des Plantes contenues dans 
le premier volume de la Nouvelle Flore des envi- 
rons de Paris. 


Observation. Les noms de famille sont en petites capitales , 
les noms de genre en romain, les synonymes et les noms 
français en italique. 


Acrostichum, 378, 281. 
Æcidium , 107. 
Æcidium , 1 13 , 1 14- 
Ægerita , l5L 
Agaric de chêne, 4* • 
Agaricus , 4 ^ 
Agaricus, 49- 
Albugo, 93. 

Alectoria , an5. 
ALGUES, a. 

Amanita , 54, 87- 
Amanita, 8 t 7 
Anthoceros, 2x5. 
Anthoconum , 217. 
Arcyria, un. 
Arthronîa, i54- 
Arlhronia , 17 a. 
Asplénium , 275 > 28a. 
Aspidium, 376. 
Asplénium, 280. • 

Asleroma, i5o. 
Atrychium , a44 . 

Aut icularia, 33. 
Bæoinices, 167. 
Baligoule, 69 . . • t 

Barbula, a4a. 
Bartrarnia , 25a, 

Blasia , 317 , 218. 
Batrachospermum, 8. 
Blechnum, 282. 

Bolet à amadou , 4i. 
Boletus , .89 , 4 y. 
Boletus, 3 q. 


Borrera, iqa, iq 3 . 

Botrychium, 274- 
Botrytis, i 4 - 
Bouligoule , 6 q- 
Bovista , 123 . 

Boyau de chat, 4 - 
Brigoule, 63. 

Bryum, 25 a, 

Bryum , 228 , aaq, a 3 o, a 3 a , 
a 33 . 234 , a 35 . a 36 . a37, 238 , 
a/Jo", 241 , 242 , 244, 247 , a48, 
a 5 a. 

Bullaria, tôt. 

Buxbaumia, a 5 o. 

Byssus, ii. 

Byssus, 164. 176. 

Calicium, 168. 

Capillaire blanc , 277. 
Capillaire noir , 280. 
Capillaire noir (autre) , 281. 
Carie des blés , 96 
Ceratium , i 3 . 

Cenomyce , 207, 20g , 211 , 312. 
Cep , 44. 

Cepe , 44. 

Ceps , MT 
Ceteracn, 375. 

Ceterach, 274. 

Çelraria , rqa. 

CHAMPIGNONS, Tl- 
Champignon de couche, ou 
cultivé, fii. 

Chanterelle , 4 ^ 
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Chantransia , B et 6. 
Chanlransia, 6. 

Chara, -285. 

CHARACEES, i85. 

Charogne , 3 85. 

Charbon ( le) , q5. 
Chevelines , 3 a. 

Cladonia, 307. 

Clathrus , t i8 . 

Clavaria , 3 i 37, i38. 
Cia varia , 3 n. 

Climacinm , i 5 q. 

Collema, i 84 - 
Conferua ,5, 6, 7, 8, q, 11, 

K Pc 


Conferva, 7. 
Coniocarpon, i65. 
Coniophora, 3fil 
Conjugata , 8, 

Conoplea , ifi. 
Coprinns , 55. 
Coqnemelle , 88. 
Cornicularia , io 5 . 
Cornicularia, 2o5. 
Corticium , 34_. 
Cortinaria, 8n. 
Cratarella , 33. 
Cribraria , 118. 
Cyathus, 37. 
Dentalium , i- 
Dicranuiu, a_ 
Diderma, 1 1-, 
Diderma, 119. 
Draparnaldia , 8, 
Ectosperma , g, 
Elucla , i 5 j 3(k 39. 
Encalypta, 333. 
Endocarpon , ana. 
ÉQIUSÉTACÉES, 383. 
Equiselum, a 83. 
Ergot (P), 13g. 
Ermcum, ifi. 
Erysiphc, i 3 i. 
Fisiulina , 3g. 
Fontinalis , a4t. ■ * 

Eonlinalis, 348. 
l'OU GÈRES , 373 / 
Fougère femelle , 380. 
Fougere mâle , 379. 
Funana , a35. 
Geastrum, ia5. 
Geastnun, la.a. * , 

Geoglossum, ix. 


i65. 


LO. 


G ingoule , 69. 

Graphys , i5g. 

Grimmia, a33. 

Grisettes , 

Gymnopus , 68. 
Gymnosporangium , 93. 
Gymnostomum , 228. ' 

Gy rôle, 44- 
Gyrole rouge , 46. 

Gyrophora , ano. 

Gy roule , 44* 

Tlelopodium , 309. 

Helolium , 19. 

Helvclla , igj 4l • 4 *’- 
hépatiques, Xl3- 
Hépatique des fontaines , arfi. 
Herbe sans couture, 273. 
Herbe aux massues, ajb. 
Hericium , 3fi. 

Helvella, ag. ; 

Ilypoderma, i5t. 

Hydnum , 38. 

Hyduuni , 3fL 
Hydrodyction , tt 
Hygrochroma , tffi. 
Hymenopogum , 


Hypnum , 2 38, 339, a4q, * 5 q , 
208 , 25g. 

Hypnum j 259. 

Hypodermium , n3 . 
hvpoxii.o.vs, i35. 

Hypoxylon, i37- 
Hypoxilon , i3fi . i38. i3q , 
140, i 4 i . 142, i43, i44,~i4a4 

i48. i5 3. 

Hyslerium , i53. 

Hysterium. i56. 

Imhricaria, 187. - 
Isaria, t 3. 

Jsidium , t 65. 

Isidium . ?n3. 

Juogermnniiia , 217. 

Lact arias , £L — 

Langue de serpent , 28t. 
Langue de serpent (autre) ^ «73. 
Lan-: ou, 4 3. 

Lasallia , ?n3. 

Lecanora , n3, 175, 177. 178. 

îâi , »8a . t 84- 
Lccidea , 168 . 169. 

Lemanea , 5. 

Leotia, ig. * 

• •-25 
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i64. 

\ 5 ~ , i6t, jusqu'à 


iog. 
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Lepiola, S 4 - 
Lepra , i(> 3 . 

Le pi a , n 3 . 

Leprai ia , iG 3 

I.e-.kpii , 937 . 

Licea. 1 » 4 - 
Lichen, i 3 G . 

219 . 

LK.UF NÉES , tf> 3 - 
Lobai in , iqa. 

Lobaria , i<)h. 

Lunaire . 274* 

Ly cogala , 121. 

-Lycopevcon , 26.1 98^ 107 , 

121 , ia 3 , 126'. 127. 
Lycoppidon , 122. 

LYCOI'EHDON NÉES , 91. 
EYCOPODIACÉES, 272, 
Lycopode , 272. 

Lycopod i u m , 27 
Marcbanlia , zj 5 . 

Menottes', te. 

Menottes grises, 3 î. 

Merisma , 3 Î. 

Merulius , 48. 

Merulius , /JR. 

Miçroma, 1/J9. 

Miel/in , 43 . 

Mm uni , 220 . ili , 233 . 

238 . 244 , 945, 952 , 253 . 

2 Ül , 9 55 , a 57 , 271. 
Moisissure , 1 14- 
initia, ÉL 
Morcliella , 90. 

Morille comestible , 90. 

Mort du safran, i 34 . 
Mousseron , 6fj_, 70. 
Mousseron d’automne , 80. 
Mousse terrestre, 272. 
’.fOCSSES , 224. 

il/ucor , 14, i 5 _, uGj i8j, ç,<i , 
1 o 3 , 128 , 1 3 1 , i4<)> iG8. 
Mncor, n4. 

Mycena , i± 2, 

Jfycmaspora , i47- 
tfaimaspora , i48. 

Neclceia , 246. 

\ephroina , 200. 

ÏÏiàularia , aj. •; 

Nielle , i<m. 

ÎVigredo, o 3 . 

Mostock, âl 

- * / 

^ f 


* 36 . 

*64. 


Nostoch, J, 

Odontia , 3 t. 

Oligolrichum , 244. 

Omphalia , fifL 
Onygena , 127. 

Opegraplia , i55. 

Opegranha , i54. 
Ophioglossum, 273. 

Oreille- de chardon , 69. 

Oreille de Judas , afL 
Oreille de noyer, 43. 

Oronge blanche , 88. 

Oronge ciguë, 88. 

Oronge ciguë blanche, 8g. 
Oronge ciguë jaune , 89. 
Oronge ciguë verte, 8gT 
Oronge jaune , 88. 

Oronge lu aie , 88. 

Oronge Jausse , 87. 

Orseille d’Auvergne, 177. 
Orthopixis , a54- 
Orthotiichum, 246. 
Oscillatoria , î 
Osmunda , 274 , 282. 

Osmuncla, 274. 

Parelle . 177. 

Parmelia , igi , 192, 196. 

Patel Jaria, 16(1. 

Putellaria , 174 , 175, 178,180, 
183. 

Pettidea , 198. 

Pelligcra , 198. 

Periconia, 18. 

Peri/dorna , 12b. 

Pcrtusaria, iGa. 

Peziza , ig. 

Peiiza , 2 7, 78 , i43 , i44 
Phallus , 90. 

Pliai lus , gi_. 

Pliascum , 224. 

Phràgmidium , io4- 
Physcia , 199. 

Pilaisæa, 23a. 

Piloholus, 127. 

Pi hilaire, a83. 

Pilularia , a83. 

Ptacodium , 176, 

Placodiuin, >8a. . ? ^ , 

Plcuropus , 49. ■ ■ ' 

Pogonalnm , 2^5. 

Po/ypode de chêne, 37k ‘ . 
Polypodium, 375. > . 
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Polypodium, 277, 278, 379, 2 8o. 
20 ! . 

Polysperma , <L 
Polystigma, i 5 i. 

Polytric , 244. 

Polytrichum , 24/. 

Polytrichum % 

Poly ■ 


( a 9 ' ) 


lys tic hum, 27 
Poria, 3g. 

Porina , 169. 

Pratella, 58. 

Prèle , 284. 

Proliféra, 6. 

Psora, rj8. 

Psora, 182. 

Pleris , 282. 

Puccinia , ga, 10a ,*io3. iofi. 
Puccima, »ni. 

Pulmonaire de chêne, 107. 
Pulveraria, i£5 . 

cheval, 284. 
Hagoule , 6g, 

Jiamalina , 199. 
fteticulariafTS' 117, ul 
Reticularia, ng. 
Bhizocarpon , 170. 
Rhizocarpon, 178, 
Rhizomorpha, i3fL 
Rnizoclouia, 134. 

rhizospermes, 982. 

R'ccia, 21I. 

Rivularia, 4. 

Roestelia, n3 
Rotula , 6i_, 

Rouille (la), 32, 

Rouille du saule-osier, 06. 
Roussille , 46, 

Rubigo, 96, 

Rue de Muraille, 281. 
Russula, 5a. 

Sauve-vie , 281- 
Schizoxylon , 171. 

S c 1er oder ma , 122. 

Sclerolium , 12g. 

Scolopendre, 282. 
Scolopendriuni , 282. 
Scyphophorus, 20g. 

Skitophy llu/n , aTiT - 
Solunna , mn 
Sphreria, l 38. 

£3^ 138^ ijg, 14^ 

^ 3 Ij2. 


Spharocarpus , 11^ vil, 116, 
»J 7 ■ n 3 . ng. 

Sphîérocarpus , 214. 

.S 'phtxrophoron , 204. 
Sphærophorus , 204. 

Sphagnum , i 5 o. 

Sphagnum , 227. 

Spiloma, 143. iG 5 . 

Splachnum , 23 t. 

Spumaria , m. 

Squammaria, i8r, 

Stemonitis, 118. 

Stereocaulon , 200, 

Stereum, 3 Î. 

Stieta , ig 7 . 

Stilbospora , 147, 

Stibospora , 147. 

Stilbum, 17. 

Suitlus , 44. 

Syntryclua , a 4 i. . 

Systoma, 3 q. 

Targionia, 214. 

Targionia, a 747 
Telraphis, aTiT » 

T’A» des Vosges , 107. 
Thelephora, 33 ^ 34. 35 . 36 . 
Thelotréma, 162 . i5i. 
ïhorea, 9. 

Torlula , a4r. 

Tortula, 24x. 

Tremella, 3 , 26, 9a, iag, >87. 
Tremella , 28. 

Trentepohlia , a 5 i. 

Thrichia , 115, x 

Trichia, 118, up. 

Trjchoderma , 16. •* 
Trichoslomum , 240. 

Tripettes, 2a. 

Truffe de cerf, I 22. 

Truffe jaune , 122. 
tuberculaires, 128, 

T liber, 134. 

TubercuTaria , îaq. 

Tubuliiia , »5. 

Tulosioma , 137. 

Ulva, 4. 

Umbihcaria , 201 , aoa. 
Umbilicaria , 200. 

Urceolaria , 17g. 

XJreuo , 101. 

Uromyces , gg. 

Lisnea, 306. 
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